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QUAKERS. 

Greixet. — William Allen. 
uab. part. , u. 11,091. 4 mai i8a4* 

Au mois de juillet i8i3, un sieur Stephen Grellet, 
Français d'origine , maïs établi , depuis le commen- 
cement de la révolution à New-York, où il avait 
embrassé la secte des Quakers , obtint la permission 
de venir à Paris, sous la caution de ses. deux frères , 
lun négociant, rue Michel-Lecomte , n. 3i; l'autre 
receveur-général du département del'Aveyron, alors 
momentanément à Paris, logé rue et hôtel Grange- 
Batelière. 

Ce voyageur déclara qu'il venait de parcourir l'An- 
gleterre, l'Ecosse et llrlande, pour remplir une mis- 
sion dans les intérêts de sa secte ; que son voyage en 
France avait le même objet, et que sa mission l'ap- 
pellerait bientôt en Prusse et en Allemagne. 

Depuis cette époque , Tautorité avait perdu de vue 
le sieur Grellet; mais des renseignements annoncent 
qu'en 1 8 1 9 et 1 820 le sieur Grellet a rempli une mis- 
sion semblable dans le nord et Test de l'Europe; 
qu'il a visité successiviement la Russie, les îles de 
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rArchipeï, le royaume dte NapteS, ritafie et le Pié- 
mont ^ prêchant Tégalité absolue et recommandam 
l'enseignement mutuel comme le grand moyen de régé- 
nérer le genre humain. Il est probable que sa premièw 
mission de 181 5 avait le même but. 

Dans sa dernière misÂod , le sieur Grellet avait 
pour adjoint un sieur William Allen , de Londres . 
propagandiste non moins ardent, jouissant d'une 
fortune immense et d'une grande réputation de bien- 
faisance 9 qu'il paraît devoif aux sommes considéra- 
qu'îl répand pour faire des prosélytes* Ils arrivèrent 
à Paris au mois d'avril 1820^ venant de Turin; e1 
après tin séjourdepeude durée dans cette capitale, ih 
durent retourner, le sîeur Grellet à New-York et le 
sieur Alleu à Londres. // est à remarquer que presque 
tous les pays que ces émissaires ont parcourusse soni 
successivement insurgés peu de temps après leur pas- 
sage. Et cette coïncidence , à laquelle la doctrine 
qu'ils prêchaient ouvertement donne encore plus de 
force-, ne permet pas de croire qu'ils aient été étraor 
gers à ces mouvements populaires; 

J'attache le plus grand intérêt à connaître les affi- 
dés que ces deux propagandistes peuvent avoir à Pa- 
ris et dans le reste de la France ; et quoique leur der- 
nière excursion remonte aune époque assez éloignée, 
il ne sera pas impossible d'obtenir des renseigne- 
ments siu* leurs relations à Paris. Si les frères Grellet 
habitent encore la capitale , c'est auprès 4 eux qu'on 
pourra se procurer les pre^^ières données. 

( Le préfet de police. ) 



p 

Cab. part, y n. 11,091. 3i mai i8a4- 

Héponse. -^ Noos nous sommes mis en mesure de 
conoffltre lés rûlations que pourrait avoir à Paris le 
sieur Stephen Grellet. La note indiquait les deux 
frères Grellet. Celui qui demeurait rue Michel-Le- 
comté, n. 3i, en iSiS^allaloger Chaussée-d'Antin, 
où il fit , en société d*un autre négociant , une 
faillite à la suite de laquelle il se retira chez Té- 
tranger. Depuis cette époque , on n'en a plus en- 
tendu parler. Quant à l'autre Grellet, receveur gé- 
néral du département de TAveyron, qui, en 181 3, 
"se trouvait aussi dans ta capitale , où il demeurait rue 
ferange-Balélière , hôtel de ce nom , il est parti quel- 
que temps après pour retourner dans le département 
où Ô était receveur. On ne saurait trop dire où il est 
maintenant. 

n résulte de l'absence de ces deux individus , et 
de l'ignorance totale de leur retraite, que tout ce que 
nous avons entrepris pour arriver jusqu'à Stephen 
Grellet a été jusqu'à ce jour sans succès. Néanmoi^s, 
si par suite de nos explorations le nom de cet homme 
et celui de quelques uns de ses affidés veinaient jusqu'à 
nous , nous nous empresserions d'en informer l'au- 
torité par im nouveau rapport, 
. On s'est mis en vain à la recherche de qyelques 
quakers: on n* en a point trouvé (1). Plusieurs Anglais, 



(1) ïï paraît qu'il en est defs quakers ^ si répandtfs dans Paris et datts H 
France entière, comme du fameux comité directeur; il 7 en a pa^lpiNit. 
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dans les principes du général Wilson , ont été con- 
sultés , et tous nous ont dit ne point connaître Grel- 
let , inaîs bien William Allen , qu'ils croient en ce 
moment à Londres. Ils ont pour ce dernier une es- 
pèce de vénération, • {Mac*. Leb...) 

QUINETTE. 

ÉvRAT, Lehoy, médecins. — Poulain. — Dantiionay, banquier. 
i"^» div. !•' bur. g juillet 1823. 

Âu nombre des transfuges français qui ont pris du 
service dans les troupes constitutionnelles d'Espagne, 
se trouve un sieur Théodore Quinette , sur lequel on 
n'a aucune Indication. On présume néanmoins que 
cet individu n'est autre que le sieur Martin-Théodore 
Quinette, âgé de vingt ans, natif d'Amiens, fils de 
l'ancien. conventionnel de ce nom, qui a obtenu^ à 
ma préfecture , au mois de janvier dernier , un passe- 
port pour se rendre à Bruxelles. Il demeurait alors 
rue du Bac, n. 97 ; ses témoins étaient les sieurs Evrat, 
médecin, rue de Sèvres, n. 23, et Leroy, aussi mé- 
decin , rue de la Chaise , n. 8. 

Il serait également nécessaire d'avoir des rensei- 
gnements positifs sur le lieu de la naissance et le do- 
micile légal du sieur Adolphe Quinette, qui, très 
probablement, est son parent, et d'un autre indi- 



Mais M. Delavau et les siens ont beau interroger, écouter, regarder : ils 
n'en découvrent nulle part. (Note de V éditeur,) 



L. 



vidii nomiiié Poulain, qui a demeuré rue du Mail , 
hôtel de Mars , près la rue Montmartre. 

' {Le préfet He police.) 

• • • • I 

I . . ' - - 

r*dW. i^'hur. 16 août iSiS. 

t _ - ■ ^ ■ ■ 

; Réponse. -^ Le sieup Martin-Théodore Quiuètte 
«et le frère aîné du siteur Théodore Quinette, étu- 
diant en droit, à Paris. Us ont leur principal domicile 
dans un magnifique hôtel qui^ leur aj^rtient, rue 
du Bac 5 Bh 97; ils. sont, également propriétaires à 
Soissons , à. Laon , à Amiens et à Bruxelles. - Leur 
homme -d'affaires, qui est 'en même temps leur men^ 
tor, est un\Hommé iDanthônay, qui prend à tort ou 
à droit la qualification de banquier, et qui d^nëure 
rue d'Orléans -Saint- Honoré, n. 19. : Celui-ci, que 
nous avons dû tater,*est singulièrement sur ses- gjardës 
relativement aux inlbrn^tioos que S. Exe*, leminisr 
tre de Tintérieur f ait prendre, dit^il, sur^la conduite 
et les relations politiques des deux frères Quinette ; 
et , cho^e fort plaimnte ( 1 ) , il nous a donné le signiar 
lement de plusieurs individus qu'il appelle mouchardty 
qui; se aernieiit présentés diezi lui Danthonoy ■■ pour 
obtenir des. renseignements sur lés deux jeub es gens 
doàtJl s'agit. Les uns se sont présentés pour les faire 



. . 1 ■ • j . • 

(1) A ce i9ot de mouchard, la sueur ne monte pas au front de Den... : 
ii trouve que c'est une chôae plaisante / Le voilà tellement avili qu'il ne 
rougit plds de sa propre infamie. ( JfaU dêi'èdUêur,) 



G 
souscrire à un don libéra) , Taiitre avec de prétendues 
lettres de change ^ etc. ^^ 

S'il faut en croire Danthonçy , MartuPThéodore 
Quinette est né à Amiens ; il est parti de Paris au mois 
de janvier dernier pour se rendre à Bruxelles , et de 
là à Londres, d'où il n'est point sorti ; cet le fait est si 
vrai, ajoute le narrateur, que je n'ai cessé d'être 
en correspondance avec lui, et quil n'y 9 pas encore 
huit jours que , sur sa demande, je lui ai envoyé de 
l'argent. Je sais bien, ajoute-t-il encore, que les ultras 
cherchent à le faire passer pour avoir pris part à la 
révdiution d'Espsigne en acceptant Wa service dans 
les troupes "constitutionnelleft ; mais cela est de toute 
fausseté , et je le prouverai quand il en sera temps. 

«D'un autre coté, dit encore Danthonay, je n'i- 
gnore pafi que la police emploie tous les moyens pour 
faire tomber mon jeune client , Théodore Quinette , 
né à Soi48ons, dans de fausses démarches et le per- 
dre ; mais je saurai garantir ii|on jeune homme de 
ces pièges. Je viens d'écrire à cet effet à son oncle , 
à Soissons , pour quHl le garde auprès dç lui : car il 
est allé y passer les vacances.» 

Les deux frères Quinette ont , dit-on , perdu leur 
père et leur mère l'an dernier, à quatre mois d'inter* 
valle : en conséquence, ils sont maîtres dç leur for- 
tune 3 q^i, dit-on , est immense. 

Quant au sieur Poulain , il a en effet demeuré rue 
du Mail ji à l'hôtel de Mars , n, i4; niais il en est 
sorti, il y a déjà long-temps, eo aniionçant qu'il a}-. 
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RAITER. 

I'* div. 1*' bur. ; 9 janv. 1827. 

Le nommé Jean-Baptiste Raiter, auquel il a été 
délivré un passe-port d'indigent, avec secours de 
route, pour se rendre à Neuf-Brisac (Haut-Rhin), 
d où il disait être natif, ne s'est pas rendu à sa desti- 
nation, où il est entièrement inconnu (1). 

{Le préfet de police. ) 

!'• div. I** bur. 24 jaov. 1827. 

Réponse. —"Si^xtev, âgé d'environ cinquante-cinq 
ans, né à Neuf-Brisac, département du Haut-Rhin , 
demeurait à Paris, rue Saint-Paul, n. 26. Là, il exer- 
çait la profession de filateur de coton , quand , par 



(1) Nous rapportons cette note et la réponse , parce qu'elles servent à 
bien faire oonnattre l'administration inique et peureuse dont elles éma- 
nent. Un pauvre ouvrier , âgé de cinquante-cinq ans , isolé, dans un état 
de santé tel qu'il n'a pas même le peu de forces suffisant pour exercer son 
métier de filateur, est pour M. Delavau un ol>fet d'inquiétude. Cet ou- 
vrier malade n'a pas paru à Neuf-Brisac, où il devait se rendre. Grand 
Dieu! qu'est-il devenu ? que fait-il? que dit-il ? où est-il? La monar- 
chie est menacée; l'état est en péril!... Hélas! l'infortuné ne connatt 
personne à Neuf-Brisacj sa femme, ses enfants, sont à Lille. Il a deman- 
dé nn passe-port pour le département du Nord ; mais l'employé le lui a 



9 
suite d'une chute qu'il fit, il fut admis dans un hos- 
pice. A peine fut-il rétabli qu'il en sortit, mais sans 
aucun moyen d'existence , et il sollicita et obtint un 
passe-port d'indigence à la préfecture de police. 11 
paraît 9 s'il faut en croire les renseignements obtenus 
près de sa fille , la demoiselle Raiter, couturière, rue 
de l'Arbre^SeCy n. âS^.que Raiter désirait un passe- 
port pour se rendre à Lille ^ département du îiorA ,- 
près de sa femme et de ses autres enfants; mais que , 
par erreur , l'employé du bureau )ui en avait délirré 
un pour Neuf-Brisac,.tajDydis qu'il le demandait pour 
Lille ; que vfdnemeut il ayaU réclamé reetffîcàtion 
près de cet employé» et qu'ilétait parti avec.le passe* 
port susdit, non pour Neuf-Brisac, ou il n'a plus 'de 
parents ni amis, ni aucune espèce de ressources, niais 
bien pour Lille^ où.ilest encore aii sein de sa faihillé, 
et correspond de là a^^ec sa fille à Çaris. {Coy^^:) 






délivré pour le déjMLrtement du Haut-Rhin , et ne veut pas corriger sod 
erreur* îtaiter demande en vain que cette erreur soit rectiûëe : le commis 
ressemble à celui cfoi Fem]pIoie ; il n'est pas là pour aerVir , mais pbnr 
nuire, il faut q^e^ f^Vf^^ ^t malade, Raiter aille à Neuf-Brisac,' parce 
qu'il Va écrit.' Pars, malheureux ! va montrer ton passe-port aux gendar- 
mes^ui , peut-âtre moins barbares que le commis du préfet de poKce , te 
permettront d'aller rejoindre ta femme et tes enflants. Mais crains de 
noiiTêlles méjprises-; pUisMait lih soné^préfet , un proeûmir dàroi ,' ne 
pas tToiff^ <ytfelqifé'MM6m]ilaBce entni Van signalement* et cefiii ' â^Hû 
coopabl* qu'ils poursnrrent ! Redoute le sort dû mathÂui^t CltaiMt. 

{NotedèPédiiear:]' '' 

/ . • . • ■ • .... 

. ' ' . » ■ ■ ■ » 



10 

RAMONT, 

( RacojnfmcÉndè, ) 

■■ ■ I . • . • • ■ 

Cab. part. ^ n. i2|2^3. ;o puirs 1826. 

On signalelesiettpRfuaionty major belge, loge nie 
ChanteFeine , n« 10^ comme manifestant de fort maiit 
Taises di^ositioas. On lui impute d'ardr dit , il y a 
ptii de jours i qu'il {partirait bientôt pour les Pajrs^. 
Bas 9 et qu'il y ferait un ooap dont on parierait 

J'invite M. Hinaui: à £aiire prendre des retiseigne-» 
ments escacts sur les dispositions politiques et la pOt 
sftion de qet indiyidu. 

- J'ai du reste lieu de présumer quil peut y avoir 
identité entre cet individu et un ancien officier au 
service de FranoOf Belge d'origine, qui a fait, en 1 820 
et i8âi, l'objet de plusieurs rapports de M. l'o^çier 
de paix Jol..., sous le nom de Ramont, mais qui 
s'appelait réellement Spniet-Van-Qpfstal ( 1 ) ; celui-ci 
était borgne » et portât un œil de verre. 

{Le préfet de police. ) 

m * i i^iiiiiBi 'i^ f I '■ ' < »i m wm l u i fci i ■liiiil » i«i i ■■■! m i iitii i 

(i) M. Del»?aa , giy tioot à Vhwn éUtt m effnyé 4e 1* disparilioii é^ 
i^Her r^uTner, adirmoins, oattaioU, l^m 4» Mvnntt 4 l'afi^ritMia 
de.^jpnifti^y4A-0piUl Ttfl^r, AmuA deiP|'iMU«, i'«infiii<10)»i mars » 
l'antre du 8 avril 1 ont^Vea suivi de près la fnremière , et vivement pressé 
M. Hinaux de faire surveiller ce redoutable Drabançony qui s'avise de ne 
pas approuver la séparation des Pays-Bas d'avec la France, et qui nour- 
rit le criminel regret de n'être plus Fiançais. {Noie de f éditeur.) 
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Çak» part*» D« 1I1293. 1 3 avril 1826. 

Réponse. — Le sieuy Ramonl a areo lui sa femme ^ 
deux enfants et une domestique. Sa portion, sous 
le rapport de |a fortune , est celle d'un homme ^ 
à Paris jouit de trois mille livres de rentes. Son loyer 
est de 760 fr. pai^ an. Il se plfiin| amèremeitt des per? 
tes ^'il prétend ayoir éprouvées par. soile d^ la ^4» 

I _ 

paration des Pays-Bas 4'ayéc la France* 

Cet individu^ dont on ne retrouve les traces à Parte 
que d&pnis environ vingt moi^, n^st nullement coB*t 
nu ^ous le nom de Âpraet-Van^C^tal. Tous les moyens 
possibleiB oitt été employés k cet effel^ et tout an*' 
ponc^ que ce dernier nom ne lili •appartient peint». 
Du resté ^ i! n*èst po{nt borgne , et ne porte point 
d'deil de verre. 

Le sieur Ramont ne fait aucun mystèx« de ses Opi^^ 
nions politiques contraires au gouvernement. ' 

(CA... ) 

RAPPORT PARTICULIER. 

FONTANY. — Luc DUBAND. 

Au]0i]urd1itii , à êepi tm^V^^ ^ ^^^^ rf" matin ^ un 
l^iid - fiffici0r> .4u 10' régiment 4WanteriQ de ^î-^ 
gne, en garaiBon à Paris ^^jwitec^i/e t0%tieê $e$ 
arme$, pa^^it d^ns la rue Saint-Antoine; là, vîs^ 
àrtvis la maison n. 33 f pous 1 ^yons vu entpuré par. 
une ftmle d-ouvriers que les voies de fait auxquelles 
il venait de se livrer avaient rassemblés. Ce sous-ofE- 
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cier voulait absolument maltraiter un sieur Fontany 
qui était là ; cependant , celui-ci ne lui adressait que 
ces reproches , et même ayéc modération : c Vom 
i^avez tort, il ne vqub disait rien, an n'assomme pas 
9 ainsi le monde t»; et, en effet, nous apprîmes aussitôt 
que le même sous-officier, sans motif aucun, venait 
de jeter par terre, dun coup de crosse de fusil, un 
citoyen paisible qui circulait dans la rue. Les habi- 
tants en général éclats^ent en reproches contre ce 
militaire, qui, très probablement, aurait été maltraité 
par les assistants, si deux des camarades de .ce furi- 

_ ■ 

bond m Teussent enunené promptement. Cette cir- 
constance dopnait lieu à des vociférations, à des guo-, 
libets fâcheux parmi la portion du peuple assemblé 
sur ce point. ,0n entendait dire-: «jLe-, gouverne- 
»ment paie donc les militaires pour assassiner les çir^ 
»toyens (i,).*» .;•••......•, i 

Nous . avons dû sUrnle*çhamp prendre des renseir. 
gnements sur cette affaire ; en voici le résultat jusqu'à 
présent : le sieur Fontany demeure rue des Nonan- 



(i) Non , le gouvernement ne payait pas les militaires pour assassiner 
tes citoyens ; mais les hommes du gouvernement, qui ont fait les nuits de 
^ov^mbi?^ y prélu4aijQiit de longue mw j^ilsçherchaieiMt dans les rangs 
des soldats capables. d'oublier qu'ils étaient Français , et les ruaient sur 
leÂ citoyens y afin àe bien'sépbrer'la cité de l^nÂëé^, et d'en faire deux- 
campft^eaneiAis j dontJl'iiA jmî^ uli joc^r égorkiBr l^aulrt «9Py: la ploft» gratifie 
gloire de Rpme, de Viieiine et de» jésuites. L^a^ent de M. Delavau ne té 
moigne aucune indignation de l'action brutale du soûs-officfer'; maïs i 
cràiittt les suites qu^elle pétft: avoir dans unquartielr pbptileax ; ili^edesta 
les effets nie la-plainjte, qu'il l,irai^s(prme en quolibfits et exi.ifoc^éràiions, 

lNo(e,del'édit0ur.) 



ïi' 



» I 
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dières , n. 22; personne n'articule rien contre lui. 
L'indîvîdu qui a été frappé par le sous-oflBcier se 
nomme Luc Durand ; il demeure place Cambrai^ 

n. 9. 

Nous faisons part de cet événement plus particu- 
lièrement, parce qu'en raison du quartier populeux 
où il a eu lieu, il aurait pu et peut avoir de très fâ- 
cheuses suites. (CA...) 

RAURY (et son frère) ou NORRY. 

Cab. part. , d. 9>5o6. 17 mars i8aa. 

On signale comme imbu des plus mauvais prin- 
cipes le sieur Raury, maçon, entrepreneur des écu- 
ries du roi, de. Monsieur et du duc d'Orléans, ainsi 
que des Menus-Plaisirs. 

' Ses . bureaux sont dirigés par son frère , officier à 
demi-solde^ dont les opinions sont très mauvaises, et 
qui fait circuler les chansons de Béranger parmi ses 
ouvriers (1). 

M. Hiàaux est prié de faire surveiller exactement 
ces deux individus , etc. {Le préfet de police.) 



m 

(i) L'institution immorale de la police encourage les lâches qui n'osent 
en face attaquer les gens de bien : c'est dans l'ombre qu'ils frappentttlii 
ouvrier mécontent , un concurrent jaloux y s'adressaient à M. Oeiafia 
pour servir leurs haines et leurs ressentiments ; et lui , sur une délation 
anonyme, s'alamudt, mettait ses espions en campagne. B'honnétes gens 
étaient sorraillés » soumis à des recherches et des importunités inqiiiti* 
toriales » pour satisfaire les passions des méchants et calmer les craintes 
de ces trembleurs qui ne trouvent jamais dans leur conscience des motifs 
de se rassurer. [Note de V éditeur,) 
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Cab. part. « n. g,So6, , 8 avril i8ai. 

RépùMi. — Un sieur Rauiy » iMitre maçon » entre- 
preneur des écuries du roi, de Monsieur, du duc 
d'Oriéans et des Menus-^Plaisirs , demeure me du 
Yieuz<4]lolombiery n. â6; il occupe niaîatenaat beau- 
coup d'ouvriers» tant aux écuries de Monsieur, fau<- 
bourg du Roule , qu'au château de Mgr le duc il'Or^ 
ïéans> à Neuilly. On assure qu'il n'a pas de frère ; 
qu'il a plusieurs commis, qu'il mène à la baguette; 
il ne se familiarise nullement avec ses ouvriers* 

Il est obligé, par état, de se trouver souvéïik en 
société «vcc t^s eqtpejpreiienns ée différents corps de 
métiers. ' Oh dit qu'il manifeste /or meilleure prtheipn 
et qu'il est entièrement dévoué im roi et. à ison a»« 
guste famille. Il a plusieurs beaux-lfères, àoùt up 
Bommé Demaj , qui exerce la pro£assion de niiitré 
jÉfienuisier, me de la i^déKtev 

Par suite dé n%ê re^hercluès et dé nos irénsi^gÉé^ 
ments , nous avons découvert un sieur Noriy, archr* 
lecle des Menus-Ptaisirs du roi, qui a logé pendfant 
vingt ans, dans tes bâtiments de la Sorbomie; depuis 
qu'ils sont occupés par l'école de droit, il habite la 
maison n. 2 > place du Cbàtelet.- C'est un homme hon- 
nête, âgé de soixante*»huit ans, très attaché augou* 
vernement. Il n'a ni frère ni beau-frère , seulement 
un fils qui cultive les arts , et un à l'école de Rome , 
qui avait beaucoup de talent , et qui est mort à la 
fleur de son âge. Il n'a point de commis souS ses 
ordres. {Desc... GL.. et Cei...) 
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RAYNAUD. 
i^vis particulier ait te chef de la police centrale. 

> s 

i"' juin i832. 

Le sienrlllàyhâui}, instîtuléur, demeurant ru'e de la 
Verrerie , n. 28 , fut interdit de ses fonctions Tan der- 
nier, par ordre de TUniversîté royale , pour cause de 
mauvaises opinions^ politiques. Lors de la dernière 
session de la chambre des députés , il présenta une 
pétition qui fut rédigée dans te bureau du journal dit 
k Catiëtitutimmèt, dans kkquélte il incriminait cet acte 
de l'Unirérsité. Cette pétition était un pendant dld 
celle de Loweday J car lui Raynaud ccmvîent qu^elte 
était de nature à produire un grand effet , et inquié- 
ter 'Jés protestants du midi de la France sur Té- 
ducation de leur^ enfants. 11 est à remarquer qtte le 
sœur Bayuaud est lui^4nème é^ lu veligîoii ptrotes^ 
taote. 

Nous savoQf qu'es cé moment te même Ray aaudi 
fait de nouTeUes4émarchefi et' toutes d^>ofltliom né* 
cessaires pour,, à la session qui vient de s'ouvrir» pré-r 
seater une pétition dans le style et danale but de 
celle dont oous venons^le parler y o'est-à-dire de fents 
air un texte aux libéraux ses patrons. Cependant maJ^ 
gré l'interdiction dont il est frappé et la manifesta^? 
tion ostensible d'opinions contraires au gouverne^ 
ment, le sieur Eaynaud continue publiquement sa 
profession d'instituteur. A l'appui de cette assertion 
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nous joignons an présent rapport le prospectus du- 
dit sieur Rajnaud. [Gu...) 

RECULEZ. 

M. Vassal. 

Not€ pour M. le chef de la police centrale. 

!'• div. I*' bur. ai fér. 1817. 

M. le chef de la police centrale est chargé de faire 
tenir en observation le sieur Reculez , notaire de la 
Martinique , logé rue Sainte-Anne , n. 4^9 hôtel des 
États-Unis 5 et de me faire coïmaître Tépoqué précise 
où il se disposera à partir de Paris pour retourner à 
la Martinique. {Le préfet de police.) 

!*"• div. I*' bur. . 22 mars 1827* 

Réponse. — Le sieur Keculez ne reçoit personne 
chez lui , se rend frécjuemment aux séances de' la 
chambre des députés, écrit beaucoup, vit dans une 
sorte d'opulence. Nous ne lui voyotis d'autres fréquen- 
tations que la maison Vassal, rue du Pàubourg-Poîs- 
sonnière , n. 2 , où il aurait des relations de finances.' 
'' Le sieur Reculez continue à faire des emplettes 
assez considérables de livres qu'il se propose d'em- 
porter dans son pays , où il manifeste l'intention de 
retourner vers les premiers jours de mai prochain. 

{Ch...) 
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RECULOU. 

MM. BsNOlT père , directeur général , et Bknoit fik. 
Cab. part., n. i3,3i3. i8dée. 1827. 

J'appelle l'attention de M. Hinaux sur un sieur Fré- 
déric-Michel Reculou, négociant^ qui professe de 
fort mauvaises opinions politiques , et qui revient de 
Londres à Paris. * {Le préfet de police.) 

Cab. part., n. t3,3i3. 3i déc. 1837.' 

Réponse. — Nous arond pris des informations avec 
tous les soins et la circonspection possibles. 

Le sieur Frédéric-Michel Reculou , âgé d'environ 
quarante ans, né à Rennes, ainsi que son épouse, 
habite Paris depuis seize ans, en qualité de négociant 
en gros d'épiceries et de drogueries* 11 a trois enfants, 
dont l'aîné est âgé^d'enviroù quinze ans. On le dit 
fort riche;, et il est juste de dire qu'il est générale*, 
ment aimé et estimé de .tout son voisinage , spécia- 
lement sous le rapport de la probité. Quant à ses opi- 
nions politiques, nous ne trouvons point d'indices 
qui lui soient défavorables; au contraire, c'est qu'à 
part ses fréquentations' relatives à son-commerce, on 
ne lui voit d'autres liaisons continuelles et même 
journalières que ilfM.. Benoît père et fils , directeur 
général de l'administration des contributions indirec- 
tes , dont les principes sont connus. Cette dernière 
circonstance surtout pourrait faire présumer que=|>eut- 

IV. 2 



18 
être il y aurait eu erreur dans les premiers documente 
qui ont donné lieu à la note ci-dessus. 

Le sieur Reculou est revenu de Londres à Paris, 
vers le le de ce mois, et, nous en sommes certains, 
il se dispose à faire incessamment un nouveau voyage 
en Angleterre ; lequel voyage, ainsi qiiç les J)récë- 
dents , n'aurait pour but , s il faut s^en rapporter aux 
indications obtenues , que les seuls intérêts de son 
commerce d'épiceries et drogueries. Du reste , nous 
con tinuerons les investigations . (••-•) 

RBINHAAD (Thbophue). 

Cdtnté REiiraAitD. 



• .. 



!'• div. I" bur. 26 août i8a5. 

Le sieur Théophile Reitihard , débiteur de Tétat , 
et les héritiers des siéurs Luneg et Gelot , cautions 
de ce fournisseur , ont été l'objet d'une note qui an- 
nonce que les recherches sônttohs résultat. h 

Le sieur Reinhard étant très proche pafènt de M. 
le comte Reinhard, minîstrepU%ipotehtiaîrè à Ftanftc- 
fort , cette circo'nfitaftt'éé potlri^a pent-êtt'e ptbciirer 
des renseignements,^oit au domicile qùé cet ataibas- 
sadenr peut avoir à Paris, soit M ministère des affai- 
res étran gères > où il a lorïg^tëmpi^ occupé âé hsthié^ 
fonctions. {tie préfet de police. )' • 

r* div. I" bur. . , . i^,99pl.}^f 

Réponse. — M. Té comte Reinhard n'a point Ae do- 
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mioile à Paris, attendu que depuis longues années il 
réside à Francfort. Les recherches les plus exactes 
ont été faites à ce sujet dans les bureaux d'arrivée de 
la poste aux lettres. Au ministère des affaires étran-» 
gères, on refuse toute espèce d'indications. 

Puisque deux contraintes, l'une du ^4 germinal 
an IX , Taûtre du 24 frimaire an xiv , ont constitué dé- 
biteur le sieur Reinhard et ses cautions envers le 
trésor, c'est là que l'on pourrait, sur le vu de ces con- 
traintes, savoir quel était alors le domicile de ces in- 
dividus. On s'y est donc présenté sous prétexte d'in • 
térêt particulier , imis infructueusement; là aussi on 
refuse toute espèce de communications; Toutes au- 
tres investigations ayant été sans succès, nous ren-r 
voyons là note, {Ckt^ I^b...) 

RENARD. 

Général PARTût^irBAt:!; ^ Baron CapellC. 
Cab. part, , n. 11,629. iodée. 1824. 

Le sieur Renard , médecin à Ghaumont (Haute- 
Marne) est connu pour professer les opinions les plus 
hostiles. Cet individu se trouve depuis quelque temps 
à Paris , où il sollicite la place de médecin inspecteur 
dçs eaux thermales de Bourbonne. 

■ 

(/> préfet de police. ) 

Cab# part. > n. 11,539. S janr i8%5. 

Réponse. — Athanase Renard peut avoir tf^nte ans 
d'âge ; il a fait son cours de médecine à Paris ; il eiit 
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né et domicilié non pas à Chaumont, mais bien à 
Bourbonne-Ies-Bains, où depuis plusieurs années il 
dirige les eaux thermales de cette ville, sous le mé- 
decin qui en a la direction en titre, et c est par suite 
dune transaction entre eux deux que Renard sollicite 
cette place. / 

Le sieur Renard a pour protecteur et garant de sa 
conduite M. le général Partouneaux, qui sollicite 
pour lui près de M. le baron Capelle. La conduite ac- 
tuelle du sieur Renard n'offre absolument rien de ré- 
préhensible sous -aucun rapport. Tout son temps est 
consacré à l'étude de son art et aux démarches néces- 
saires à l'obtention de la place qu'il sollicite. 

D'autres renseignements indiquent que le sieur 
Renard, avant de quitter Paris, était un des plus ar- 
dents énergumènes de l'École de médecine dans un 
sens contraire au gouvememeni;. Cependant nous ne 
trouvons aucun document^ cette École qui confirme 
ce fait (i). ( Ch... Leb... ) 

REPAS LIBÉRAL. 

PiiANCH£B. — Sauvât. — Delaune. — Babbisr D<7jpay. — 

Labbey de Pompiêres. 

Avis particulier à M. le chef de la police centrale. 

14 avril i8a8. 

Le sieur Plancher vient d'inviter plusieurs agita- 



(l) Quelque honnête compétiteur aura fourni ces renseignements et 
probablement imaginé ces faits. Le dénonciateur anonyme aura cru le 
docteur Renard sans protecteur. ( Noie de l'éditeur. ) 
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leurs bien connus à un repas qui aura lieu demain 
1 5 chez le sieur Delaune , restàiirateur, au Feu-Éter- 
nel^ près le Jardin duVoî. Le sieur Sauvât (i), rédac- 
teur du Constitutionnel , et le sieur Barbîer-Dufay , 
colonel en non-activité , doivent faire partie de cette 
réunion. 

Ces messieurs ne manqueront pas de mêler quel- 
ques propos politiques à leurs joyeux discours; il 
conviendrait peut-être de surveiller ce conventicuïe j 
qui se prolongera sans doute ' bîeià avant dans la 
nuit. 

, Le sieur Sauvât a tenu un café sur le quai des Or- 
fèvres, où se rendaient les agitateurs libéraux. C'est 
un homme, dit-on, fort dangereux, semant de mau- 
vaises nouvelles, colportant, propageant tout ce qui 
peut nuire au gouvernement. [Gu...) 

Avis d'une surveillance spéciale ordonnée en conséquen- 
ce de la note du i4 ^^^^l 1S28 , chez Dekkuuej, ffoi^ 
levart de l'Hôpital^ n, 6^ ' ^ •,? 

16 avîrîl 102^* 

r 

Par suite des ordres de M. le chef de la police cen- 



(i) Que beaucoup de personnes croient ayotr intérét.4e ^e disavéda^-i' 
leurs du Constitutionnel, quelr^e étrangères qu'elles soient à la rédac- 
tion de ce journal , il est aisé de le concevoir j mais que la police ne sa- 
che pas à quoi s'en tenir sur la vérité on la faasseté de cette petite men> 
terie, c'est ce qui se conçoit pins difficilement. Jlf DftlaVau et sesagetits 
gagnaient bien mal , il faut en convenir, l'argent qui lènr ëtkit si folle- 
ment prodigué. ( Note de Véditeur») 
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traie y nous avons exercé une surveillance dans la 
maison du sieur Delaune , restaurateur, boulevart de 
THôpital , n. 6 , à Tenseigne du FeU éternel de la Ve^^ 
taie, k l'effet de savoir quelle serait la réunion qui 
devait y avoir lieu ; cette surveillance a duré depuis 
le i5 à midi jusqu'au 16 à une heure du matin. 

Le 1 5 , sur les trois heures de l'après-midi , sont 
arrivés successivement des fiacres, remplis d'indivi-' 
dus des deux sexes, qui tous sont descendus chez le 
sieur Delaune ; ces fiacres portaient les numéros sui^^ 
vants : 206, 268, 444> 1^^9 ^74? ^^^9 261, 849, et 
plus ^ un cabriolet bourgeois , portant le numéro iSg, 
lequel était conduit par un jockey à livrée. A quatre 
heures et demie , le salon du sieur Delaune était rem- 
pli d'environ cinquante individus ; les croisées étaient 
ouvertes ; les convives {car il s' agissait d'un dtner, à 
ce qui paraît, à l'occasion d'une noce) n'avaient nul- 
lement ji'air inquiet. Mais une circonstance a fixé 
particulièrement notre attention, c'est M. l'abbé (1) 
de Pompières, membre de la chambre des députés , 
qui , après avoir laissé son cabriolet près du pont 
d'Austeriitz , vint, accompagné d'un individu, chez 
le sieuj^ Varlet, autre restaurateur, voisin de Delaune. 
A peine fut-il arrivé là que les convives vinrent à la 
file l'entretenir; sur les six heures du soir, M. l'abbé 
de Pompières se retira, 

(l) U parait , à la manière éoot Fugent de police écrit le nom de M. 
T < hhey d^ Pqnmi^res , qu'il partagi» Terreur du journaliste anelais qui 
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Parmi les individus ainsi réunis chez Delaune ^ 
nous n'avons pu reconnaître que ceux ci-après : Sau- 
vât , rédacteur du Constitutionnel ; Dumoulin ; Plan- 
cher, libraire; Doumergue, libraire; Laboule, peintre^ 
Méquignon, libraire ; Mathiot , libraire; le sieur Fayot; 
Bachelot, fabricant de plaqué; et enfin le sieur Lau- 
mièr, auteur d'une brochure sur le général Berton. 

Pendant tout le temps de cette surveillance , it a 
été pour nous d'une impossibilité absolue de nous in- 
troduire dans le salon qu'occupait cette réunion. Nous 
n'avons pu recueillir de la conversation de ces mes- 
sieurs que les phrases suivantes ; c'était Plancher qui 
pnH^t ! < Gela. ne peut durer; les fers mis à la pensée 
vont poicté un coup mortel à la librairie; la moitié 
»des libraires, et même les meilleurs, manqueront 
» cette année ; quant à moi , après avoir perdu 1 0,000 
»fr. a¥^ les ouvrage» de B... C..« , je suis, ruiné, car 
» c'est lui qui m'a déterminé à fsore un voyage au 
«Brésil; j'ai déjà cédé la moitié de ma boutique du 
» P^llMS-Aoyal , et je n'y tiendrai [Jus que la brochure 
» politique, si toiitefois nos seigneurs les ultra veu- 
» lent bien permettra qu'on écrive dans ce genre. Si 
» le gouvernement actuel 9 d^s amis , à coup sûr ce 
» n'^rt pas nïpi , ni panni les libraires^ » 

Nous avons oublié de diire que , vers les six heures 
du soir, deux individus fort bien mis, âgés d'emaroli: 
cinquante ans, sont venus joindre la réunion chez 
Q^Uuue; ils sont arrivés dans un cabriolet de place , 
n. 877. (<?tt.»i) 
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RESTAURATEUR. 

TiVBT. 
i'' div. i"bur. 16 mars lÔai. 

S. Exc. le miaistre de l'intérieur est informé qu'il 
y a' rue de Rivoli , entre les établissements dits Gon- 
doles parisiennes , un restaurateur nommé Tivet , chez 
lequel ont lieu des réunions où Ton tient les plus 
mauvais propos. 

J'Invite M. le chef de la police centrale à faire exer- 
cer une surveillance exacte sur la maison dont il s'a- 
git, surtout dans les appartements du premier étage. 

( Le préfet de police.) 

l" div. 1" Ijur. 3o iiiar$ 1822. 

Réponse. — Chez le sieur Tivet , restaurateur , rue 
Saint-Nicaise^ n. 4» ^ ^^^ ^^^ société composée d'An- 
glais ^ d'Espagnols et de quatre jeunes gens français. 
Cette société se réunit tous les jours à cinq heures 
du soir y et ne se sépare que vers dix ou onze heures. 
Ils dînent copieusement , et s'entretiennent on ne 
sait trop comment , car nul n'est admis dans cet ap- 
partement , qui est au premier étage , sll n'est socié- 
taire, agréé, pensionnaire. Cette pension coûte 120 f. 
payés d'avance pour dîner seulement. 

Le sieur Tivet , ainsi que ses domestiques , sont 
presque inabordables. Il paraîtrait qu'ils ont intérêt 
à ne paa vouloir s'*expliquer bien franchement sur la 
société dont est question 
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Plusieurs des sociétaires ont déjà été suivis secrè- 
tement; ils se sont rendus les uns rue du Faubourg- 
Saînt-Honoré , n. 1 39 , et les autres rue d'Artois , 
n. il, circonstance <[ui porte à croire que ces mes- 
sieurs sont employés aux ambassades d'Angleterre et 
d'Espagne. 

• Pour vérifier cette affaire avec discrétion , il con- 
viendrait de nous autoriser à continuer à tenir un ex- 
plorateur chez le sieur Tivet, du moins pendant quel- 
ques jours encore; il pourrait se lier avec les domes- 
tiques, etc. , etc. , et enfin conduire la chose à bien. 
Cette dépense coûterait peu de chose. 

[Desc... Leb...) 

J'iàvîte M. Hinalux- à faire' continuer une surveil- 
lance active sur la maison du* sieur Tivet, ainsi que 
survies personnes qui s'y réunissent habituellement. 

{Le préfet de police.) 

l^^ dÎT. 1*' bur. 27 mai i8aa. 

Réponse. — ^Sldusr nous sommés rendu de nouveau 
chez le sieur Tivet. L'appartement du premier étage 
est totalement interdit à toute personne qui n'est pas 
pensionnaire dans cette maison. C'est pourtant daÈns 
ce niéme appartement du premier étage, et là seu- 
lement que se rassemble une dizaine d'individus, con- 
tre lesquels, jusqu'à présent, nous n'avons ftéan- 
moins rien à articuler, puisque ni nous ni nos inspec- 
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H^imr. — Le ww LeBe^tif aàé aboidé 
fréUgUmifiuma; fl doape pour Aotif de son my^ee 
à JPam la «ite d ra procès qni hd a été cosfié à 
SaiBt-Bfims, en sa ^pialilé d avocaL II passe la pins 
grande partie de son temps tant an Pala is d e Jnslice 
<{ueeIieclL Claiiei, notane^bonlevait des Italiens» 
n. iK, avec lequel il dit denûr s'entendre pour sui- 
vre le proce*. 
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Bu reste , Bouâ ne voyons rieo dans là conduite et 
les relations du sieur Le Restif qui ait trait à la chose 
politicpie; c'est un homme d'environ quarante ans; 
il ne reçoit absolument personne chez lui. Toutefois, 
eÈ en raUon de Veœiguité des moyens de surveiUaMe 
mU à notre disposition ^ vu la multiplicité des a£faires 
dont nous sommes chargés, nous ne pouvons le sur- 
veiller d'une manière spéciale. {Leb. . . Mac. . . ) 

RÉUNIONS. 

COQUAH2X>K. -* LeSCUTER. — BrISBABT. — LeALANC. -^ GSBMAIK. 

4— Maixetat. — Raby. -7 Café Ssc]ixtik.<^ Sort.... — Yeaye 
Flan.... — H^nrt. — Mablb. — BsznsR. — Lau.... — 

GlBAKDEAU. — GO8SST. 

I" div. I*' bur. 7 mars iSai. 

On annonce qu'il se forme tous les jours , chez le 
sieur Coquardon , désigné comme ex-graveur de Bo^ 
naparte , demeurant quai des Orfèvres ^ une réunion 
assez considérable dans laquelle on remarque beau^ 
coup de personnes décorées , et oà sont lus dei libelles 
on ne peut plus répréhensibles. On ajoute que cette 
réunion est un point où , suivant les termes dont oin 
se sert 9 viennent aboutir les correspondances 5 et par- 
ticulièrement celtesdes départements. 

Un nommé Leseuyer, ex-gendarme , est en mèi^e 
temps Mgnalé comme y remplisscgat les fonctions de 
sécrétait^» On fait observer à son sujet qu'il semble 
que Lescuyer ne partage point entièrement les opi-- 
nions des membres de la société mentionnée ci-desr- 
sus : car, dit -on encore^ lui-même a témoigné 
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son indignation de tout ce qu'il entendait, voyait, et 
était obligé d'écrire. 

J'invite M. le commissaire, chef de la police cen- 
trale , à faire exercer, mais avec beaucoup deprécaur 
tionSy une surveillance tendante à savoir, de la ma- 
nière la plus exacte , ce qui se passe chez le sieur Co- 
quardon , seul objet de l'information. 

{Le pré fet de police.) 

1^ div. 1*' hur. * ' : 26 avril 1822. 

• : Réponse. — Depuis /?/£!« de quarante jours nous por- 
tons une surveillance toute particulière sur la maison 
Goquardon. 

Coquardon est généralement connu 'pour ne point 
aimer le gouvernement. Cet homme a de l'instruc- 
tion ; il fait le bel esprit, aime à s'entretenir de poli- 
tique , s'occupe peu personnellement de sa profession 
de graveur ; il emploie cinq ouvriers ; il fréquente 
ordinairement les sieurs Brisbart , orfèvre ; Leblanc, 
Germain, Malletat, Raby, et enfin le sieur Lescuyer, 
ex-gendarme : ce dernier demeure rue du Plâtre-St- 
Jacques. Telles sont les personnes que nous avons 
remarquées fréquenter la maison dudit sieur Coquar- 
don. // est juste de dire que ces fréquentations sont 
presque toujours isotées^n' ont jamais lieu nuitamment , 
et ne portent point avec elles le caractère d'une réunion 
secrète^ dans laquelle on s'occuperait de i» chose po- 
litique dans un isens contraire au gouvernement du 
roi. 

Il est une circonstance toute particulière qui a pu 
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donner lieu aux soupçons émis dans la note ci-dessus. 
C'est que, l'hiver dernier, et jusqu'à la fin de février,, 
le sieur Coqiiardon occupait, indépendamment de sa 
boutique et de son logement, une chambre au troi- 
sième étage, sur le derrière, dans la même maison; 
que là il réunissait les individus dont est mention , 
pour passer, dit-on , les soirées à jouer aux cartes et 
à boire de la bierre. 

Nous. pouvons assurer que, maintenant, comme 
depuis plus de quarante jours , il n'existe point de 
réunion proprement dite chez le sieur Coquardon. 
Cet homme jouit d'une certaine aisance. Nous avons 
remarqué que toujours ^ chez lui^ les lumières sont 
éteintes avant onze heures du soir, et qu'il passe la 
plus grande partie de ses soirées avec les sieur Bris- 
bart et Lescuyer- [Ch... Gib... Gu... Desc..,) . 

Cab. part. , n. 9,879. 3o juillet 1B22. 

Le sieur Sort... , officier en retraite, reçoit habi- 
tueUement chez lui un grand nombre d'officiers; ces 
réunions ont pour but des machinations coupables/ 
Les mêmes réunions avaient eu lieu à l'époque de la 
tentative du général Berton , et on avait même eur 
tendu la fenuone de Sort... s'écrier : « Si cela réussit, 
» mon mari sera généfal. » Ces antécédents , le nongi- 
bre et le genre de personnes qjii se rendent dans 
cette maison , et les précautionjs dont elles s'entou- 
rent, doivent éveiller l'attention de l'autorité. 

J'invite M. Hinaux à organiser une surveilla^pç 
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prudente et active qui puisse éclairer ces réunions , 
et découvrir le but qu elles se proposent et te nom 
des personnes qui les composent, 

{Le préfet de police,) 

Cab. part, , n. 9»879. 8 août iSii. 

I** réponse. -^he sieur Sort... , capitaine en réti-aite, 
demeure bien réellement rue des Postes, n. •.., che? 
la dame veuve Fia..., qui. loue clandestinement en 
garni, et tient une table d'hôte à laquelle nul ne peut 
être admis s'il n'est présenté par un des convives, 
qui tous demeurent dans la même maison, etSor.., 
en fait partie. Cette même maison est de la plus 
chétive apparence; la porte d'entrée ep est constant 
ment fermée ; toutes les lumières en Sont éteintes à 
onze henres'du soir. Jusqu'à présent nous n'y avons 
vu entrer ni sortir personne, à l'exception d'une 
femme qui, le 4? à onze heures du soir, en est sor^ 
tic pour rentrer aussitôt dans la même maison. 

Cependant j le 6, un individu s'est présenté dans 
cette maison. L'un de nos inspecteurs ( le sièur 
Mar...) l'a recotinti pour avoir ostensiblement fait 
partie des groupes de perturbateurs dans les troubles 
qui oiit en lieu dernièreihetit sur la place des Petits- 
Pères. Ce même individu reconnut égfiflemenfMar. . . , 
et le suivît jusqu'au Palàîs-Royal en le menaçant. 

Les sieurs Leb; . . et Mar. . • , inspecteurs, pourraient 
«^aboucher ensemble pour donner le nomd« cetin-^ 
dividu et dès renseignements utiles sur son compte, 
^attendu qu'ils ont déjà ^té chargés d'en: faire la re- 
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cherche et de le surveiller. Nous prions donc M. le 
chef de la police centrale de toulôîr bien donner des 
ordres en coasëquenee au sieur Leb... ; de notre 
côté , nous continuons nos investigations. 

[Mar... Ma... Dén... Ch...) 

Caliu part, y p. 9^879. 173001x822. 

!!• répons. ~ Dèjptiife le 8 de ce mois jusqu'à ce 
jour, nousiâvohs continué de sufveîllèr !â 'ikiaîsoA rne 
des Postes. 

Oui , il est bien vrai que cette maison sert de re- 
paire à des hoinmes perdus de réputation sous le rtfp* 
port des opinions politfqtiéB , mais ju.^qu'à présent 
nous n'arotos pu y introduire personne ; divers dé gui-- 
gements^ divers prétextes ^ tout a été mts en usage, 
mafs sans succès. Toutefois ces réumôli^ nWt lilé?u 

m 

qu'à des.époqties indéterminées, au moins dtevônfe^ 
notifie présumer, puisque jusqu'à présent ^ous n'y 
ay6ns TU éntrc?r personne autre que le taommé Sor. .. , 
ancien capitaâhe ;, mi certain Bfeîiry j qùî commànd'érit 
un corps franc eh i8i5 , et enfin trii sîénrTWafr.;. i bri-^ 

gàdîerde la geridartaeri'e'de là îSéîriéVws^^ 
lUJtivité, quî'itiadçe kU tâtïé^ d'hôte ^ là* daitttt 
F!;*. , aînsi'que Sor;.. et H'enVy^ ' '-■'' " 

' Nous- pensons qu'il est -^ecieùx dé- ^savoir tj^ii^ 
Mdt*..; est un des cdmmensàùi de cette ïii'âîèbn, pdhîe 
qtfé 'd'une part il peut révéle^Cè qlii s';^ passe , et qfùë 
^'àutre part il doft évéîHër l'attebUôn ^ l'Kûtorité, 
' Nous savons que Sor.. -lo^aSt, il y 'a qtiatre ànS, 
nre de Seine , épà^éh lâiiiiéïW', étikhtettklèmî-soldé. 
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il fut mis en activité par M. Gouvion-Saint-Cyr , et 
envoyé à Bordeaux; mais immédiatement après le 
renvoi de ce ministre, lui Sort... cessa d'être en acti- 
vité , et revînt à Paris. 

Dans la même rue des Postes demeure une demoi- 
selle ex-religieuse qui , il y a peu de temps , habitait 
la maison de la veuve FI... Cette demoiselle paraît 
être animée des meilleurs sentiments ; elle a été té- 
moin oculaire de beaucoup de choses qui se sont 
passées dans cette maison , et sa déclaration , qu'elle 
est prête à faire légalement, pourrait jeter un grand 
jour sur la conduite de Sort... et de ses afEdés. Yoici 
comment elle s'en explique : 

« La femme FI... est une ivrognesse; elle donne 
asyle à tous ceux qu'elle croit ennemis du* roi. Sort... 
est un njf^Ure, un scélérat^ enfin un des plus grands 
ennemis du gouvernement , dont il ne parle jamais , 
ainsi que ses amis, qu'avec des expressions que je 
n'ose reproduire. Il est, à n'en pas douter, un des 
principaux meneurs dans les troubles qui nous affli- 
gent; j'ai vu. que plusieurs fois les autres venaient le 
consulter, et qu'il leur donnait des ordres. Dansles 
jours qui précédèrent le mois de juin et le 19 août 
1820, Sort... disait devant moi : Tout annonce que 
nous allons réussir, et que nous nous débarrasserons 
enfin de toute la canaille ; mais au moins ne faisons 
p^s comme en 93 , qu'aucun ne se sauve ^ pas de quar- 
tier, il faut que tout y passe. « Puis cette demoiselle 
ajoute ^ « Il y avait alors grande réunion chez la femme 
Fl;v. ; on y buvait beaucoup , .et pendant la nuijt des 
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émissaires venaient rendre compte à Sor... de ce qui 
se passait au-dehors 9 et lui demander des ordres ; 
mais pour tout cela ils se servaient d'un certain argot 
de convention. Quant à Mar... , il ne vaut pas mieux 
<jue Sor... » (1) 

Il est à remarquer que cette demoiselle jouît d une 
excellente réputation sous tous les rapports ; que nous 
ne l'avons abordée que sous un prétexte spécieux; 
qu'enfin elle ignore complètement quelle est notre 
mission et 1 usage que nous devons faire de ses rêvé-' 
lations. Nous continuons à nous occuper de cette 
affaire. {Desc... Bla... Cha... Ma... Mac.) 



Avis particulier à M. le chef de la police centrale. 

10 déc. i8aa. 

Nous sommes informé que , le 1 5 de ce mois, une 
réunion de libéraux de la capitale doit avoir lieu à 
Saint-Germain-en-Layè , chez un restaurateur nom- 
mé Beeier, lequel Bezier a un frère conducteur dé 
diligences, demeurant à Paris, rue Michel-le-Comte^ 



. (i) Voilà une ez-rdigieuae bien charitable ! Elle parle de son prochain 
en termes si dévots, que, par pudeur, nous avons supprimé plusieurs ex- 
pressions de sa catilinaire. M. le capitaine Sor.... , deux fois en si peu 
de temps mis hors d'activité , avait bien quelque droit de ne pas aimer le 
ministère y que ces messieurs de la police appellent toujours le gouuentê- 
merU du roi. H a pu dire ce qu'il en pensait d'une manière un peu vive , 
mais tout le reste est évidemment du cru delà bonne religieuse et des lions 
espions. (JVbl» âe ndiieur.) 

IV. 5 
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n. i8. On assure que celte réunion sera nombreuse, 
et composée d'officiers en non-activité , de gardes- 
du-corps , de francs-maçons et de chevaliers du Tem- 
ple. On ajoute que les ex-colonel Barbier^Dufay et Si- 
mon-Lorrière doivent en faire partie. { ilfe.,.) 



j4vi$ particulier à M, ie chef de ia police centrale. 

i**" mars iBa3. 

Nous avons fait connaître qu'un sieur Lau... , de- 
meurant rue du Petit-Reposoir, n. ..., ex-lieutenant 
dans le ... régiment d'infanterie légère , faisait partie, 
de la réunion jacobine qui avdt lieu rué de Grenelle- 
S*-Germain , n. 39 ; que ce même individu , croyant 
parlera des gens qui professaient ses doctrines, tan- 
dis qu'au contraire il s'adressait aux inspecteurs que 
nous avions placés en surveillance dans la maison sus- 
dite , leur a dit, le 5 janvier dernier : «Ce café est le 
rendez-vous habituel de toutes les personnes que vous 
avez vues , et avec lesquelles je suis intimement lié ; 
plus de la moitié sont des officiers de tous grades , 
et comme moi ennemis du ministère. » 

Maintenant nous isommes informé que te même 
Lau... a dû partir ce matin même pour Niort , où îl 
va, dit-il , occuper un emploi de 4 à 5oo fr. par mois 
dans l'administration des transports militaire^ à la 
suite de l'armée d'Espagne. 

Nous avons cru devoir donner cet avis pour que 



l'^rreiir dans laquelle egt tombt^e l'autorité en con-> 
Gant uob emploi public à cet ennemi du gouverne- 
ment puisse promptement être connue et réparée au- 
tant que posi^ihle. {De...) 

« 

Cab. part. , n. 9»^i< 19 mai 1823. 

On me donne. avii^ que des réunions composées de 
personnes suspectes ont lieu fréquemment m, qua- 
trième étage d'une maîsoo-^ituée rue Saint-Honoré , 
n. 16 ou 19. {I^ préfet de police.) . 

Cab. part. I n. 9,901. . . 24 ^^^ ^^23. 

Réponse. — Le quatrième étage de la maison n. 1 6 
susdite est occupé par un vieillard de près de soixante- 
dix ans, nommé Roger Màrguéry ; il n'a point d'au- 
tre société que son épousé, qûiest également fort âgée. 
Ce sont de petits rentiers , dont les goûts paisibles et 
uniformes dans leur conduite éloignent tout soupçon 
qu'ils feraient servir leur appartement à des réunions 
îfticîtes. 

Quant à la maison n. 19 susdite , ce sont les frères 
de Bussier qui en sont les principaux locataires. Le 
quatrième étage de cette maison est occupé par un 
vieiUard.de soixacnte'- douze ans, nommé Baii)eret ; 
qui n'a autre société que sa demoiselle. Celui-ci est 
aiisai un petit rentier, presque impotent; du reste ^ 
il jouit d'une excellente réputation. Il n'occupe qu'une 
seule chambre et un petit cabinet. Les locataires ne 
peuvent s'introduire dan^s cef^te maison après dix h^U- 

5. 
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re» du soir, et encore faut--il qu'ils entrent par ia 
s<?ule ^et unique porte qui se trouve être' la boutique 
occupée par les frères de Bussier. 

En définitive , tout annonce que Tavis n'est point 
fondé, et qu'il n y a pas lieu à s'en occuper davan- 
tage. Toutefois, il serait bon de remonter à la source 
des premiers renseignements , pour savoir s'il n'y au- 
rait pas erreur , comme il est probable , dans l'indi- 
caition de ladi'essé (i). (t%... Den...) 

Cab. part., n. 10,726. i3 sept. iBaB. 

On me donne avis qu'une réunion nombreuse a lieu 
dans l'allée des Veuves , chez le sieur Giraudeau , et 
au tir du sieur Gaunet, situé allée d'Antin, n. i5. 

On assure que cette réunion se compose de plus 
de cinquante officiera en demi'Solde on jeunes étudiants, 
et qu'elle est présidée par deux anciens secrétaires 
de M. Lavalette , dont l'un demeure à Ghaillot. 

On prétend que cette société cherche à faire des pro- 
sélytes j et que le nombre des affiliés se porte déjà à plus 
de ^00 {2). {Le pré fet de police.) 



(i j Ce qui est plus probable, c^est que l'auteur de Tayis s'est mo((ué de 
M. Delavauy et a trouvé plaisant de faire courir l'espion Ch... et le mou- 
chard Den... (Noie de l'éditeur.) 

(2) Quelle frayeur dut avoir le brave M. Delavau en recevant ce terri- 
ble avis ! que de Aïoochards et de gendarmes il a dû mettre sur pied pour 
attaquer la forteresse de quinze pieds de long, sur huit de large et dix de 
hauteur y dans laquelle s'étaient donné rendez-vous quatre cents étn- 
diants et officiers à demi-solde , armés , comme ils le sont toujours , jus* 
qu'aux dents, et conduits par deux secrétaires , généraux redoutables ai 
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Cab. part. , n. 10,726. vi «ept. i8a3« 

I** réponse. — Nous ayons surveillé les lieux à di- 
verseà reprises; hier encore, nous y avons séjourné 
depuis deux heures de raprh-mUti J'usquà. dix heures 
du soir ^ et nous pouvons assurer qu'il n y a pas même 
la plus légère apparence de r^nîbn dut genre de celte 
doûÉ il s'agît. 

D'abordie sieur Giraudeau,alWe des Veuves, n. 37, 
chez qui, suivant la note, .«'assemblait cette société 
composée déjà de ^oo personnes^ est un pauvre misérable 
détaillant d^eau-^de^-vie, dont tout rétablissement est 
tmé cahute de 1 5 pieds de long sur 8 de large et iode 
hautèixr. Cet homme est un ancien garçon du café de 
Foi , au Palais*Royal ; il paie 80 francs de loyer par 
an. On lit au-dessus de sa porte : Café de Foi , cité 
de Londres. 

Quant au sîéur Gossét et non Gaunet , son établis- 
sement aux Champs-Elysées,, allée d'Antin , n. i5 , 
est un tir au pistolet, où le public indistinctement 
est adn;ii.s tous les jours depuis huit heures du matin 
jusqu'à la nuit , moyennant une rétribution de ^5 c 
Nous nous y sommes rendu à diverses reprises : nous 
n'y avons jamais remarqué plus de huit personnes à là 



jamais il en fat ! Comment ne pas ajouter foi A des choses si vraisembla* 
blés l «t (jui aurait pu supposer qu'il existe dans Paris des maroufles ussen 
insolents pour soumettre à cette épreu,ve leseus commun etle 8ang-fioi4 
<l*Ufl nHigi«U:at aussi respectal^le que Tétait M. Delavau ! 

(Note de l'éditeur, l 
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foiSj et toutes absolument inconnues les unes des 
autres. 

Cet établissement est composé d un petit jardin et 
de deux petits pavillons de chacun un étage seule- 
ment, ^ui sont habités par le 3ieurOosset et sa famille 
depuis environ quatre ans. L'unique entrée est fer- 
mée par une grille de fer, au-dessus de laquelle est 
une enseigne portant ces mots ; Gosset , arquebusier 
breveté d'invention, et ^arquebusier du roi et des 
princes. 

Nous pouvons encore affirmer que, pas plus chei 
Gosset que chez Giraudeau , on ne trouve le moindre 
iiidice d'une réunion nombreuse et clandestine : de 
tout quoi il faut conclure que les renseignements sont 
au moins erronés ; qu'enfin il n'y ^ pas lieu à s'oc- 
cuper davantage de çetX^ afiaire, {J)en.».) 

RÉVOLUTIONNAIRES ALLEMANDS, 

FOLLSmUS. •— FOLLEN. 

Qê!^, paît., n. 11,662. 21 déc. i8a4- 

Au nombre des révolutionnaires allemands réfu- 
giésen Suisse figure un sieur FoUenius, âgé d'envi- 
ron trente ans, originaire du grand-duché de Hesse. 
Je suis informé qu'il y a identité entre ce réfugié et 
un voyageur venu en France au commencement de 
cette année sous le'nôin dfe FoUen, et la qualifica- 
tion de docteur en droit à Bâle^ Il est à présumer 
que FoUenius a séjourné plusieurs mois à Paris; du 
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moins, il n'a paru à Bâle que vers le commence- 
ment du mois d août. ( Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. ii,552. i3 janv. 1825. 

Réponse. — Pendant le séjour que cet étranger fit 
à Paris , il reçut beaucoup de lettres venant de l'é- 
tranger, et une venant de Strasbourg. Il avait un 
soin particulier de recommander qu'on les lui remit 
à l'instant même que le facteur les apporterait. Alors 
il les examinait attentivement pour savoir si le ca- 
chet n'avait point été rompu , parce que, disait-il, 
il n'y avait rien de sacré pour la police française. 

Le sieur FcJlen était continuellement en courses, 
sans qu'il ait jamais communiqué à ses hôtes quel 
en était l'objet. On ne vit rien en lui qui eût trait 
à sa profession de docteur en droit. 

Le sieur FoUen a fait refuser sa porte plusieurs 
fois à un individu Suisse de nation , qu'il nom- 
mait Ba...«, parce que, disait-il, il était certain que 
celui-ci était un agent de la police des cantons 
suisses, envoyé pour le surveiller. Il n'a pas même 
voulu ouvrir une des lettres du sieur Ba... 

Vers le 27 ou le 28 avril, le sieur Pollen reçut la 
visite d'un individu qu'à son accent on a cru être al- 
lemand. Ils restèrent plus de quatre heures ensem- 
ble; et, le lendemain ou surlendemain. Pollen par- 
tit , annonçant à ses hôtes quil serait de retour à 
Paris dans six semaines au plus tard ; mais depuii^ 
lors on ne l'a pas revu. . {Ch.,, Leb..*) 
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REVUE DE LA GARDE NATIONALE, 

Rapport particulier à M. te chef de la police centrale. 

a6 avril lS2^. 

Nous avons cru devoir, dans les circonstances ac- 
tuelles, nous occuper de connaître, autant que pos- 
sible, l'esprit public, les projets et les dispositions 
que la malveillance manifeste relativement à la revue 
militaire que Sa Majesté doit passer le 29 de ce mois. 
Partout, dans les lieux publics, tels que les cafés, 
les promenades, les théâtres, les ateliers, les écoles, 
on entend dire qu'au moment de la revue, les cris de 
vive la cliarte^ vive le roi, vive la lib&rté^^ à bas tes. mi- 
nistres, à bas tes jésuitm^ se feront d'abord entendre 
par la garde nationale, qui prendra l'initiative en 
mettant spontanément les schakos au boutdes armes. 
D'un autre côté, la plus grande partie des ateliers 
d'imprimerie se proposent de se rendre en masse à la 
revue ; il en est de même d'un grand nombre d'étu- 
diants en droit et d'élèves en médecine. 

Enfin, l'exaltation est à son comble ; tout annonce 
que la journée du 129 sera orageuse ; la malveillance 
porte l'audace jusqu'à faire circuler le bruit, dans les 
écoles et dans les ateliers, que la garnison de Paris et 
même la garde royale sont disposés à suivre sponta- 
nément l'impression qu'elles recevront de la garde 
nationale. En général, tous les bons citoyens font des 
vœux pour que , dans l'intérêt de la tranquillité pu- 
blique, la revue projetée n'ait pas lieu ou soit ajour- 
née. 
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REYNIER. 

Madame Dufot. -^ Mégbin , député. 
i"div. i*'biir. 13 juin i8'j3. 

On m'informe, Monsieur, que le sieur Reynîer, ex- 
sous-aide-major à lliôpital de Givet, d'où il a été 
renvoyé pour manifestation d'opinion libérale, est re- 
venu à Faris« Il a été signalé comme ayant été autre* 
fois un des meneurs de l'école de médecine, et com- 
me poursuivi antérieurement pour opinion politique. 

{Le préfet de police. ) 

!'• dîv. i^'buF. a6 juin iSiî. 

I 

Réponse^ — Le sieur Reynier s'est d'abord rendu à 
MézièreSy puis à. Paris, où il est arrivé. Voici copie 
littérale de la lettre qu'il a adressée par la poste à 
son hôtesse la dame Dufoy, rue Serpente, n. 9. 

« Madame, 

»0n peut être malheureux, mais ce n'est pas un 
» motif pour cesser d'être honnête homme. L'adver- 
» site étend sa main de fer sur moi ; néanmoins, je fe- 
» rai tous mes efforts pour y résister courageusement. 
» Je dois m'éloîgner de Paris, parce qulci je ne trou- 
»Ve aucune espèce de ressource. Les personnes aux- 
» quelles j'ai rendu service ne daignent rien faire pour 
• moi ; mais croyez, madame, qu'aussitôt que je le 
» pourrai , j'aurai l'honneur de vous faire passer la pe- 
itite somme que je vous dots. 
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» Veuillez, je vous prie , m'adresser à Corbeil vo- 
»tre réponse avec votre note (poste restante). 

» J'ai rhonneur de vous saluer, etc. 

» Signé Reynier. » 

-» Paris y cinq heures du matin. » 

D'après la lettre que l'on vient de lire , on voit 
que le sieur Reynier se trouve être maintenant à 
Corbeil ; il se dît né à Rochefort ; s'il faut l'en croire, 
il est parent du député M échin. Il dit avoir été des- 
titué à Givet tout-à-fait injustement. Il prétend 
qu'on n'a rien à lui reprocher, sinon qu'il fréquen- 
tait dans cette ville des officiers libéraux , et notam- 
ment un ancien colonel. Il serait difficile de trouver 
un homme plus aigri et plus incandescent que le 
sieur Reynîer. Il prend la qualité de docteur en mé- 
decine. (CA, . . Dub. . . ) 

RIARIO SFORZA. 

Madame Arati. — Madame Henkequik. — Philiffon. 
Cab. part., n. 13,426. 26 sept. 1826. 

On assure que le siéur Riario Sforza est à Paris, et 
il est particulièrement connu d'une dame Arati , Ita- 
lienne , qui demeure également à Paris. Il paraît qu'il 
ne se fait appeler que Sforza. [Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 13,426. 10 janv. 1837. 

Réponse. — A force de persistance dans l«s recher- 
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ches, nous ayons enfin découvert la demeure du sieur 
Louis Riario Sforza, Napolitain. 

Cet individu demeure depuis environ six mois pas- 
sage Saunier, n. 19, rue Ricber, avec une dame 
nommée flennequin , laquelle donne des leçons de 
piano 9 et un ^eur Philippon , dont on ne connaît pas 
bien les moyens de fortune. Il dit être le neveu de 
ladite dajne Hennequin ; on n'en connaît pas davan- 
tage au sieur Riario Sforza. Cependant, ces trois in- 
dividus occupent un appartement assez considérable 
et bien meublé, et mènent la vie de gens riches. 

Riario Sforza ne fait aucun mystère de son exil de 
Maples en raison de ses opinions politiques. 

{De L...) 

Cab. part, y n. 12,426. 3 fér. 1827. 

• 

Il importerait de constater l'existence actuelle d'un 
chevalier Louis Riario , Napolitain. Je désire en con- 
séquence avoir le signalement bien exact du sieur 
Riario Sforza, ses prénoms et surnoms, sa qualité, 
l'époque et le Heu précis de sa naissance, sa position, 
et l'époque de son départ du royaume de Naples. 

Je désire égadement connaître ce que c'est que le 
sieur Philippon, qui demeure avec le sieur Riario. 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 13,426. 36 fév. 1827. 

Répanêê. -^^ Le sieur Riario Sforza s'occupe à copier 
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de la musique : tels sont les seuls moyens d'existence 
qu'on lui connaisse. 

Le sieur Riario Sforza est prénommé Louis, ou 
du moins tel est le prénom qu'il prend et sous le- 
quel il est connu ; il prend le titre de due, se dit 
et on le croit né à Naples;^ voici son signalement 
exact : 

Agé d'environ quarante ans , taille de 5 pieds, un 
pouce, teint brun, yeux noirs, favoris noirs, mais 
petits , bouche moyenne , menton pointu, nez. aqui- 
lin et très long. Il est couvert de vêtements aux trois 
quarts usés, redingote et pantalon de drap noir, un 
gilet de soie noire, chapeau rond râpé > de mauvaises 
bottes. 

. Quant à l'époque de son départ du royaume de ' 
Naples, nous n'avons pu en trouver d'autres traces 
que dans ses propres aveux, qui consistent à dire 
qu'il a quitté ce pays il y a environ quatre an^ , parce 
jqu'il y a été forcé par suite des événements politi- 
ques, auxquels il a pris part; ^e depuis il a voyagé 
en Italie , en Suisse , en Allemagne , en Angleterre , 
et enfin en France. Il prétend n'être arrivé- à. Paris 
que depuis environ huit mois. > 

Le sieur Riario se dit riche en propriétés à Naples, 
et être crédité sur deux maisons, de change de cette 
dernière ville > MM^ Lecointe et Morro Collareta. 
C'est à r^ide de ce crédit qu'il est parvenu, dit-on, 
à obtenir de l'argent de plusieurs de ses compatrio- 
tes à Paris, et à déterminer le sieur Rabottin , nuar- 
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chand de meubles, à lui prêter une somme de laoo 
fr. , qu'il ne lui a pas encore rendue. 

Riario aurait reçu vers le commencement de ce 
mois une lettre de Palerme. II en a reçu une autre 
le 3 1 de ce mois , dans ]ac[uelle on lui annonce qu'il 
ne peut rentrer k Naples qu'après l'entière évacuation 
des troupes autrichiennes, qui occupaient encore ce 
pays. Enfin, cet individu, totalement désœuvré, pro- 
mène continuellement son oisiveté dans les mes et 
promenades de Paris , fréquente assez habituelle- 
ment le café Boucberot, faubourg Poissonnière. 

Pour ce qui est de la dame Arati , Sforza assure la 
bien connaître, mais qu'il ignore complètement ce 
qu'elle est devenue. (Ck...) 

Cib. part. , n. 11,436. ag nun 1837. 

n* réponse. — Le sieur Riario, depuis quelques 
jours, porte la décoration de la Léglon-dlloaneur. 
Il vient, dit-il, de gagner un procès considérable à 
Gonstantinople , par suite de quoi il attend inces- 
samment de fortes sommes d'argent, au moyen des- 
quelles il pourra, ajoute-t-il, reprendre un train de 
vie conforme à sa fortune et à sa naissance. Du reste , 
sa position apparente est toujours la même. 

Nous en sommes à ce point que nous ne pouvons 
désormais continuer les informations, si au moins un 
nouvel agent n'est mis à notre disposition. 
(C*...) 
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RIBAN. 

MiCHMi. — DouBfEBGUjs. — Madame de Ségub. — Madame de 
Rastignac — MM. DE PoLiGNAC. — Général Roixajtd. 



Cab. part., n. 13,095. ^^nv, 1826. 

Les réunions qui avaient lieu à Thôtel des Bains 
rue Richelieu , continuent chez le sieur Riban , par- 
fumeur, rue de Riyoli. 

Il importe de. sujrveiller avec le plus grand soin la 
maison de cet individu. {Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 1 2,09.5 • 22 janv. 1826* 

Réponse. — Le sieur Riban, né à Montpellier, par- 
fumeur, rue de Rivoli, n. i4> avait depuis longues 
années des relations d'amitié avec le sieur Michel ^ 
propriétaire de ITiôtel des Bains, rue Richelieu, et 
c'est pai* son entremise, à lui Riban, que le mariage 
de la demoiselle Michel a eu lieu avec le sieur Dou- 
mergue, employé au château des Tuileries, parent 
de madame de Séguir, sous-gouvernante des enfants 
de France. Madame de Rastignac, parente de MM. 
de Polignac, était aussi très liée avec le sieur Michel, 
et venait le voir fréquemment à Thôtel des Bains, 
avec plusieurs autres personnes de nom. Telles sont 
probablement les réunions dont est question. 

Quant au sieur Riban , le local qu'il occupe, rue 
de Rivoli, est composé d'une boutique et de deux 
petites chambres à l'entresol, dont une seulement 
est à cheminée. Sa famille se compose de six person- 
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nés» y compris une domestique et un garçon de bou* 
tique. Ainsi doaè , il est évident qu'il ne peut y ayoir 
d'autre réunion chez lui que celle de sou beau-père 
et du général Rolland , invalide, son compatriote. 

Enfin, tous' les re^seignements obtenus attestent 
la moralité et «uiixmt les bons principes politiques du 
steifif B.S>an. ( Ch... De L».. ) 

RIDÉ. 

LANDilS. 

\ Reoofnmandé. ) 
Police centrale. lo mars i8aa. 

Tâcher d'obtenir adroitement quelques renseigne- 
ments d'un nommé Ridé, conducteurde voitures accé- 
lérées delà maison Mazier de Nantes.Cet individu, très 
ardent dafns son o^nion et peu rusé , parait avoir eu 
dei^ relations avec des gens marquants parmi les fac- 
tieux. 

On tîteût de recevoir de nouveaux renseignements 
sur cet încfividu ; tm présume qu'il 'prend et dépose 
ses charçements à Paris chez le sieur !Bonjour. Il a 
tenu en route divers propos , entre autres choses 
que , dimanche 3 du courant , on avait été dans l'in- 
tention de s'emparer, à la Comédie , du général com- 
mandant , mais qu'on avait ajourné l'exécution de ce 
projet. Il a continué en ces termes : « Le général 
Bertrand est avec nous, afinsi, que plusieurs autres. 
Je connais ce général , je lui ai mené dernièreipent 
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' une nourrice pour ses enfants , nous pouvons compter 
àir lui. ( Le préfet de police. ) 

Police centrale. as mars 1822. 

Réponse. — Nous ayons découvert que le sieur 
Bonjour demeure rue d'Orléans-Saint-*Honoré, n. i3, 
et que c'est chez lui que le nommé Ridé vient dé- 
poser et prendre ses chargements. 

Le sieur Ridé est arrivé le 12 de ce mois, et est 
parti pour Nantes Iç i4- U sera de retour à Paris vers 
le 27 suivant. Ainsi nous attendrons cette époque 
pour le joindre , le faire parler, et épier ses dé- 
marches. [Gib...) 

Cab. part. , n. 9)49^- ^4 ™^^ 1812. 

M. le chef de la police centrale avait chargé M. 
lofficier de paix G... de prendre des informations 
sur le nommé Ridé , et surveiller cet individu pen- 
dant tout le temps qu'il séjournerait à Paris. 

Il parait que M. G... a tout-à-fait perdu de vue 
cette affaire ; du moins c'est vainement que j'ai at- 
tendu jusqu'à ce jour pour connaître les résultats des 
soins qu'il avait promis de donner à cqtte affaire. 

{Le préfet de police.) 

Cab. part., n. 9)49^* ^^ ^^ 1822. 

» 

Réponse. — Nous n'avons plus parlé* du nommé 
Ridé , par la raison bien simple que , pendant ce laps 
de temps, cet individu n'a point paru à Paris. Nous 
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ayions chargé un de nos inspecteurs, le sieur Ch...^ 
de surveiller l'arrivée de Ridé, de connaître, autant 
que possible, ses allures dans la capitale, et voici tex- 
tuellement son rapport, sous la date du 25 mai 1S22 2 
« Le â 1 , de six à sept heures du soir. Ridé et sa voi- 
ture sont arrivés maison de roulage du sieur Bonjour 
aîné , rue d'Orléans-Saint-Honoré. Ridé s'est aussitôt 
rendu dans le cabinet dudit Bonjour, sur le bureau 
duquel il a déposé des lettres et autres papiers, 
ceux-ci couverts. Revenu à sa voiture , il en a retiré 
plusieurs paquets de moyenne grosseur et deux pe- 
tites caisses ficelées, qu'il a portées dans une chambre 
au rez de chaussée attenant aux cuisines, et dont 
lui seul a la clé. Après avoir présidé au déchargement 
total de sa voiture , Ridé s'est rendu chez Debray, 
marchand de vin , en face du roulage , pour y souper 
en société de plusieurs personnes appartenant au rou- 
lage. Nous étions à une table' en face, et rien ne nous 
est échappé de ce que dit Ridé, gui ne lâcha pas un 
seul mot de politique. 

Le 22, dès six heures du matin ^ nous étions à no- 
tre poste (1) ; nous avions un prétexte suffisant pour 
aborder le sieur Ridé , qui, pour nous entretenir , 
nous a conduit dans la pièce qui lui sert de maga- 
sin , où nous n'avons vu que des caisses et ballots. 
Après quelques pourparlers, nous l'avons amené à 



(i) Le métier d'espion n'est pas seulement toujours un métier infânie , 
c'est ausû quelquefois un rude métier , et qui expose ceux qui l'exercent 
i de bien grands désagréments . ( Noie de l^ éditeur, ) 

IV. 4 
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prendre un verre de vin. Nous avons jasé. Ridé n est 
point , à coup sûr, un homme rusé , et cependant il 
est impossible d en tirer un mot de politique. A nos 
demandes les mieux ménagées ^ il n'a jamais répondu 
que du bout des lèvres. C'est véritablement un hom- 
me effrayé , près duquel peu de chose rendra facile^ 
ment suspect. 

Ridé est rentré dans son logement. Placé alors au 
premier du marchand de vin , nous avons pu observer les 
allées et venues du sieur Ridé, qui s'occupait alors du 
chargement de sa voiture. Plusieurs personnes l'ont 
abordé; mais, à la brièveté de leur colloque, il était 
facile de s'apercevoir qu'il ne s'agissait que de com- 
merce et de transports. 

Sur les onze heures , Ridé est sorti avec une jeune 
femme q^ui paraît très liée avec lui. Rue Saint-Denis, 
il voulut acheter ua cachet de bureau ; mais il n'en 
trouva point qui eût un M et un F enlacés en chiffres. 
C'est sapi» doute une commission. Il entra ensuite, 
et toujours avec la jeune femme, chez le sieur Chau- 
vet, qiji tient l'auberge Saint -Magloîre, rue Saint- 
Denis , n. 1 66. Il n'en sortit qu'au bout de deux heu- 
res. Seul alors , il se sendit à l'hôtel Saint-Aignan , 
rue Sainte-Avoye ; ensuite rue Quincampoix, n. 34 > 
dans une maison occupée principalement par Javal , 
marchand de rouenneries. Observons que dans toutes 
ces courses Ridé n'était en apparence porteur de rien, 
et que , de même , il rentra chez lui les mains 
libres. 

Sur les huit Heures, il vînt avec quelques rou- 
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liers chez Debray, marchand de vin , vis-à-vis le rou- 
lage. Quelques bouteilles de vins y furent bues , et 
Ion ne s y occupa que dafiaîres de roulage, après 
quoi on rentra au logis. 

Le 25 dudit, Ridé s'est occupe exclusivement de 
recevoir caisses et ballots, dont il surveillait et diri- 
geait le chargement. Sur les onze heures il .est en- 
tré au cabaret cité plus haut. Avec lui étaient le ser- 
rurier-charron du roulage et un conducteur !de mes- 
sagerie. A travers autres choses, on a parlé quelque 
peu politique et de Nantes, mais cela d'une manière 
si vague que nous ne savons à quoi se rattachaient 
ces mots que Ridé prononça : Nous ne verrons pas 
finir ça , notxs autres; c'est tous les jours du nouveau. 
Ridé, sorti du cabaret, est allé rue du Bouloi, n. 19, 
à l'établissement des berlines des ms^îtres de poste ; 
de là au Palais-Royal, où, après l'avoir perdu de 
vue , nous l'avons retrouvé avec un paquet de livres 
sous le bras. C'était à peu près cinq à six volumes 
in-8**, dans du papier cris et ficelés. De retour à son 
auberge , il a de nouveau surveillé son chargement ^ 
qui ne s'est terminé qu'à près de dix heures. Il est 
parti de Paris , à minuit moins un quart , dans une 
carriole qui contenait les boîtes et menus paquets; 
Ridé suivait sa voiture principale, lourdement char- 
gée de grandes caisses et de gros ballots. 

Nous nous occuperons de surveiller l'arrivée du 
sieur Ridé à Paris , et d'épier ses démarches. Il est à 
remarquer que cet homme ne fait qu'un seul voyage 

4. 
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par mois de Nantes à Paris , où il arrive à des épo- 
ques indéterminées (i). {Ch...) 



Cab. part., d. 9)49i* 26 juin 1823. 

Je suis informé que le nommé Ridé s'est mis en 
en route de Nantes pour Paris dans la soirée du 10 
de ce mois. J'invite M. Hinaux à prescrire, à 1 égard 
de cet individu, de nouvelles surveillances à l'effet de 
s'assurer si, comme on a lieu de le croire, il ne serait 
pas porteur de la correspondance qu'entretiennent les 
libéraux de la Loire-Inférieure avec ceux de la capi- 
tale, ( Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. g,49i- 16 juillet 1822. 

Réponse. — Le sieur Ridé est arrivé à Paris le i4« 
Gomme à ses précédents voyages, on lui a apporté 
différents ballots de diverses dimensions. Cet homme 
se charge de toute sorte de transports ; cependant , 
lorsqu'il s'agit de lettres, il exige qu'elles soient en- 
veloppées d'une toile , et encore faut-il qu'il con- 
naisse les personnes qui les lui remettent. 

Nous savons positivement que Ridé partira la nuit 
prochaine , mais nous pe savons à quelle heure. Il y 



(i) Tous ces détails si insigniBants n'ont lassé ni M.Delayau ni ses 
explorateurs : les pauvres diables comme Ridé ne sont pas plus facilement 
délivres de Tobsessionde ces mauvais génies que les personnages les plus 
i mportant s. ( Note de l'éditeur. ) 
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aurait un moyen légal à employer pour connsdtre 
précisément si cet homme est porteur de papiers 
suspects; le voici : la loi du 5 ventôse anxii, et 
celle du 9 vendémiaire an vi, autorisent les em- 
ployés des contributions indirectes de faire toutes 
recherches nécessaires à la découverte du colportage 
des cartes à jouer et du papier-musique , en se faisant 
assister soit du maire , soit d'un officier de police : 
ainâ donc ne pourrait-on pas se concerter avec les 
employés d'une commune peu distante de Paris pour, 
sous le prétexte de rechercher des cartes à jouer ou du 
papier-musiqûe , visiter exactement le chargement de 
Ridé. Mais, si on se décidait à employer ce moyen, 
il n y aurait pas de temps à perdre, puisque , encore 
une fois ,]^cet homme part cette nuit. {Mac. . . ) 



Cab. part. , n. 10,086. 34 mars i8a3* 

Par son rapport relatif au sieur Tardiveau Duvi- 
gneau, M. l'officier de paix G... m'a fait. connaître 
que cet individu continue à avoir des relations avec 
les chefs de l'opposition ; qu'il reçoit fréquemment 
de Nantes des paquets très volumineux par l'intermé- 
diaire d'un messager qui descend chez le sieur Bon- 
jour. 

Ce messager doit être le sieur Ridé , conducteur 
de roulage acccéléré de Nantes à Paris , qui descend 
effectivement chez le sieur Bonjour, et qui est re-^ 
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gardé depuis long-temps comme un intermédiaire 
très actif de la correspondance des factieux. 

( Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 10,086. 29 mars 182^. 

I** réponse. — Tardiveau-Duvigneau , logé rue St.- 
Hyacinthe, hôtel de Champagne, est malade de la 
goutte , et ne sort point de chez lui ; il ne fait au- 
cune disposition pour quitter la capitale.' 

Quant à Ridé , il devait partir de Paris pour Nan- 
tes le 22 de ce mois, et il n'est point parti, parce 
que les commissions dont il devait être chargé n'é- 
taient point encore prêtes. Il est à remarquer que sa 
voiture est bien partie le 22 , mais sous la conduite 
d'un autre voiturier, et que lui Ridé fait des dispoisitions 
pour partir lundi prochain , 3i mars , par la diligence, 
pour se rendre à Nantes. Toutefois, le jour de son 
départ n'est point encore définitivem^ent fixé : cette 
époque est subordonnée à la décision et aux dispo- 
sitions des personnes pour lesquelles^ Ridé s'est dis- 
pétisé dé partir \e 22 par Sa propre voiture , pour ne 
partir que huit ou dix jours après par une diligence 
publique. 

Il est encore à remarquer que ce Ridé est logé 
dans un hôtel garni ; or il serait convenable de nous 
autoriser à faire loger temporairement dans la même 
maison un agent intelligent. 

Nous ne perdons point de vue le nommé Ridé. Il 
importe de savoir l'époque précise de son départ , la 
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diligence qu'il choisira, ou bien celle que ses com- 
mettants lui ordonneront de prendre ; de sàyoir enfin 
s'il emporte des malles ou paquets. 

Il est urgent de faire des dispositions, soit pour ac- 
compagner et observerRidé dans l'itinéraire qu'il se pro- 
pose de suivre, soit pour aller l'attendre à une certaine 
distance de la capitale , pour y feire perquisition des 
divers objets ou papiers dont il pourrait être porteur. • 

Il n'y a pas un instant à perdre pour faire ces dis- 
positions ) attendu que le nommé Ridé peut partir 
d'un instant à l'autre. {Den.., Dub...) 

Cab. part. , n. 10,086. 3i mars 1823. 

IP réponse. — Nous avons annoncé que nous ne 
perdions pas de vue le sieur Ridé ; et en eflFet Ridé, 
étant tout à l'heure chez lé sieur Debray , mar- 
chand de vin, tue d'Orléans-Saint-Honoré , vient 
de dire, d'un air mystérieux ^ à une personne avec 
laquelle il était à boire : « Je ne sais pas quand je par- 
» tirai ; je viens de chez Lafitte; leurs lettres ne sont 
» jâonais prêtes ; de la manière que cela tourne , je fe- 
»rai partir Landais ; on ne paie pas assez pour les 
» dangers que l'on court avec la police. » 

D'autres renseignements indiquent positivement 
que Ridé , s'il n'est pas retenu plus long-temps à Pa- 
ris par des circonstances ou des retards indépendants, 
de sa volonté , partira ce soir même pour Nantes , à 
sept heures, par la diligence dont les bureaux sont 
établis, à Paris, rue des Deux-Écus, n. 21, hôtel de 
Rennes. Toutefois nous venons , sous bon prétexte , 
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de compulser les registres de départ de cet établis- 
sement , et le nom de Ridé ne s'y trouvé nullement 
inscrit; mais , dune autre part, nous avons acquis la 
certitude que ledit Ridé prend assez fréquemment 
cette voiture pour se rendre à Nantes, et que son 
nom n'est jamais inscrit sur la feuille de départ qu'à 
l'instant du départ même: 

Il est urgent de prendre des mesures promptement 
pour vérifier , à quelque distance de Paris , les mal- 
les , paquets et papiers dont Ridé ou Landais pou]> 
raient être porteurs. {Mac. . . Cha. . . ) 

RITTER. 

Cab. part. , u. 10,498. 32 avril 1823. 

On me donne avis que le baron de Ritter , ancien 
chanoine de l'église cathédrale de Mayence et de celle 
de Wurtzbourg, et grand propriétaire dans le duché 
de Nassau, où il a eu des rapports intimes avec, les li- 
béraux d'Allemagne, est depuis quelque temps à 
Paris , où il est logé rue de Richelieu , hôtel de Hol- 
lande , ou rue Saint-Lazare , n. 78. 

Il y a lieu de croire que le séjour de M. Ritter dans 
la capitale est lié avec quelque intrigue politique. 

{Le préfet de police.) 

Cab. part. , p. 10,498. 3o avril i8a3. 

Réponse. — Il résulte des renseignements pris avec 
toute la précaution possible que cet étranger a an- 
Aoncé venir de Mayence à Paris pour ^n plaisir. 
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M. Hitter est un homme d'environ quarante-huit à 
claquante ans ; il ne reçoit presque personne chez 
lui* On remarque que , depuis quelques jours , il écrit 
beaucoup, et paraît êtrp très préoccupé ; enfin il se 
dispose à partir après-demain, 2 mai , pour retourner 
à Mayence , et revenir à Paris sous un mois , puisqu'il 
a retenu pour cette époque l'appartement qu'il oc- 
cupe en ce moment. Si donc l'autorité pensait devoir, 
sous un prétexte quelconque^ faire visiter les papiers 
de M« Ritter, à une certaine distance de Paris ^ il n'y 
a pas de temps à perdre pour faire les dispositions né- 
cessaires, {^Den...) 

RIYENGA. 

André. — ComsR. — Varro. 
Cab. part. , n. 11,166. ig juin i8a4* 

. Don José-Raphael Rivenga , né à Léon de Garac- 
cas, dans l'Amérique espagnole , est arrivé en France. 
Cet étranger est appelé dans la capitale par des af- 
faires de commerce , et est recommandé à MM. An- 
dré et Cottier. Il est désigné, par un journal anglais, 
comme agent à Paris des républiques de l'Amérique 
méridionale, et mérite en conséquence une attention 
soutenue. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 11,166. 8 août 1824. 

Réponse. — Cet étranger demeure rue de Riche- 
lieu, n.63, au premier étage, dans un appartement 
somptueux. U reçoit fréquemment les visites d'un 
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sieur Varro, employé chez M. Lafitté, banquier. Ce 
Varro a resté hief , le 7 , depuis dix heures du matio 
jusqu'à deux heures de Taprès-midi , chez Rivenga. 

Ce dernier peut avoir trente ans. Il a été abordé 
comme pour raison de commerce. Il a répondu sans 
témoigner le plus léger soupçon : « Je ne fais pas de 
commerce. S'agit-il des autorités de Madrid? je vous 
donnerai tous les renseignements possibles. » Nous 
savons que cet individu vient de recevoir des sommes 
coodâidéràbles Irésuitant des deux traites venant de Li- 
ma, lesquelles lui ont été payées par les sieurs Cottier, 
négociants* à Paris, rue des Petites-Écuries, n. 4o. 
Ces derniers , consultés séparément sur le compte de 
Rîvenga, nous ont dit qtre cet étranger était venu à 
Paris pour y placer des fonds considérables ; qu'une 
fois cette opération faite , il devait retourner en Amé- 
rique ; mais qu'ils ignoraient à quelle époque. 

Ce présent rapport n'est que provisoire. Nous al- 
lons employer lès moyens nécessaires pour savoir de 
Rivenga lui-même s'il est réellement agent à Paris 
des républiques de l'Amérique méridionale ; mais 
nous pensons qu'il faudrait que cet individu soit l'ob- 
jet d'une surveillance permanente. 

( Ch.,. Leb.,. Mac.) 



Cab. part., n. 11,166. 17 août i824' 

Je désirerais connaître la nature et l'étendue des 
fonétioiis auxquelles le sieur Rivenga est destiné. Il 
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importerait de savoir s'il est envoyé par le congrès de 
Bogota, avec la mission spéciale de résider en France, 
ou s'il doit parcourir successivement plusieurs états de 
l'Europe , pour s'y occuper dlntrîgues politiques ; en- 
fin s'il prend part aux emprunts ouverts en Angle- 
terre par les républicains de l'Amérique espagnole. 

( Le préfet de police. ) 

Cab. part., n. 11,166. 06 août i8a4« 

Répon$e. — Le sieur Rivenga a été abordé de nou- 
veau pour connaître s'il a la mission d'intriguer en 
France sous le rapport politique. A cet effet , l'un de 
nos agents , preaant le nom de Desrivières et la qua- 
lification d'ex-capîtaîne de dragons, a, conformé- 
ment à nois instruôtionis , offert à Rivenga des servi- 
ces officieux , mais secrets , dans les bureaux du mi- 
nistère des affaires étrangères. A cette proposition 
cet étranger a répondu que ce genre de service pou- 
vait lui être fort utile ; mais qu'en ce moment il ne 
pouvait en profiter, parce qu'il était forcé de se ren- 
dre promptement en Angleterre, d'où il reviendrait 
à Paris sous un mois environ t qu'alors il ne deman- 
dait pas mieux d'user des moyen» qu'on lui offrait. 

La confiance du sieur Rivenga dans la proposition 
de notre prétendu capitaine de dragons est telle , qu'il 
lui suppose un très graud crédit au ministère des 
affaires étrangères , et qu'en conséquence il l'a prié 
d'obtenir un visa de passe-port aujourd'hui , pour 
partir demain par la diligence de la rue Notre-Dame- 
des-Victoîres pour Londres , lecpiel passe-port doit 
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lui être remis demain matin, à onze heures. Nous 
l'annexons au présent rapport , de même que l'auto- 
risation qu'il a donnée^ 

SeraitM convenable de visiter les papiers de Rivenga 
à une certaine distance de Paris? ou bien ne vaudrait- 
il pas mieux attendre son retour? Un troisième moyen 
se présente encore : c'est celui de, sous prétexte suf- 
fisant , le faire visiter à la frontière. Enfin , quel que 
soit le parti que l'on choisisse , ne convient-il pas , 
sous tous les rapports, de lui faire obtenir aujour- 
d'hui même le visa qu'il demande : par là il serait 
convaincu du crédit de Desrivières, et, par suite, on 
en tirerait parti. 

Il est encore bon d'observer que Rivenga se trouve 
être parent; du sieur Viniegra , secrétaire de l'ambas- 
sade espagnole du temps de M. San-Lorenzo. 

(CA... Leb... Mac.) 

RIVET-THIBAUDIÈRE. 

Madame Anoaz. 
Gab. part«, n. ii,555. 22 déc. 1824. 

Le sieur Rivet-Thibaudière , venant de Barcelone , 
a obtenu à Perpignan une passe provisoire pour se 
rendre à Paris. Deux individus de ce nom , l'un pro- 
priétaire à Talmont, l'autre avocat à Bourbon-Ven- 
dée , sont connus comme professant de fort mauvaises 
opinions (1)^ {Le préfet de police,) 

( Rapport négatif. ) 

^i] On lit dans les Mémoires de Stanislas Gisardin que le ministre 
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i*'dir. l^'bur. 5 avril i8a5. 

f 

M. le chef de la police centrale est chargé de faire 
rechercher la demeure actuelle du sieur Riyet de la 
Thibaudière, né dans les environs de Niort. Lors de 
la dernière campagne d'Espagne , il disparut de Paris, 
et parvint à se faire placer dans l'administration des 
vivres-viandes de Dubrac. Son emploi y fut de très 
courte durée. On croit qu'alors il se retira à Barce- 
lone , où il tint un café-estaminet. Cet individu a 
reparu à Paris , au Palais-Royal , il y a quelques jours. 
On dit l'avoir, vu entrer dans la maison n. 129. 

[Le préfet de police.) 

!'• div. I" bur. 7 juillet 182^. 

!*• réponse. — Le sieur Rivet de la Tklibaudière , 
lors de son départ de Paris pour l'Espagne , demeu- 
rait rue Ste-Anne, n. 29, chez la dame Angaz. On ne 
lui connaît aucun moyen d'existence. Il s'attribue un 
grand crédit près des administrations publiques , par- 
ticulièrement près de la direction de la police géné- 
rale. C'est un homme d'un caractère excessivement 
vif. Il a pour accoin tance un nommé Rosier, qui a 
pour prénoms Jean-Baptiste , âgé de trente-neuf ans, 
né à Dijon. Il se dit marchand de vins en gros , et 
assure qu'il a un magasin au port Marli. 



Fouché avait un registre sur lequel se trouvaient inscrits les noms d« 
quinze cents individus suspects au gouvernement impérial. Il paraît 
qu'aujourd'hui les répertoires et les notes de la police comprennent 
quinze cents fois quinze cents noms. ( Note de V éditeur. ) 
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Il est une circonstance qu'il est essentiel de remar- 
quer et d'approfondir : c'est que Rivet de la Thîbau- 
dière porte depuis environ dix-huit jours et ostensi- 
blement le ruban de la Légion-d'Honneur, et il as- 
sure que cette décoratfon lui a été accordée depuis 
l'époque du sacre. (CA.... Leb,..) 

•Gab. part., n. ii,ô55. 26 juillet 1826. 

II* réponse. — Le sîèur Rivet de la Thibaudîère dît 
avoir été décoré de la Légîon-d'Honneur en récom- 
pense de son royalisme distingué, II se donne pour 
capitaine d'état-major , en disponibilité , et prétend 
que ses moyens d'existence résident dans les émolu- 
ments de. cette place et la pension de légionnaire. 

Le sieur Rivet de la Thibaudière est veuf. Il a. deux 
filles qui ae^leur<çnt à Lannion , ojù elles tiennent un 
bu|:eau de ppste (.1 ) ou de ^ tabac. . ( Ch. . . ) 

RIVIÈRE. 

Général Berton. — Barou ^OUNIER. — Général M0NTH01.ON. — 

Garel. 

• ■ • • • . • « 

X'* div. 1*' bur. 1" mars iBaa. 

V ■ » . . . 

On appelle l'attention de l'autorité sur le sieur Ri- 
vière, ancien aide-de-camp du général Mc^tholon, 
et on le désigne comme ennemi déclaré du gouver- 



(i) Qu'est-ce que c^est que tenir un bureau de poste? L'agent de M« 
Delavau n'en sait rien et ne se fait pas même cette simple question. 

{Note de l'éditeur.) 
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nement, comme colporteur officieux et secret de li- 
vres prohibés et de lithographies séditieuses. 

Je recommande à M. l'inspecteur général de faire 
observer avec soin la conduite du sieur Rivière. 

( Le préfet de police.) 

!'• div. 1" bur, 1 1 mars 1822. 

I" réponse. — JMous trouvons un sieur Philibert 
Rivière , '^^àpitaine;, eairofficier de l'étatHnajor du xni^ 
nistre de la guerre , et qui , par suite , a été aide-de- 
camp du général Defrance. 

Ce M. Rivière est âgé d'environ vingt-six ans. On 
assure qull n'a jamais été aide*de-*-camp du général 
Montholon. 

Nou5 trouvons un autre M. Hippolyte Rivière, qûî 
prend le titre de comte de Rivière. Celui-ci peut 
avoir vingt-ciiiq ans d'âge , prend 1^ qualification de 
propriétaire. Il serait né à Quimper (Fiùistère). 

Le môme Hippolyte Rivière vient de faire unjs 
absence de quinze jours. // va souvent en route; il sort 
de l'hôtel tous les matins de huit à neuf heures , ren- 
tre pour diner, puis sort et ne rentre souvent que 
bien avant dans la nuit. Il mène une vie mystérieuse , 
et jusqu'à présent personne dans cet hôtel n'a voulu 
ou n'a pu donner de renseignements^ positifs sur sa 
conduite politique , ni dire s'il a été réellement aide- 
de-camp du général Montholon. 

On ne peut continuer fructueusement cette explo- 
ration qu'en faisant suivre l'itinéraire journalier du 
sieur Hippolyte Rivière. (Lan...) 
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J" div.. i**" bur. 27 mars 182a. 

IP réponse. — Les deux sieurs Rivière signalés 
dans le rapport ne sont ni l'un ni l'autre celui c[ui fut 
l'objet de la note du 16 mars. 

Nous sommes enfin parvenu, après bien des re- 
cherches , à le découvrir, 11 se nomme Charles-Ma- 
rie- Auguste Rivière , natif de Grenoble , âgé de trente- 
six ans ; il était sous-lieutenant au 4* régiment de 
chasseurs à cheval. 

Le 19 juin 181 5, il fut nommé aide-de-camp du 
général Montholon. En cette qualité, il suivit Bo- 
naparte lorsqu'il partit pour l'île Sainte-Hélène ; mais 
il ne put y passer. Il traversa la Suisse pour revenir à 
Paris , et , en 1816 , il fut autorisé à y résider. 

On croit qu'il n'avait pas été commissionné com- 
me aide-de-camp, et que sa nomination fut annu-' 
lée. Il a été aussi employé dans les bureaux de la 
gendarmerie au ministère de la guerre , et fut remer- 
cié il y a quelque temps. 

Il jouit maintenant de la demi-solde de sous-lieu^ 
tenant de cavalerie. Il est célibataire, et employé dans 
les assurances sur les incendies , rue de Bondi, n. 6, 
sort le matin sur les neuf heures , et ne rentre que 
le soir quelquefois assez tard. (Lan. . . ) 

i*"" div. 1" bur. i3 mai 1822. 

III* réponse. — Nous nous sommes enquis d'obte- 
nir encore de nouveaux renseignements sur la con- 
duite et les allures du même individu. 
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Rivière, lié avec le 'général Berton, se fâcha avec 
lui à ne se revoir jamais, et cela pour argent prêté. 
Il paraît que, dans cette ajQfaire, Berton avait tort: 
car Rivière n'avait reçu la somme' réclamée que com- 
me un dédommagement de la peine qu'il s'était don- 
née pour distribuer 1 5oo exemplaires de la lettre du 
général Berton au baron Mounier. Rivière ne fit point 
cette distribution par lui-même, mais bien par l'en- 
tremise d'un sieur André-César Lagier, né à Genève, 
se disant employé (on ne sait où) , et restant en 
garni avec un permis de séjour. Rivière le qualifiait 
de son oncle. ' 

Rivière a été employé quelque temps au Bazar 
français, rue Cadet. Au mois d'août 1821 , il fit im- 
primer une légère brochure intitulée : Accusation 
contre le gouvernement meurtrier de Napoléon, Cette 
faible compilation naquit et mourut le même jour. 

Rivière, et nous pouvons l'assurer, n'est point 
connu des lithographes. A tout prendre , son peu de 
moyens pécuniaires en a fait un très petit personnage, 
non qu'il ne puisse manœuvrer pour d'autres. (CA...) 

1'^* div. i*^' bur. 3i mai 1822. 

IV' réponse. — Indépendamment des renseigne- 
ments recueillis sur divers points, nous avons encore 
fait suivre pendant trois jours consécutifs l'itinéraire 
de Rivière , c'est-à-dire pendant les journées des 27, 
28 et 2g de ce mois. Le 2^] ^ il est sorti de chez lui à 
neuf heures du matin; il a rencontré dans la rue 
Saint-André-des-Arcs un étudiant en droit ou en mé- 
IV. 5 
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decine, nommé Parel ou Carel; ils se sont abordés 
affectueusement , et sont allés ensemble au café Cui- 
sinier, place Saint-Michel, où ils ont déjeuné; leur 
conversation n'a point roulé sur la chose politique. 
Rivière a dit à son ami qu'il était dans l'intention de 
demander la demoiselle de la maison dans laquelle 
lui Rivière dit être commis aux écritures. Cette mai- 
son est sise rue de Bondi , n. 26. Alors Rivière et son 
ami se sont séparés , en se promettant de se revoir. 
Rivière s'est rendu inie de Bondi, n. 26; il en est 
sorti à cinq heures du soir, est allé à l'estaminet de 
l'Éclipsé , a bu de la bière seul ; à huit heures, il s'est 
rendu chez Tivet, restaurateur, rue Saint-Nicaise , 
n. 4- ir^n est sorti à dix heures, s'est rendu au Pa- 
lais-Royal , où il s'est promené toujours seul pendant 
une demi-heure , et, sur les onze heures, il est ren- 
tré chez lui, rue de l'École-de-Médecine, n. 24. 

(Nous supprimons les détails de la surveillance des 
28 et 29. ) 

Dans le nouveau domicile de Rivière, personne 
n'articule rien contre lui; on assure qu'il mène une 
vie très tranquille , et qu'il ne reçoit chez lui que le 
sieur Lagier, qu'il dit être son oncle. ( F^oir nos rap- 
ports des 27 mars et 1 3 de ce mois. ) (1) (6%...) 



(l) Ce dernier rapport prouve combien sont calomnieux tous ceux qui 
le précèdent ; mais telle est la marche constante des espions : après d'in^ 
fâmes mensonges , la vérité leur échappe , et eux-mêmes sont réduits à 
justiBer les personnes qu'ils ont d'abord accusées. Ce qui étonne tou- 
jours, à la lecture de ces rapport^ c'est Tachamement que mettait M. De^ 
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RIVOIRE. 

Ferkiére. 
db. pari. , n. 9,868. g mars 1824» 

Le sieur Rivoire , ex-officier de paix à Paris , est 
parti de Baïonne , par les Jumelles , pour revenir dans 
la capitale. Cet individu , qui s'était rendu il y a quel- 
que temps à Madrid, a été expulsé d'Espagne pour 
s'être mêlé d'intrigues politiques. 

( Le préfet de police. ) 

€ab. part. , n. 9,868. * 8 juin i8a4* 

I 

Réponse. — Le sieur Rivoire s wcùpe de faire le 
courtier. Il se plaint amèrement de sa position; il dit 
que , lorsqu'il était en Espagne, il était employé dans 
l'administration des vivres, et qu'il n'a perdu cet em- 
ploi que par suite du licenciement de cette même 
administration. 

Le aeur Rivoire est en correspondance suivie à 
Bordeaux avec les deux frères Patris Stanislas Per- 
rière, courtiers de commerce en cette ville, où ils 
sont notoirement connus par leur exaltation révolu- 
tionnaire. Du reste, nous ne voyons au sieur Rivoire 
aucune accointance dans la capitale susceptible de 



la^vftu a. poursuivre des hommes qui, sous aucun rapport, ne devaient at<«- 
tirer Tatteution ni è»:iter les inquiétudes de l'autorité. 

( Note de l'éditeur, ) 

5. 
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fortifier sérieusement les soupçons qu'il se lîrre à des 
intrigues politiques. {Mac... Leb...) 

RIXE. 

Avis particulier à M. le chef de la police centrale. 

18 juillet 1822. 

Hier, 17 juillet, vers les deux heures de l'après- 
midi , un particulier faisait de l'eau près la maison 
n. 40, rue de Grenelle-Saint-Germain. Les indécen- 
ces auxquelles il se livrait, en interpellant une dame 
qui était alors à une fenêtre du premier étage de la 
maison susdite, contraignirent l'époux ou le parent 
de cette dame à descendre du même appartement , 
pour inviter le particulier à se retirer. L'invitation fut 
faite avec politesse ; on refusa d'y obtempérer. C'est 
alors que la dame dont nous venons de parler jeta de 
l'eau sur ce cynique insolent, qui aussitôt proféra de 
furibondes vociférations, et contre cette dame, et 
contre son parent, qui était décoré de la croix de 
Saint-Louis. Bientôt les clameurs attirèrent une foule 
de trois à quatre cents personnes ; bientôt on enten- 
dit des voix provocatrices exciter la populace à se por- 
ter à des voies de fait, en disant à bas l* ultra ^ le che- 
valier de Saint-Louis. 

Nous faisons part de cet événement, parce que 
nous pensons que M. le commissaire du quartier n'en 
a pas encore eu connaissance, puisqu'il paraît que, ni 
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de part ni d'autre , aucune plainte n'a encore été 
portée. {jBre...) 

RIZZONICO. 

Cab. part., n. io,7ai. p ii sept. 1823. 

Un sieur André Rizzonico> ianneur , né à Prégas- 
sane en Suisse » doit être arrivé à Paris en vertu d une 
passe provisoire délivrée par le maire de Saint-Louis , 
département du Bas-Rhin^ 

Cet individu s'était déjà introduit en France au 
mois de février dernier , et était venu dans la capitale , 
sans avoir pris une passe provisoire, ni avoir fait viser 
sur la route le passe-port qui lui avait été délivré h 
Lugano, le ij6. janvier,. Daxis le mois de mars, il a fait 
deux, voyages en Angleterre, est revenu à Paris, d'où 
il est reparti, pour la Suisse. Dans le mois d'avril, il 
s'est rendu en Italie, où il a. parcouru les villes de 
Bergame , Vérone et Brescia. 11 est rentré en Suisse , 
où son passe-port a été visé à Saint-Gall, le 19 août, 
d'où il est parti encorci pour venir en France- 

Il est peu probable qu'un simple ouvrier comme 
Rizzonico puisse, da^s, un^ si court espace de temps, 
faire des courses multipliées pour son propre compte; 
il est à craindre qu'il ne soit un agent des carbonari. 

( Le préfet de police. ) 

Cab. part., n. 10,721. 3 oct.iSaS. 

Réponse. — Le sieur André Rizzonîco peut avoir 
vingt-quatre ans ; il porte corpulence 5 pieds 4 pouces. 
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Taccent allemanti, la figure fortement marquée de 
petite vérole ; tout en lui annonce la rudesse. 

Sous bon prétexte , Rizzonico a été amené à parler 
de ses divers voyages ; il a répondu : « Je travaille dans 
«quelques villes, et puis je ne manque pas damis 
» qui m'aident dans l'occasion. » Du reste , il est bien 
l'individu qfii, en février dernier, sie trouvait à Paris; 
qui ensuite fit deux voyages en Angleterre, puis en 
Italie, etc. ; et^ «ousces div'eirs rapports, les indica- 
tions sont parfaitement exactes. 

Il résulte des renseignements demandés avec cir- 
conspection à I\iû des quatre otivrîets corroyeurs qui 
travaillent avec Riz2onico , iqti'il se propose de J)ren- 
dre du service à Pariis, dans un régiment de la gatde 
royaie; mais que , dans le cas oii Ton ne voudrait pas 
Fy aduiettre , il partira aussitôt pour l'Amérique. 

Enfin , le» hôtes et les compagnons de travail de 
de Rizzonico disent qu'il lui arrive souvent de ne pas 
dire quatre paroles en un jour ; qu'il est tellement 
préoccupé (ils ne savent de quoi) que souvent il ne 
sait plus ce qu'il fait , même en ce qui a rapport au 
mécanisme de sa profession, au point que dans ces 
moments on le dirait atteint dWiénation mentale. 

{Den...) 

ROBERT. 

Marquis DE RlVIJÈRE. 
Cab. part. , n. 13,980. 3 avril 1827. 

, 'Le sieur Félix Robert , sujet du aroi , né à Ms{>oHd<3^ 
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Roinanie^ vient d'obtenir à Marseille une passe provi- 
soire pour Paris. J'invite M. Hinaux à vérifier si ce 
voyageur n'a pas servi dans larmée grecque, et, dans 
l'affirmative, quels motifs le ramènent ëri ÏYance. 

{Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 12,980. 71 ayril 1827. 

Réponse. — Cet ijadividu , âgé de vingt-^sept ans , 
n'a jamais servi, assure-t-<il , dans l'armée grecque ; il 
se dit né et domicilié à Zante , prend la qualification 
de négociant , et donne pour motif de son voyage et 
de son séjour à Paris les intérêts de son commerce , 
qui consisterait principalement en huile ; et en effet il 
s'occupe de ce genre de négoce , reçoit fréquemment 
des lettres de Marseille. Ses discours n'ont pas traitii la 
chose politique. Il est venu déjà à Paris il y a environ 
six ans, dit-il, pour y vendre des chevaux arabes qu'il y 
avait fait amener pour le gouvernement français , d,e 
qui, sous ce rapport , il se plaint d'une manière peu 
mesurée , dans ce sens que, le gouvernement n'ayant 
pas voulu prendre livraison de ces chevaux , il aurait 
été obligé , lui Robert , de les vendre à perte à des 
particuliers. 

Enfin Robert se rend très fréquemment près de 
M. le marquis de Rivière ; il prétend être honoré de 
sou estime particulière , et il se propose de quitter 
Paris sous un mois pour retourner à Zante par Mar- 
seille. [Anj...) 
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ROCHA (da). 

Cab. part.^ n. 1I9734. 16 mars iSiS. 

Le sîeur José-Joaquin da Rocha a quitté Bordeaux , 
il y a quelques mois, pour se rendre à Paris. Cet étran- 
ger est un des six Brésiliens expulsés de Rio- Janeiro, 
en novembre iSsS, comme les chefs dune faction 
démagogique qui travaillait à renverser le gouverne- 
ment, [Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n- ii$734. 11 avril 1826 

Je n'ai encore reçu aucune réponse relative au 
sîeur José-Joaquinda Rocha, ancien membre de l'as- 
semblée législative de Rio-J^neiro. Comme il importe 
essentiellement de ne point perdre de vue cet étran- 
ger, et de statuer promptement sur sa destination 
définitive , j'invite M. Hinaux, etc. 

[Le préfet de police. ) 

Cab. part. , u. 11,734. 18 ayril 1836. 

Réponse. — José-Joaquin da Rocha prend le plus 
grand soin de cacher sa demeure. Ce n'est qu'en em- 
ployant la ruse que nous avons pu la découvrir. 
Lorsqu'il arriva à Paris , il était accompagné de ses 
deux fils, dont l'aîné serait parti depuis environ cinq 
mois pour se rendre au Brésil y présenter la soumis- 
sion de son père au nouvel ordre de choses de ce 
pays. Le sieur da Rocha attend impatiemment le ré- 
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sultat de cette démarche, certain qu'il est, dit-il, 
d'obtenir l'autorisation de rentrer dans sa patrie. . 

(CA... Leb...) 

ROCHE (ACHILLE). 

RocBB, étudiant. — RocHE, horloger. — Roche, bijoutier. — Roche, 
chapelier. — Roche, quincaillier. — RoCHE, épicier. — Roche, pro- 
priétaire.— -Roche, ancien négociant.— RocHE, médecin. — Roche, 
papetier. — Adrien. — Corolle. — Stoche. — Axioti. — Violet. 
— Ledieu. — De Rumigny. — J. D. Hap. — Rodrigue. — Docteur 

GALL. — DUFRESNE. — DeBOUTEVILLE. — BlONDEAU. — DUGÂNE. 

Cab. part. , n. 12,468. 10 juin 1826. 

Le sieur Achille Roche a obtenu , au département 
des aflaires étrangères, un passe-port pour Zante; 
mais il y a lieu de croire que de là il passera en Grèce. 
J'invite M. Hinaux à faire vérifier s'il ne serait pas 
le fils de l'oflScièr-général qui se trouve au service des 
Grecs, et à faire prendre d'ailleurs, sur sa position, sa,, 
conduite antérieure et ses opinions, des informations. 

( Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 12,468. 27 juillet 1826. 

Réponse. — On s'est présenté , sous prétexte sufpr- 
Sânf , dans les bureaux du ministère des aflaires étran- 
gères , aux fins de savoir quelle était la demeure à 
Paris du sieur Achille Roche ^ mais ces bureaux ont 
refusé toute espèce de communication , et toutes au- 
tres recherches ont été infructueuses jusqu'à présent. 

Nous avons porté nos explorations sur les individus 
ci-après ; mais aucun n'offre d'identité de personnes : 
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1* Jean-Jacob Roche, Suisse, étudiant en droit, 
qui demeurait petite rue Saint-Roch, n. 8, a quitte 
Paris, depuis deux ans, pour retourner dans son pays, 
le canton de Vaud; 

2* Roche, horloger, rue de Bretagne, n. 3g. Cet 
individu est chez lui , et n'a nullement le projet de 
voyager; il en est de même de ceux ci-après : 

3** Roche, bijoutier, place Dauphine, n. 8; 

4* Roche , chapelier, rue Notre-Dame-des- Victoi- 
res, n. 46; 

5** Rpche, marchand quincailler, rue Bourg-Labbé, 
n. 21 ; 

6* Roche , épicier, rue Saint- Antoine , n. 221; 

7** Roche, propriétaire, place du Châtelet, n; 2 : 
celui-ci a un fils que Ton croit être en Grèce ; il a 
encore un autre fils oflBcier de marine en activité ; 

8" Roche, horloger, rue de Richelieu, n. 4i ; 

9** Roche , ancien fabricant de calicot , rue du Sen- 
tier, n. 6 : celui-ci vient d'arriver des environs de 
Lyon, lieu de sa naissance ; 

10® Roche , médecin , rue Castiglione, n. 12 : il a 
avec lui son frère , arrivé récemment à Paris , pour y 
suivre les cours de médecine ; 

11* Roche, marchand papetier, passage de l'Opéra, 
Ti. 27 et 29 ; 

i2**Roohe, médecin, rue Pastourelle, n. 34* 

Il serait à désirer, dans l'intérêt de l'investigation, 
que l'autorité demandât ofi&ciellement, au départe- 
ment des afiaires étrangères, quelle était la demeure 
à Paris du sieur Achille Roche. A l'aide de ce docu- 
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ment, on pourrait satisfaire à la note (i). [De L...) 

Cab. part., n. 13,468. • i*"' août 1826. 

Il serait sans doute facile de connaître l'adresse du 
sieur Roche en prenant des informations dans les 
bureaux des voitures publiques de- la capitale. J'invite 
M. Hinaus: à prescrire de nouveaux ordres à cet effet. 

{Le pré fet de police.) 

Cab. part. , u. 12,468. 11 août 1826. 

Réponse. — Nous avons fait des recherches dans 
les ^divers bureaux des voitures publiques. 

1* Roche parti pour Saumur le 8 juin dernier par 
la diligence de la rue Notre-Dame-des-Tictoires ; 

2** Roche parti le 10 juin pour Rouen par la même 
diligence ; 

. 3* Roche , âgé de quarant^e-neuf ans , parti pour 
Lyon le t o juin par la même diligence.] Il manifes- 
tait lintention de se rendre de Lyon à Marseille, 
puis de s'embarquer pour la Grèce. 

Les re^stres des feuilles des voitures publiques ne 
fournissent pas d'autres indications. {Coy...) . 

Cab. part. , n. 12,609. 9 août 1826. 

Je transmets ci^joint à M. Hinaux une liste des per- 



(i) Ce moyen était simple : pourquoi ne l'avoir pas employé? Est-ce 
que M. Delavau n'était qpas mieux reçu du ministre des affaires étrangè- 
res que ^es agents n'étaient bien accueillis par les employés de ce dépar- 
tement ?lj'exploration semblerait avoir été faite à i'insu de ce ministre , 
d^aprèa la note suivimte. . j ^^^^ ffg fédîteur. \ 
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sonnes auxquelles le général Roche et d'autres passa- 
gers venant de Grèce ont écrit en arrivant à Toi.ilon. 
La dame Roche ^ portée sur cette liste, est sans doute 
]a femme de Tofficier-général. 

J'invite M. Hinaux à faire prendre des informations 
sur les personnes mentionnées dans cette liste. 

Liste: MM. Adrien, rue Sainte-Anne, n. 4o, à 
Paris ; Corolle , au bureau topographique , à Paris ; 
Stoche , docteur-médecin , rue de Laharpe ; Alexan- 
dre Axioti , rue Neuve-des-Bons-Enfants , hôtel du 
Dauphin ; Violet, rue de la Montagne-Ste-Geneviève 
(Au dos de la lettre est écrit : Par médiation de M. 
Vitali, qui vous fait des compliments. ) ; Ledieu, rue St- 
Joseph , à Paris ; M. de Rumigay, rue Montpensier ; 
Roche, rue de Carrières, barrière Clichi; J. D. Rap, 
Américain, aux soins du consul des États-Unis d'A- 
mérique; Olivier Rodrigue, rue de l'Échiquier, n. 26; 
le docteur Gall , professeur à l'Athénée royal ; Du- 
fresqe Baudouin, rue du Sentier, n. 22 ; Bouteville , 
rue Pierre-Sarrazin, n. 6 ; Blondeau, boulevart Bonne-^ 
Nouvelle , n. 3 1 . [Le préfet de police. ^ 

Cab. part. , n. 12,609. i3 sept. 1826. 

Réponse, — 1** Adrien a demeuré rue Sainte- Anne, 
n. 4^, dans un appartement de i,4oo fr. par an; 
mais il a quitté Paris dans le courant de juin dernier, 
après avoir vendu ses meubles , pour aller demeurer 
à La Charité-sur-Loire. Cet individu tenait une table 
d'hôte rue Sainte- Anne , n.40, où se réunissaient jour- 
nellement beaucoup de personnes décorées. Sa ré- 
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putation est fort mauvaise , sous le rapport des opi- 
nions politiques. 

2* Corolle. Au bureau topographique établi au dé- 
pôt de la guerre , on ne connaît , dit-on , personne de 
ce nom , mais bien le sieur Colbe , ingénieur-géogra- 
phe , attaché à ce bureau ; mais celui-ci n'a point de 
domicile à Paris. Il est continuellement employé Sur 
les frontières, en sa qualité susdite. Toutes autres re- 
cherches à regard de Corolle ont été sans succès. 

3" Stoche. Toutes les maisons de la rue de Laharpe 
ont été explorées , le secrétariat de l'École de méde- 
cine consulté, ainsi qu'un grand nombre de méde- 
cins : partout le nom et la personne du sieur Stoche 
sont inconnus. 

4* Alexandre Axioti , âgé de quarante-cinq ans , se 
disant négociant, né et domicilié àMiconisen Grèce, 
est arrivé par Toulon à Paris , le 8 janvier dernier , 
rue Neuve-des-Bons-Enfants , n. 23 , où il est encore 
à présent, avec son domestique, nommé Pierre Ange- 
lopoulo , âgé de quarante-deux ans. 

Encore bien qne le sieur Axioti se dise négociant , 
on ne voit absolument rien dans ses démarches ni 
ses relations qui ait trait à des affaires de négoce. Son 
domestique , consulté séparément , lui donne modes- 
tement le titre d'ambassadeur de la Grèce en France. 
Il écrit beaucoup, reçoit peu de monde, sort rare- 
ment, si ce n'est pour se rendre chez le général 
Roche, rue du Belvéder, n. 20, barrière de Clichî , 
aux Batignoles. {Foir Axioti. ) 

5** Violet. Toutes recherches possibles ont été fai- 
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tes, mais infructueusement jusqu'à présent, pour dé- 
couvrir la demeure de cet individu. La rue Mbn- 
tagne-Sainte-Geneviève a été su£Bsamment explorée, 
mais sans succès. Seulement nous avons trouvé dans 
la rue Descartes, n. 9, qui fait le prolongement de 
ladite rue, un sieur Violât. Celui-ci est un simple mar- 
chand de meubles, qui, assure-t-il, n'a jamais connu 
personne du nom de Violet ni de Violât, sinon son 
père,, décédé il y a long-temps. Du reste, rien n'an- 
nonce dans cet individu qu'il soit celui qui fait l'ob- 
jet des recherches. . 

6* Ledieu. Les maisons de la rue Saint-Joseph ont 
été explorées avec soin ; on n'y connaît nullement 
ni le nom ni la personne de cet individu ; il en est de 
même des informations prises aux bureaux des postes 
aux lettres, près des facteurs et commissionnaires du 
quartier. 

'j^ De Roumigny. Nous ne trouvons personne de 
ce nom que M. le vicomte de Roumigny , lieutenant- 
colonel, aide-de-camp de Mgr le duc d'Orléans. 

M. le vicomte aurait en eflet demeuré quelque 
temps rue Montpensier; maintenant il occupe un ap- 
partement rue de l'Université. Il fait d'assez fréquen- 
tes iabsences de la capitale ; on croit qu'alors il se rend 
dans ses propriétés à LavaL 

8** Roche. Un général de ce nom demeure depuis 
environ deux ans rue du Belvéder, n. 20, hors la 
barrière de Clichi , avec son épouse et quatre enfants, 
dont l'aîné, pronommé Achille, n'est âgé que de qua-» 
lorze ans , et ne s'est point absenté de Paris. 
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Atcc les précautioùs convenables , madame Roche 
a été consultée relativement à Achille Roche : elle 
assure ne le connaître en aucune manière. 

Le général Roche ne reçoit que fort peu de monde, 
mais il est souvent hors de chez lui. Il occupe un ap- 
partement superbe , au deuxième étage ; il a un nom- 
breux domestique, des chevaux et des voitures; vi- 
site souvent la maison Temaux; enfin, c'est bien lui 
qui a voyagé en Grèce. 

9* Rap , Américain , qui serait aux soins du consul 
des États-Unis d'Amérique, jusqu'à présent a été in- 
trouvable. Sons prétexte sufiisant, on s'est adressé au 
consulat, rue Plumet, n. 149 où l'on assure n'avoir 
jamais connu ni son nom ni sa personne , et il en est 
de même à l'ambassade , rue de Varennes , n. a3. 

10** Olive Rodrigue. Le père et le fils font en com- 
munauté un commerce fort étendu tant dans la France 
que dans les pays étrangers. Ils habitent ensemble 
avec leur famille, et ont demeuré pendant longues 
années rue de l'Échiquier , n. 26 ; mais , depuis en- 
viron trois mois , ils sont venus s'établir même rue , 
n. 6. Us sont connus généralement pour leur libéra- 
lisme et leur dévouement aux Grecs. On sait que par 
leur intermédiaire commercial , et au moyen de leurs 
relations avec lord Russel , membre du comité phil- 
bellénique de Londres , ils ont souvent fait parvenir 
des fonds en Grèce. Le sieur Rodrigue fils a quitté 
Paris , il y a environ deux mois , pour se rendre en 
Hollande, et n'est point encore de retour. Ce voyage 
a pour motif ou prétexte des afiaires de négoce. 
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11* Gall, professeur à l'Athénée. Ses principes libé- 
raux et son dévouement à la cause des Grecs sont 
bien connus. 11 a envoyé en offrande à ces derniers 
la somme de 5oo fr., par l'intermédiaire de M. Ricar- 
do, demeurant à Londres. On sait encore que, dans 
les mêmes intérêts, il est en correspondance suivie 
avec le sieur Spaniolaki. 

12" Dufresne Baudoin. Depuis environ vingt jours 
il a quitté Paris pour se rendre en Suisse y prendre 
les eaux; il jouit dune fortune assez considérable. 
Ses opinions libérales sont généralement connues, et 
surtout son dévouement à la cause des Grecs, à la- 
quelle il a fait des dons pécuniaires, en même temps 
que MM. le duc de Dalberg et Temaux, avec qui il 
est, assure-t-on, intimement lié. 

. Il n'y a aucun doute que le sieur Dufresne ait reçu 
plusieurs lettres de la Grèce par le général Roche. 11 
a pour ami très intime le sieur Huet, avocat, rue du 
Faubourg-Poissonnière, n. 52. 

1 5* Félix-Lucien Debouteville , âgé de vingt et un 
an, né à Rouen, d'abord étudiant en droit, puis élè- 
ve en médecine , habite Paris, sans interruption, de- 
puis le -j novembre 1825, rue Pierre-Sarrazin , n. 6. 
Il est bien vrai que ce jeune homme a reçu, par l'in- 
termédiaire du général Roche , une lettre du Levant, 
laquelle était perforée comme précaution contre la 
contagion pestilentielle ; qu'il en reçoit encore fré- 
quemment , timbrées d'Angleterre. 

Le jeune Debouteville, quoique fort peu commu- 
nicatif , avait néanmoins manifesté l'intention de pas- 
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ser en Grèce; mais» ses parents en ayant été infor- 
més 9 son père vint de Rouen à Paris , et s'y opposa 
formellement* 

^ Le jeoiie Dëbouteville travaille assidûment à soil 
instruction. Sa conduite morale parsut être exempte 
de reproche^ ; on ne lui TOit qu une seule accointan-^ 
ce , mais qui est fort mauvaise : c'est un jeune hom^ 
me nommé Jeaki-Lbuis Martin , étudiant en droit , 
né dans le duché de Bade , logé aussi rue Pierre-Sar- 
razin , n. 6. Ce jeune énergumène crie tout haut con- 
tre le gouvernement , et s'évertue k détermine^ les 
jeunes gens à passer eu 6f4cè. 

i4'' Blohdeau, demeuràilt boiilevait Bonne-Noii^ 
velle > n* -Si, est un fabricaiit de toile gbmméè , dite 
împermé2A>le ( il fait établilr avec Cette toile des blôu«^ 
ses et dès manteaux dé voyage , dont il fait dé nom>- 
breux et considérables envois à l'étranget, et qu'usez 
souvent il escorte lui-même» Cet individu est main- 
tenant absent dé Paris ; on le croit à Lôndresi On le 
dit fort libéral) maïs personne n'articule rien contre 
sa moi^alité. {Coy^k* CL.,) 

Gab. part, y n. 12,468. ai oct. 1826. 

Il* réponse. -— Le sieur Roche est maintenant à La- 
val pour y régler des affaires de famille , par suite de 
la mort técente de son épouse^ 

Les doctrines politiques du sieur Roche sont fort 

mauvaises» Il se dit honlme de lettres, et paraît avoir 

de la fortune; mais nous ne trouvons aucUn indice 

positif qu'il ait fait ni même eu le projet d'un voyage 

IV. 6 
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à 2antc , nonobstant sa disparution depuis cjoiii^e 

jours. 

Le sieur Dugesne est l'ami, le confident intime de 
Roche j et, malgré tous les moyens empltiyëd, il refuse, 
sous prétexte de l'ignorer , de dire quelle était sa de- 
meure à Paris. [CL..) 

ROEDERER (le comte). 

T^ab. part. , n. 9)949- 27 août 1822. 

M* le comtç Roçderer, après ayoir reçu, I^ i3de 
te mois, un courrier à Plombières (Vosges) j où il 
résidait 9. en est parti le 14» sans qu'on ait pu satoii" 
.ni le^ motif de. ce départ, ni la route quil a prise. 
CoïKxme il est probable qiie M» Rœderer se sera di- 
rigé sur la cq>itale , j'invite M. Hinaux à le faire ob- 
server avec soin. Il m^importe aussi de savoir quel a 
pu être l'cJjjet du courrier qu'on lui- a envoyé à Plom- 
bières. [Le préfet de police.) 

Cab. part. , ti. 9,949- 11 sept. 1822. 

Réponse. — A l'instant même notis venons de dé- 
couvrir que M. le comte Rœderer habite rue du 
Faubourg-Sàint-Honoré , n. 99, et qu'il est certain 
qu'il pai!tira demain xn septembre, aune heure après 
midi. Sa berline est prête dans la cour de la maison 
susdite. Le motif de ce Voyage est un mystère ; seule- 
ment nous savons que M. Rœderer doit être de re- 
tour à Paris le i5 novembre prochain. 

Nows avons cru devoir , toutes affaires cessantes , 
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fâîi*e connaître cette circonstance à M. le chef de la 
police centrale. Attendu la gravité des faits énoncée 
dans la note cinlessus , ne conviendrait-il pas de faire 
de pi^omptes' dispositions pour, à quelque distance -de 
Paris y et sous un préteoôte plausible j visiter la berline 
de M. Rœderer (De...) 

Cab. {tari. » h, 9.9J9. r % oct. aSi1« 

Le comte Rœderer est dans ce moment à Paris, et 
voit fréquemment le général Gourgaud , chez lequel 
il a dînréle J2S de ce mois. Je rappelle à M« Hinaux le 
contenu de ma Bote du 27 août dernier, et Tinvite à 
faire ""surveiller attentivement cet individu 9 et à ne 
pas négliger de me rendre compte,' etc. 

{JjC préfet de police» ) 

Càb. pàrt.# îi..9>g49' s5 oct. 1822. 

Réponse. '• — Le comte Rœderer est parti de Paris 
le 3 de ce tnoîs pour se rendre en Normandie, dans 
une de ses propriétés , dont il ne sera de retour que 
vers le mois de décembre prochain. C'est le flls du 
portier de la maison n» 99, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré , qui' toutes' les semaines fait le voyage de 
'Paris en Normandie tout exprès pour porter et rap- 
f>drter la correspondance du comte Rœderer. Nous 
surveillons soigneusement ce commissionnaire. 

{Ma.::) 



6. 
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ÎIONDE DE POLICE. 
-Avis /particulier à M, le chef de la police centrale. 

48 a^ril i825. 

Je viens remplir un devoir pénible en portant à la 
t^onnaissancede l'autorité une de ces actions infâmes 
dont le nom souille les lèvres de l'honnête homme. 
-^ Il y a environ quinze jours que M'. P... , le com- 
ihiaâah^e de police du quartier du Luxembourg , fut, 
pendant la nuit , accompagné de deux pompiers , faire 
une ronde dans la rue de l'Ouest, réceptacle ordi- 
naire et Roctarne du criilie et de l'abjection. Là, M. 
P... aperçut, vit ^t surprit en flagrant délit deux 

hommes . 

L'un de ces monstres est aussitôt reconnu. C'est, 
qui?... le sieur N... , commissaire de police de la ville 
dé Paris ^ auxiliaire de M. le procureur du roi.... 
Oui, c'est le sieur N..^ , qui, en raison de ses fonc- 
tions , est chargé de veiller sans cesse au maintien 
des bonnes mœurs. 

. Le sieur N..., ainsi surpris, ainsi accablé par l'ir- 
récusable évidence, osa, sans doute dans l'égare- 
ment de sa raison , exciper de son titre de commis- 
saire de police , et s'en créer sinon un droit , du moins 
un motif suffisant pour excuser sa turpitude. 

M. P... , sans doute dans des intentions que je ne ^ 
connais pas, mais qui, de sa part, ne peuvent être 
que nobles, a déféré aux prières du sieur N... , en ne 
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rendant pas compte à Tautorité de cette infamie ; 
mais les deux sapeurs-pompiers ont parlé. Le public 
honnête est indigné,, et le sieur N... est honni et 
conspué.. 

RONQ..... 

• Oui»....<«^GAENi£a»coiiQnit8airedepolice.-T-yAUi)£AU, limonadier. 
•<— Madame la duohetse p.E Berri. — Jules Yioocq. -^ 
Femme Gr*.^ 

1'* dW. I«* bttr. 16 éept. iSafi. 

M« Hinaux est chs^rgé de faire faire des recherches 
le plus promptement possible pour découvrir la de- 
meure actuelle du sieur Ronq... , signalé à plusieu];s 
reprises comme un homme dangereux. 

Cet individu était l'associé d'un nommé Oud... 
dans une maison qu'ils avaient établie à Boulogne , 
et dont l'autorité locale ^ ordonné la fermeture. 

Ce dernier passe pour avoir des relations avec des 
individus animés dVin mauvais esprit, et c'est pour 
parvenir à arriver sur sea ti*^ces que la recherche de 
Ronq.,« est prescrite. {Le préfet de police.) 

I" dir. l"' bwt 6 oct. 1826. 

Béponse^ < — Le $ieur R^nq. • «, est très lié. avec un 
.sieur Yaudeau, lin?ionadier. Plusieurs des voisins as- 
surent que Ronq,... a quitté la capitale vers le 17 
septembre dernier pour faire un voyage à Boulogne 
avec sa femme ; U dç;i(ai( êtç e de retour sous^ enviropi 
deuxmoifu i 
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Le NapoliUili Rooq... se dôme poor marduMd 
de tableaux; il a es et il a eecore de firéqneBtes le- 
latioos aTec le âeur Tidocq ; il a ëCé aoufent em- 
ployé par M. le commissaire de police Gamicr , pio- 
bablement à la dëcoarerte des jeux clandestins. Il se 
dit être employé secret de M. le directeur de la po^ 
lice générale ; en cette qvalké îà se rend i ]Meppe , 
soos prétexte d y prendre des bains de mer , toutes 
les fois que M"* la dachesse de Berri s'y rend elle- 
même ; il s est tranqM>rté à Reims à l'époque du sa- 
cre ; enfin la réputation de cet indÎTidu est celle d'un 
intrigant fieffé. Une partie de ces indications nous a 
été donnée par la femme Gr...^ qui a été pendant 
long-temps au serVîce de Ronq... ; mais elle ne lui a 
jamais entendu citer le nom de Oud... y et jusqu'à 
présent nous ne trouvons pas de traces de ce dernier. 

{Ch... Drt...) 

ROSALÈS (frères). 

Cab. part. , u. 11,993. 22 jnillei i8a5. 

MM. Rosalès frères, chefs de l'une des premières 
maisons de commerce •en OiiK, YÎemeiit d^anriver au 
Harre, à bord d'un bâtimrat français /^ dcHvent. 
se rendre incessamment à Paris. Jlfirile IL' Sînaux 
à faire surveiller ces étrangers &vec soiù . mais en 
même temps d'um «lanière -discrète et Inaperçue, 
aGn de connaître toutes leurs véritables 
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politiques et le genre ^'^ff^dres auxquelles: ils, se livre- 
ront dans la capitale. {Léi pré f et de police.) 

Les renseignements contenus dans le rapport v&h^ 
tif au sieur Rosalès, nég.ocîant du Chili ^ doivent ap- 
peler sur cet étranger lattention continuelle. .4e l'tt*7 
torité. Néanmoins^ il importe de mettre daps la ;S^I)-^ 
veillance dont le sieur Kosalès doit être constampjL.e^ 
entouré toute la discrétion et toutes les préeaq,tiai;LS 
cpnvenables^ ^ ^t d en agir de TBêïne à Tégard! dç^pçjry 
sonaages marquants de l'Amérique djii sudq^^i^^p^ 
l'objet de la surveillance de,l'«jutorité. 

{Le jfréfet de police. ) 

Cab. part.) 11. 11,993. 20 janv. iSsô. 

Don Francisco-Xavîer Rosalès vient d'obtenir au 
Havre im. visa de passe-po^t pour se rendre, à Paris, 
J'invite M. Hinaux à faire reprendre avec beaucoup 
de soin et de discrétion la. surveillance, çtc, 

« • * * 

{ Le pré fet 4e police. ) 

Cab. part., n. 11,993. . ?8 janv. i&î6. 

■ 

1" réponse, —Don Francisco - Xavier Rosalès, 
en société des sieurs Mendracha et Xara , continue 
à s'occuper à faire le ccHumecce et la commis- 
i&io9. de toi^ô' leapèi^es de marchandises qu'ils ex- 
pé(j[jje;ni( Jojurncytteinent poiiff les. pays étrangers > ci 
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notamment pour le Brésil. Ils font fréquemment des 
voyages sous le mojtif ou le prétexte de leur com- 
merce, qui paraît être fort considérable» Le sieur Ro- 
.salès est fort répandu dans le haut commerce , et par- 
ticulièrement parmi les banquiers de Is^ capitale ; il 
fréquente habituellement les maisoQS Wormsi , Dero- 
milly et Mallet frères. II est très lié avec une personne 
que l'on dit être le directeur de la Monnaie à Paris, 
La maison du sieur Rosatès aqnonce une gfande opu- 
lence. Il a un équipage à lui et un nombreux domesr 
tique. Il a beaucoup d'influence sur les étrai^ers, no- 
tamment ses compatriotes, qui, à tort ou adroit , lui 
prêtent un grand crédit dans le gouvernement fran- 
çais. Du reste , nous ne pouvons que nous en référer 
à notre rapport du 12 novembre, (CA...) 



Cab. part. » n, iir993* 12 ina^ 1B36. 

Don Francisco-Xavier Rosalès vient d obtenir un 
visa de passe-port pour Bordeaux. II ne sera pas sans 
intérêt de connaître le but dés voyages multipliés de 
cet étranger, d après ses dispositions politiques et 
l'activité des intrigues auxquelles les agents améri- 
cains se livrent continuellement, 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part., n, 11,993. aSmaiiSab. 

Réponse. -^ Cet individu est parti pour se rendre à 
Lyoa , et de là à Bordeaux. Ses associés et les autres 



•89 
personnes attachées à sa maison ne manquent pas de 
donner pour motif de ses voyages l'intérêt de son 
commerce. Ce sont des soieries qu'il doit acheter à 
Lyon et des vins à Bordeaux, Le sieur Rosalès a la 
réputation , même parmi ses compatriotes , sur les- 
quels il a beaucoup d'influence, non seulement de 
ne point aimer le gouvernement actuel de la France, 
mais encore d'en être l'ennemi déclaré (i). On croît 
qull sera de retour à Paris sous environ un mois ; 
que de Bordeaux il se rendra à Londres, et de là ren- 
trera en France par Calais. 

Joint à la recommandation d'apporter la plus 
grande discrétion dans la surveillance dont cet étran- 
ger est l'objet, toutes les personnes qui appartien-- 
nent à cette maison sont très circonspectes, et même 
défiantes. Nous avons su qu'il y a environ hiiit jours 
un individu se disant négociant se présenta chez le 
sieur Rosalès, pour prendre des informations sur ce 
dernier ; mais qu'ayant été soupçonné d'être un agent 
de police , // fut maltraité et jeté à la porte. Il est donc 
infiniment difficile de bien connaître les dispositions 
de cet étranger. (CA..,) 



^^ 



(i) Ce qui youlait dire ennemi de MM. de Vitlèlc, Corbière , Peyroo- 
net et Clennont-Tonnerre, ministres haïssables^ si jamais ii eu fut. 

{Note de l'éditeur,) 
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ROSSI. 



I 

• . . • t 

CuATis. — GéDëral WiLSON. r- EMÉia:^ . 



Cab. part. , n. ii,t>8g. 4 °^ ^^^4* 

Une passe proylsQire a été accordée, à ^fantua^ 
département de i'Aûx, au sieur Curtisr-Lescombe^ 
geptilhomioe anglais, qui se reaid à Paris avec son fils» 
Le don^estique de cet étranger, don4; le sigoaleifnenjt 
est aus^ porté sur la passe provisoire , est im siçuj: 
Louis Rossi, de Bologne, âgé de quarante et ua an£^ 
Qjrun sie.yr Eossi> également deBplogi^e, fut sigoalé, 
en avril i823, copime ayant été un des agents de 
Aj[urat , et comme faisant partie des Italiens réfugiié^ 
^ Genève. Il n'est pas sans intérêt d'établir exacte- 
ment la position du domestique Rossi 5 qui prétewji 
avoir déjà été prjsi pour un autre Eossi , et arrêté 
comme tel. 

Si, d'après les renseignements qui auront été priS; 
il paraît n'y avoir pas d'identité entre le nommé Ro^ 
et^.l'^sL-agent de Murât , M. Hinau;s: voudra bien presr 
erire les mêmes informations à l'égard d'un antr^ 
sieur Louis Rossi, également natif de Bologne, et qui 
prend la qualité de courrier. Les plus fortes pré- 
Vf^ntions s'élèvent contre ce dernier. 

{Le préfet de police. ) 

Cal), part., n. 11,089. 26 mai 1824- 

Réponse, — M. Curtis est arrivé à Paris avec son 
fils , accompagné d'un sieur Louis Rossi , âgé de qua- 
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rante et un ans, né à Bologne. Les deux MM. Gikrtiâ 
/sont partis poiir Londres ; maïs il est 'à remarquer 
que le mommé Rossi est resté à Paris. Or, ainsi que 
nous allons l'établir, il y a identité parfaite entre Louis 
Sossi» domestique de M. Gnrtis, et Louis Rossi, qui 
. prejftd la ^«âité de courrier. I>ans ié premier' semes- 
tre de 1825, ce même Rossî deinéusait rue d'Axgen-* 
teuil, 0. 5:2« JA , cet individu a raconté maintes fois 
i^wL gens de la maison qu'il avait «Êrvi Miorat , mais 
qu'il a'enfiàllait pas paiier, «t inème'de n'en jamais 
parler «i on venait le demander. Ces gens , qui ont 
4été questionnés $ûus prétexte suffisant ^ ja'oint fait 
cet aveu' qtié sous la condition que jamais Roissi n'en 
serait informé, parce qu'il est homme à leur faire un 
mauvais parti. Le 2 août 1823, Rossi partit le môme 
:^r pour Londres. G'e^ alors qu'il se mit sucGèssi- 
v^meat au service du général Wilsdn , et en dernier 
lien dé M. Gurtls^ Enfin , il n'est revenu , à ceiqù'il 
.paraît» du moins là 0e que dit la dame Andié v ^a pro- 
priéjtailK, à ï^ris, passage Delorioe^ n. 3i , cjue le 09 
awril éenôier. Cet individu ne prend phisi^ qualité de 
oouurriepr^ibals Ikiai» celle d'employé àllobètdlMeiirioe, 
^ qualité d'interprète de langues étrangèires. Le 
^ilMaiieile acttieji de ce double et lééme tr^le Hoési 
estbÂeii réellement rué ^aint-Honoré, n. 289,'ahee 
une idemtoiselle nomjmée Émélie. .\Mac... Lek;..) 



Cab.jvirtt , n. ii«p8c). 4j«ini8j4« 

i il p^raitmit^ d'i^s le ara|Bf>ort'de« M. l'^^fiiciér 4^ 
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paix G... 9 que le sieur Rossi, Tenant de Genève, est 
l'individu de ce nom désigné comme ancien agent 
de Murât. Les prénoms et les lieux de naissance sont 
les mêmes. J'ai la certitude qu'à la date du i** mars 
i8a3, l'ex-agent de Murât se trouvait à Genève ; il 
serait bon de s'assurer si, à cette date, le sieur Rossi, 
nouvellement arrivé, était absent. 

Je désirerais aussi savoir ce qu'il faisait à Paris au 
commencement de i8â3, depuis quelle époque il se 
trouvait dans la capitale. D a prétendu, à son passage 
à Nantua , qu'il était connu des principaux chefs de 
la police, qui l'avaient souvent employé comme in- 
terprète. {Le préfet de police. } 

Cab. part. , d. i 1,089. 3 juUIet 1824* 

Réponse. -^ Le sieur Rossi, vers le 10 mars de La 
même année, fit un voyage à Genève^ en Suisse, en 
Italie et en Autriche. Ces indications cmt été prises 
dans la bouche d'Émélie, en Fabsence de Rossi; 
mais cette demoiselle n'a pu ou n'a voulu donner au^ 
cun renseignement sur la question de savoir si Rossi 
avait été employé à la police en qualité d'interprète 
ou autrement. Rossi a de nouveau été accosté ; les 
plaisirs de la table lui ont été offerts ; il les a accep- 
tés. Là , sa conversation a pleinement confirmé les 
dires d'Émélie ; mais il a nié avoir jamais été employé 
à la police en aucune façon. Cet homme assure qu'il 
a suivi Bonaparte à l'île d'Elbe, et que depuis 181 5, 
jusqu'à la fin de 1 822, époque à laquelle il a pris son 
domicile à Paris, il a continuellement voyagé alter- 
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nativenaient en qualité de courrier et de domestique^ 
tant pour les cortès d'Espagne qu'au service du gé- 
néral Wilson et autres personnages étrangers de dis^ 
tinction. Il ajoute que ses voyages ont eu lieu prin- 
cipalement à Londres, Munich, Yieime, Genève, Lis- 
bonne et Paris. 

Quant à ce que Rossi faisait à Paris au commen- 
cement de i8ii3, c'était absolument ce qu'il fait en- 
core aujourd'hui ; c est-à-dire qu'il était à la piste des 
étrangers de distinction qui arrivaient à Paris ; qu'il 
leur offrait ses services, soit comme courrier, soit 
comme valet de chambre ou interprète. 

{Leb... Mac.) 

ROUSTAN-RAZA. 

Cab. part. , n. ii,858. i3 mai iSsS. 

Le sieur Roustan-Raza, ancien mamelouck de Bo- 
naparte , débarqué récemment à Calais , venant 
d'Angleterre, doit se rendre à Paris. 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part., n. ii,858. 33 juillet 1827. 

Réponse. — Le sieur Roustan-Raza demeure, depuis 
environ quinze mois, avec son épouse, rue Saint- 
Martin, n. 22S. Cet homme jouit d'une certaine ai- 
sance, qu'il tient des générosités de Bonaparte. Ce- 
pendant on assure qu'il a refusé de suivre l'ex-em- 
pereur à l'île d'Elbe. Il est bien vrai que le sieur 
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lioustân-Aaza a£ait, il y à eariron dent mois, tin voyage 
ea Angleterre, qui a duré une qpiHneaiHe de jotirs^ U 
donne pour motif de ce voyage des affaires d'inté- 
rêt patticulièref • Cet homme est tout-à-fait inabor- 
dable* Il mène une tie retirée , du moins e» appa- 
rence. Tout en lui annonce la plus grande défiance. 
C'est un caractère froid et peu communicatif. On ne 
lui connaît aucune accointance. II paie un loyer de 
4â8 fn II est à peine connu de seA voisins , même les 
plus rapprochés. (.....) 

ROVIGO (leducuK). 

CHAUdOUlVE. — ChALIGNY. — OSMONT- 
Cab* part. , n. ii^ioy. lo mai i82ij. 

Je désire connaître la résidence actuelle et la po- 
sition du nommé Jean-Baptiste Challouîriet concier- 
ge au ministère de la policé , pendant l'administra- 
tion du duc de Rovigo. {Le préfet de police. ) 

Cah. part., n. 11,107. 8juUtetid24* 

Réponse. — Toutes recherches possibles ont été 
faites pour découvrir la demeure du sieur Jean-Bap- 
tiste Challouine ; elles ont été infructueuses. Il est un 
sieur Osmont , demeurant rue des Saints-Pères , n. 
i5, qui était coneierge au ministère de la police, sous 
l'administration du duc de Rovigo , et qui proteste 
que jamais, lors de l'époque susdite, il n'y eut pour 
concierge à cet hôtel que lui Osmont, et un sieur de 
Chaligny, qu'il croit mort maintenant. 
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Pour plus ample informé , nous nous sommes pré- 
sefiiés à l'hôtel du duc de Rorigoy rue d'A^piesseaii; 
n. 5. Là, nous avons trouvé une femme de confiance, 
qui, depuis trente ans, est au service de M. le duc. 
Celle-ci assure également n'avoir jamais entendu par- 
ler d'un sieur Ghallouine, mais avoir connu comme 
concierge au ministère susdit un nommé Chaligny, 
Aé^en Alsace. Sa femme demeure à'Meaux, en Brie, 
où il demeure avec elle. Ce même Chaligny vient de 
faire un voyage en Alsace , au retour duquel il a 
adressé une demande en secours à M. le duc de Ro- 
vîgo, qui lui a fait remettre une somme de vingt francs. 
Depuis lors, on n'a plus entendu parler de lui. 

[Leb... Mac.) 
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SAGAÛ. 

Cab. part., n. ii,8)i« 3o «Tril iSoS. 

J'appelle Tattention de M. Hînaiix sûr \e sieur Sa- 
gau , directeur de l'Académie des beaux-^rts de St- 
Ferdinand , venant de Perpignan. 

{Le préfet de poiice.) 

Cab. part., n. ii,83i. aojainiftïS; 

Réponse. — Le sieur Sagau ne fait point mystère 
du motif de son voyage , qui, s'il faut l'en croire, est 
qu'il a été forcé de quitter l'Espagne par suite de la 
manifestation de ses opinions politiques et de son 
opposition au gouvernement actuel de la Péninsule^ 
Enfin il dit lui-même qu'il ne pourrait rentrer dans 
sa patrie sans risquer de perdre sa liberté. Nous avons 
la certitude qu'il se propose de se i:*endre à Londres^ 
où il dit être appelé par plusieurs de ses amis ^ en 
même position politique que lui. (CA... Léb...) 

SAINT^***(Des..,de). 

Cabinet du préfet de police. iG juillet 1824. 

Je prie M. Hinaux de vouloir bien faire prendre , 
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avec tout le soin possible , les renseigaements les plus 
circonstanciés, sur. un sieur Des.. • Il importerait sur-* 
tout de connaître ses liaisons habituelles , ses occupa- 
tions ( car sa profession ne lui donne que fort peu de 
travail) , ses sentiments politiques et sa conduite par- 
ticulière. [Le préfet de police.) 

Cabinet du préfet de police. 22 août 1824. 

Réponse. — Le sieur Des... est parti pour Tou- 
louse 9 et a annoncé ne devoir être de retour à Paris 
que sous six semaines ; il a en même temps chargé 
le portier de la maison de dire aux personnes 
qui viendraient le demander que, si elles voulaient 
lui écrire , elles pouvaient le faire , poste restante , à 
Toulouse. En conséquence de cet indice , nous avons 
aussitôt écrit au sieur Des.;. , sous prétexte suffisant^ 
afin d'en obtenir une réponse qui constaterait sa pré- 
sence à Toulouse ; mais vainement jusqu'à présent 
nous l'avons attendue : tel est le motif qui nous a fait 
retarder de répondre. 

Le sieur Des ii a , dit - on , que peu ou 

point de fortune; il passe pour un intrigant; il a la 
réputation d'avoir été et d'être encore un agent se- 
cret de la haute police. Il est une circonstance de 
nature à fortifier ce soupçon : c'est qu'il fréquente 
plusieurs individus attachés à une police secrète qui, 
dit-oA , existe au château , et nommément un sieur 
De. . . ; celui-ci peut avoir cinquante ans d'âge ; il est 
né à Lons-le-Sau!«nier, département du Jura. 

Déjà le sieur Des... a faitl'dbjet de plusieurs com- 
IV. 7 
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munîcations ; il était alors question dun sieur ... qui 
se trouve maintenant à Sainte-Pélagie depuis le 1 1 
juin dernier. L'épouse de celui-ci demeure aux Ba- 
tignoles ; questionnée sous bon prétexte , elle a dit : 
« Des... est cause de tous les malheurs qui nous sont 
» arrivés ; il y a environ trois ans qu'il était mouchard 
» en Italie , où il fit arrêter beaucoup de personnes , 
» du nombre desquelles était .... » Puis elle ajoute : 
« En 1822 , nous nous promenions au Palais-Royal ; 
»mon mari aperçut Des... et tomba dessus; une au- 
»tre foisille rencontra au Luxembourg, et si on ne 
» l'eût ôté de ses mains, il l'eût jeté dans le bassin. » 
Tels sont les renseignements que nous avons pu 
nous procurer jusqu'à présent ; mais nous tiendrons 
en observation le retour à Paris du sieur Des... , et 
ferons en sorte de connadtre les véritables motifs de 
son voyage , de même que ses accointances , etc. 

( Cfu . . Mac. . . Leb, . . ) 

SAINT-OUEN. 

1"^* div. 1" bar. 18 avril 1822. 

Le sieur Saînt-Ouen, ancien sous-préfet, a obtenu, 
à la mairie de Nanci, le 5 de ce mois, un" passe-port 
pour se rendre à Paris avec sa femme. J'invite M. le 
chef de la police centrale à fjiire exercer une surveil- 
lance spéciale à l'égard de cet individu, qui est signalé 
comme un agent très actif et très dangereux du parti 
révolutionnaire (1). [Le préfet de police.) 



(i) Après beaucoup de recherches, M. de Saint-Ouen n'a pu être trou- 
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SALDANHA (da Natividade). 

TlSSET. , 

Ciâb. part., n. ii,6o5. 16 janv. 1626. 

Lesîeur José da Natividade Saldanha, né à Fernam- 
bouc, et bachelier en droit de l'université de Coïm- 
bre , qui est débarqué au Havre , venant de New- 
York , s'est dirigé sur Paris. (Le préfet de police.) 

Gdb. part., n. ii,6o5. 26 fév. tSaS. 

Réponse. — Le sieur José da Natividade Saldanha 
est arrivé à Paris, et le 4 de ce mois il est parti en 
disant qu'il était forcé , par l'autorité , de quitter la 
France, et qu'en conséquence il se retirait à Londres. 

L'homme qui tient l'hôtel de Nantes, rue des Bons- 
Enfants, raconte que, le 16 janvier dernier, à peine 
y avait-il trois heures que Saldanha et le sieur Tisset 
étaient descendus chez lui , que deux individus s'y 
présentèrent pour les surveiller, et qu'ils lui en firent 
la confidence , à lui hôtelier. [CL . . Ijeb. . . ) 

SALEL. 

( CoitfidentieUe, ) 
!'• div. 1*' bur. 4 mars 1825. 

M. le chef de la police centrale est chargé de me 



vé. C'est avec étonnement que ses concitoyens verront uu ancien admi- 
nistratenr , Tun des hommes les plus estimés de la ville de Nanci , être en 
proie aux dénonciations calomnieuses et aux jalousies locales d'ennemis 
secrets. {Note de l'éditeur,) 
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transmettre, le plus tôt possible, des renseignements 
exacts sur la conduite morale et politique et sur la 
fortune du sieur Salel, chevalier de Saint-Louis, de- 
meurant passage Saulnier , qui demande une bourse 
pour son fils. {Le préfet de police.^ 

i^ div. i" bor. 18 mars 1825. 

Réponse. — M. Salel , oflBcier retraité , et chevalier 
de Saint-Louis, est père de deux enfants, fille et gar- 
çon , âgés de dix à douze ans. C'est à ses excellents 
principes et à sa bonne conduite que M. Salel doit la 
croix de Saint-Louis. S'il faut en juger par un beau 
mobilier et â,ooo fr. de loyer, M. Salel jouit d'une 
très honnête aisance. Son fils, pour lequel il solli- 
cite , est actuellement en pension à Saint-Denis. 

Le témoignage de ses voisins et les renseignements 
que nous en avons obtenus sont tous en sa faveur et 
celle de sa famille. [Çh... Leb...) 

SALETA. 

Cab. part. , n. ]2,oo5. 3 août 1825. 

J'appelle l'attention de M. Hinaux sur le sieur Ma- 
riano Saleta, étudiant espagnol. Ce jeune homme pa- 
raît animé de fort mauvais sentiments politiques , et 
on assure que ses relations habituelles sont de nature 
à fixer sur lui la surveillance de l'autorité. 

( Le préfet de police. ) 

Cab. part., n. i2,oo5. 26 août 1826. 

Réponse. — Le sieur Mariano Saleta, venant de 



Montpellier, est arrivé à Paris , rue de la Parchemi- 
nerie. Tous les renseignements pris et la surveillance 
exercée sur cet individu attestent que rien, dans sa 
conduite ni dans ses relations, n'a trait à la chose po- 
litique. C'est un jeune homme fort studieux et peu 
favorisé de la fortune. Il vit extrêmement retiré. Jus- 
qu'à présent nous ne lui voyons aucune société. Il 
emploie la plus grande partie de son temps à l'école 
de médecine et à travailler dans sa chambre. Du reste, 
tes gens de la maison qu'il habite sont essentiellement 
royalistes, et, nous en sommes certains, ne manque- 
raient pas de donner tous renseignements sur son 
compte (i),!le cas échéant. Toutefois, nous continue- 
rons la surveillance • ( Ch, • . Leb. . . ) 

SALLATI. 

GoTTioia. 
Cab. part* , n. 11,046. 5 mai 1824* 

J'appelle l'attention de M. Hinaux sur un nommé 
François-AntçineSallati, fumiste, né enLombardie (3). 
J'ai intérêt à connaître les motifs qui ont pu l'amener 
enFrance et à Paris, et quelles sont ses relations dans 
la capitale. [Le préfet de police. ) 



(i; n est probable ({ue les personnes dont il est question n'acceptent pas 
l'élpge , ou du moins ne l'acceptent pas sans restriction. 

( Nou de VééUteur, ) 

(a) Telle était la timide police de M. Delavau , qu'un pauvre fumiste , 
garçon de dix-huit ans, venant d'ub pays soumis au despotime civily mi^ 
litaire et monacal, était pour elle uapersonnage redoutable, et dont il im* 
portait de connaître les relations. ( Note de l'éditeur, ) 
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Cali. part., n. 11,046. i3 mai 1824* 

Réponse. — Le sieur Sallati est un jeune homme 
de dix-huit ans , né à Pino , en Lombardie. Il a fait . 
son apprentissage de fumiste chez le sieur Cottigni, 
maître fumiste , rue de Sèvres , n. 47* Depuis quel- 
ques mois son apprentissage étant terminé , le jeune 
Sallati se rendit en Lombardie, son pays, pour visi- 
ter sa famille , qu'il n'avait point vue depuis plusieurs 
années. Cet individu travaille encore actuellement 
chez le sieur Gottigni. Il résulte de la surveillance 
exercée sur la conduite et les relations de ce jeune 
homme| qu'il mène une vie exempte de reproches ; 
il est laborieux et sobre ; il est toujours rentré chez 
lui avant neuf heures du soir, d'où il ne sort que le 
lendemain de grand matin pour aller à son atelier. 
Du reste , ce jeune homme est la simplicité , pour ne 
pas dire l'ignorance même, conséquemment peu pro- 
pre aux intrigues politiques. {Mac. .. Leb. . . ) 

SÀN-MARTIN (JusTo). f^oir Ambassade d'Espagne» 

Marquis DE PoVTÉJo. 
Cab. part, y n. 9,9i5. 7 sept. 1822. 

Le sieur Justo San-Martin , lieutenant-colonel au 
service d'Espagne , doit être arrivé à Paris. Cet étran- 
ger m'ayant été signalé comme protfessant de très 
mauvaises opinions, j'invite M. Hinaux, etc. 

{Le préfet de police. ) 





105 



Cab. part., n. 9191 5. 2 nov. 1822. 

Un rapport de M. l'oflBcier de paix G... annonce 
<pie toutes les recherches pour découvrir le sieur 
Justo San-Martin ont été infructueuses. Cet étranger 
demeure ou a demeuré long-temps rue de Richelieu , 
hôtel de Castîlle , n. 1 13. Si M. TofiBcier de paix Ant... 
eût mis plus de soins à ses recherches , il eût aisé- 
ment trouvé le lieutenant-colonel San-Martin , et il 
n'eût point rendu la note qui lui avait été confiée , 
avec un rapport négatif. J'invite M. Hinaux à là lui 
adresser de nouveau et à lui renvoyer son rapport, en 
lui enjoignant d'être à l'avenir plus exact dans ses rap- 
ports et plus soigneux dans ses recherches. 

{Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 9,915. 11 nov. 1812^ 

Réponse. — Après des recherches long-temps in- 
fructueuses, nous avons enfin découvert que le sieur 
Justo San-Martin est logé rue Saint-Lazare,. n. -^4; 
que là, il occupe un appartement, ea communauté 
avec un mystérieux personnage qui' prend le titre et le 
nom de marquis de Pontejo. Le sieur Justo San- 
Martin peut avoir quarante ans ; il est né à Buénos- 
Ayres ; il a son principal domicile à Madrid. 11 se rend 
souvent dans les bureaux de l'ambassade d'Espagne ; 
du reste, il paraît mener une vie fort retirée; ses 
dépenses sont modiques ; il ne reçoit personne autre 
chez lui que quelques employés subalternes de l'am- 
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bassade. 11 se rend assez fréquemment au Théâtre- 
Français. [Ma...) 

Cab. part., n. 9,916. 3i déc. 1822. 

J'invite M. Hinaux à faire continuer avec activité la 
surveillance dirigée sur le sieur Justo San-^artîn. 

[Le préfet de police.) 

Cab. part. , u. 9,915. la janv. 1823. 

Réponse. — Depuis le 23 du mois dernier , nous 
n'avons point aperçu le sieur Justo San-Martin, mal- 
gré les recherches multipliées que nous avons dû 
faire. La similitude de divers indices obtenus séparé- 
ment près des gens de la maison n. 74 ^^*^ ^^^ Saint- 
Lazare , annonçait évidemment que cet individu 
était parti de Paris pour la frontière d'Espagne. 

Les renseignements obtenus à cet efiet dans les 
bureaux de l'ambassadeur espagnol indiquaient au 
contraire que le sieur San-Martin n'avait aucun motif 
de quitter la France. Pour éclaircir les soupçons qu'a 
dû faire naître en nous la divergence absolue de ces 
deux versions, nous avons dû nous adresser directe- 
ment à M. le marquis de Pontejo ; voici sa réponse 
mot à mot : « M. Justo San-Martin est dangereuse- 
» ment malade ici chez moi ; il ne peut recevoir per- 
» sonne ; il ne sera visible que dans une quinzaine de 
»jour8..4l!» 

Cependant, notre prétexte était de nature à forcer 
pour ainsi diref M. Pontejo à nouB présenter Justo 
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San-Martin , dans ses intérêts même ; mais le pou- 
vait-il...? 

De tout ce qui vient d'être rapporté résulte main- 
tenant la question de savoir si le sieur Justo San- 
Martin est encore ou n'est plus à Paris , si son départ 
ou sa maladie sont vrais ou simulés. 

Quoi qu'il en soit, il n'en résulte pas moins que la 
maison de M. Pontejo doit plus que jamais être sur- 
veillée ; mais nous ferons remarquer que tous nos 
inspecteurs s'y sont déjà présentés alternativement , 
sous divers prétextes, et qu'il conviendrait d'y en 
envoyer de nouveaux. En conséquence , nous prions 
M. le chef de la police centrale de mettre temporai- 
rement à notre disposition un agent intelligent pour 
suivre plus efficacement cette affaire. 

{De... Ck... Ma...) 



Cab. part. , n. 9,916. 26 août 1824. 

Le colonel Justo San-Martin est arrivé depuis peu 
de Londres, où il s'était rendu clandestinement pour 
se réunir avec son frère , le général San-Martin , qui 
a commandé dans le Chili. Tout annonce que cet 
étranger se livre à des manœuvres politiques qu'il 
importe de connaître entièrement. 

J'invite en conséquence M. le chef dé la police cen- 
trale à àonner des ordres à M. l'officier de ^aixMar... 
pour que la surveillance soit tellement resserrée qu'il 
lui soit impossible désormais de dérober à ma con- 
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naissance aucun de ses déplacements; j attache même 
de l'importance à en être prévenu à l'avance , s'il est 
possible. {Le préfet de police.) 

Cal), part. , n. g^giS. 9 oct. 1824 

Réponse. — Cet étranger demeure seul , et prend 
le plus grand soin de cacher sa retraite ; il ne sort 
que fort rarement^ et s'occupe continuellement à 
écrire. Cependant le facteur de la poste aux lettres 
du quartier dit qu'il ne le connaît pas, parce qu'il 
n'a jamais de lettres à lui remettre ; seulement , à des 
intervalles assez éloignés , et toujours nuitamment, il 
reçoit des visites; mais ses voisins ne connaissent pas 
le nom des personnes qui viennent chez lui. 

Le mystère dont paraît s'envelopper le sieur Justo 
San-Martin ne paraît-il pas prescrire , au moins pen- 
dant quelques jours, qu'il soit l'objet d'une surveil- 
lance spéciale et permanente? [Ch... Leb...) 

SAN-PAYO. 

Ambassadeur de Portugal. 

Avis particulier à M. le chef de la police centrale. 

12 avril 1823. 

Je viens soumettre à l'examen de M. Hinaux le 
projet que j'ai conçu , aux fins de parvenir à connaî- 
tre quelles sont les dispositions et les manœuvVes po- 
litiques secrètes de l'ambassade de Portugal à Paris. 
Voici les motifs qui m'ont déterminé : 
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J'étais informé, depuis huit jou^s, et ces renseigne- 
ments me venaient de source respectable , que, dans 
un cercle particulier chez S. Exe. le ministre des af- 
faires étrangères, il avait été fortement question que 
M. San-Payo , ambassadeur des certes de Lisbonne , 
à Paris, rue de Miroménil, n. 34 j s'agitait sourde- 
ment en tous sens pour susciter des ennemis au gou- 
vernement du roi ; qu'il embauchait ou faisait em- 
baucher d'anciens officiers de l'armée française ; les 
dirigeait, les uns sur l'Angleterre, les autres sur l'Es- 
pagne, ceux-ci sur le Portugal, ceux-là sur l'Italie, en 
leur procurant des papiers, de l'argent, et enfin tous 
les moyens nécessaires au voyage. 

C'est donc sur ces premières données que j'ai fait 
des essais indirects, dont le résultat a fortifié les soup- 
çons qu'avait fait naître en moi la communication offi^ 
cieuse que je viens de relater , et qui m'avait tracé 
mon devoir à cet égard. 

Je crois surabondant de détailler ici les errements 
que je me propose de suivre d'après mon plan : il 
suffit de dire que j'en userai d'abord comme je l'ai 
fait précédemment à l'égard de la légation espagnole^ 
puis selon l'occurence et les caractères divers que 
prendra l'affaire. 

Je viens.de sonder le terrain : j ai entrevu, j'ai mê- 
me vu la possibilité d'obtenir quelques résultats uti- 
les au bien public. Toutefois , je n'ai pas cru devoir 
commencer cette investigation sans l'assentiment 
préalable de M. le chef de la police centrale, i° parce 
que c'est un devoir pour moi; 2** parce qu'en traitant 
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SANTINI (Nataie). 

Las-Cazes. — * Madadiè Hutghinson. ^- Général . Wilsok. — 
ScHOSFFER , homme de lettres. -« GéDëraax Bj^htband et 
MoNTHoiiON. — Teste. — Corréabd. 

Gab. part. , n. 10,965. 18 fév. 1834 

Le sieur Natale Santinî , ex-huîssier de la chambre 
de Bonaparte , qu'il suivit à l'île Sainte-Hélène , est 
parti de Lyon pour se rendre à Paris. Il vient de Tîle 
de Corse, son pays natal, où il s'était rendu à son re- 
tour de Sainte-Hélène. Le sieur Santini verra très 
probablemenf un sieur Teste , demeurant rue Mont- 
orgueil, n. 108, qui parait être chargé de ses affaires. 

{Le préfet de police.^ 

Cal), part., n. 10,955. 28 fév. 1824. 

De nouveaux renseignements me donnent Heu de 
croire que cet individu ne serait pas étranger à des 
manœuvres politiques. On assure qu'à sçn arrivée 
dans la capitale il s'est mis en rapport avec plusieurs 
personnes connues par les dispositions les plus hos- 
tiles. [Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 10,955. 5 mars 1824* 

Réponse. — Santini est d'un accès difficile et paraît 
être dans la plus grande défiance. Néanmoins nous 
sommes parvenus à l'aborder, et, de la part soi-disant 
d'un homme de lettres , nous lui avons demandé s'il 
n'avait pas encore quelques notes, quelques mémoi- 
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res inédits, relatifs à l'empereur ; qu'on les lui paie- 
rait le prix qu'il voudrait y mettre. A quoi il a ré- 
pondu .* c J'ai tout abandonné à M. Las-Cazes; il ne 
» me reste plus aucun document. Si madame Hutchin- 
» son était encore ici, elle pourrait vous communiquer 

• des notes importantes sur Napoléon. C'est eUe qui, 
»en 1817, m'aida à faire imprimer à Londres les jmto- 
»testations de l'empereur. Depuis, j'ai reçu 100 louis 
» du général Wilson pour faire imprimer sous mon nom 

• d'autres notes que j'avais prises à Sainte -Hélène, 
» ainsi que beaucoup d'autres que lui-même y a join- 
» tes ; mais je ne pus jamais trouver un imprimeur ni 
»un libraire à Paris qui voulussent s'en charger, pas 
» même Corréard, qui était mon intime ami. J'ai ven- 
» du tout cela à M. Schœfler, homme de lettres, qui 
» en a fait un ouvrage, imprimé sous le titre de Cha- 
» grins domestiques de Napoléon Bonaparte à l'île de 
ri Sainte 'Hélène y par M. de Santini , huissier de la 

• chambre de Napoléon. Mais depuis je me suis brouillé 
» avec M. Schœfler, parce que mes conventions étaient 
» que, pour faciliter la propagation de cet ouvrage, il 
»ne le vendrait que 1 fr. 5o c. l'exemplaire, tandis 
» qu'il Ta vendu à un prix bien supérieur. » 

Santini prétend qu'il n'a quitté la Corse pour venir 
à Paris que d'après l'invitation souvent réitérée de 
MM. les généraux Bertrand et Montholon , lesquels , 
s'il faut l'en croire, veulent l'envoyer à Vienne pour 
y traiter d'afiaires d'intérêt avec l'archiduchesse Marie- 
Louise. 

Les personnes avec lesquelles Santini est le plus 
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particulièrement en rapport journalier sont les sieurs 
Teste, rue Bourbon-Villeneuve, n. 69; Marchand, 
rue des Yieilles-Tuiléries , n. 5 ; le général Montho- 
lon, me Saint-Lazare, n. 56; le général Bertrand, rue 
Chantereîne, n. 62. 

Pour ne pas perdre de vue un seul instant le sieur 
Santini , il faudrait avoir assez d'argent pour établir 
sur lui une 'surveillance permanente; et d'autant mieux 
que cet individu sort ordinairement de grand matin , 
et ne rentre que très avant dans la nuit. C'est chez 
M. le général Montholon qu'il passe la plus grande 
partie de son temps, ce dont néanmoins il ne fait au- 
cun mystère. ( CL . . Leb. . . ) 

S 

jévis particulier à M. le chef de la police centrale. 

i5 sept. 1803. 

Ayant été informé, par l'un de nos inspecteurs, 
que dans la rue de Richelieu logeait, en garni, un 
nommé S , qui faisait de grandes dépenses, por- 
tait avec lui jusqu'à quarante-cinq pièces de qua- 
rante francs en or, avait gardé pendant vingt jours 
une voiture de remise au prix de vingt francs par 
jour; que, du reste, cet individu était étranger à la 
France; nous soupçonnâmes, dès lors, que ses dé- 
marches et sa présence à Paris pouvaient se rattacher 
à la chose politique (1), dans un sens contraire au 

(l) Tout ce qui demeure impénétrable à la sagacité des espions , leur 
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gouvernement Nous avons dû vérifier nos soupçons; 
voici mot à mot ce que l'hôtesse de cet homme nous 
a dit, sans cependant se douter du but de notre in- 
vestigation : t M. S est entré chez moi le 5o juil- 

»let dernier, s'y est fait recevoir à Taide du nom . 
» d'une personne qui ne le connaît pas ; il revenait du 
9 Havre , où il se dit domicilié ; il appartient à la fa- 

» mille S , banquier en réputation à Fr Ses 

«parents ne veulent plus depuis long-temps enten- 
» dre parler de lui : aussi est-il signalé à tous les ban- 

»quiers de Paris qui sont en affaires avec les S Il 

»se dit banquier lui-même, ce qui est une véritable 
» plaisanterie. Il ne roule dans la capitale qu'en ca- 
«brîolet. Il y a trois semaines que ma porte lui fut 
» refusée à trois heures du matin ; il se fit conduire 
» hôtel Louis-le-Grand, où de même il fut refusé. J'i- 
»gnore qui l'hébergea. Le lendemain il revint, me 
» paya et reprit sa chambre de quarante francs : il s'é- 
» tait mis en fonds , je ne sais comment. Il y a huit 

• jours que je lui signifiai qu'il ne coucherait point 
» qu'il ne m'eût payé. «Je ne le puis , me dit-il, car je 
»suis sans le sou »; et c'était vrai. Je fus inflexible. 11 

• découcha, et revint le lendemain avec de l'or : ily a à 
» parier qu'il sortait du jeu , car c'est un joueur, et 



malignité naturelle et la tendaace malheureuse de leur infâme profes- 
sion les porte à le supposer criminel , à le rapporter à la politique. Les 
hommes qui vivent d'intrigues et de conspirations contre la liberté et le 
repos des citoyens yoient partout des intrigants et des conspirateurs. 

(Notedel'édiUurA 
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» peut-être pis; si le sort le maltraite , il est homuc 
9 à se porter à tous les excès. » 

Peut-être conviendrait-il d'exiger du sieur S 

l'exhibition de ses papiers de sûreté, et des explica- 
tions sur les motifs qui le retiennent à Paris. {Ch...) 

SARCHL 

« 

Dac d'Otraute* — Joithné, fecteur. 
Cab..{)art. , n. .13,079. 4 o^* ^8aS3 

Le sieur Philippe Sarchi , Illjrrien , professeur de 
langue italienne, qui a fait,, en 1821, l'objet de l'at- 
tention de l'autorité , est revenu dans la capitale au 
mois de janvier dernier. Les nouveaux . renseigne- 
ments sur la moralité et les principes politiques de cet 
individu doivent appeler sur lui une attention particu- 
lière. J'invite M. Hinauxà me faire connaître sa position 
actuelle, ses ressources pécuniaires, ses relations, et 
à l'entourer d'une surveillance attentive , etc. 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part. 9 n. 13,079. sa oct. ifi^sS; 

Bépome.'-^he sieur Philippe Sarchi prend la qua- 
lification de docteur en droit, traducteur, interprète- 
juré , avocat consultant pour les affaires civiles de 
l'Allemagne. C'est un vieillard de soixante-cinq à 
soixante-dix ans, rachi tique et impotent. 

Cet étranger a la réputation de professer de fort 

mauvaises doctrines politiques. Il est fort connu des 

étrangers mis à l'index, demeurant à Paris. 11 s'occur 

pe plus particulièrement des affaires des Allemands, 

IV. 8 
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et tout annonce qu^l a une corespondance frès éten- 
due. Cet homme est d'un caractère eictrêitiém^nt ar- 
dent , bien que . cacochyme ; ses discours attestent 
combien sodt mauvaises ses opinions politiques ; 
quant à sa conduite morale, persontie n'articule rien 
qui lui soit défavorable. Pour ce qui est de ses res- 
sources pécuniaires, elles paraissent assez médiocres, 
et ne consistent que dans le produit de son espèce 
d'agencé d'affaires , et des leçons qu'il donne chez 
lui de langue italienne* (C!&...) 

Cab. part« , n. 12,079. ^^ <^^» i836. 

Dé nouveaux renseignements me foût connaître 
que le sieur Sarchi a été attaché au duc d'Otrante, 
lorsqu'il était gouverneur des provinces lUyrîennes, 
et qu'il a été momentanément gouverneur de ses en- 
lants. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 13,079. 26 janv. 1826. 

Réponse. — Il est bien vrai que Sarchi a été attaché 
à la maison du duc d'Otrante ; il n'en fait point mys- 
tère. Ce vieillard, dW caractère acrimonieux, expri- 
me hautement ses regrets de Bonaparte, s'occupe 
toujours de la traduction des langues étrangères. 
Gn ne luî connaît pas d'autre^ moyens d'exis- 
tence. 

Sarehi professe la religion juive portugaise , ainsi 
que ses enfants ; il ne hante guère que des juifs , et 
frëcpiente assidûment leurs synagogues. [De L... ) 
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Cj|b. part. , 11. 13,079. 10 fév. i826« 

Il importerait surtout de faire éclairer avec sttiû: 
les rapports du sieur Sarchi avec les étrangers qui se 
troiivent à Psu-is, et de connaître si, au lïioyen de ses 
anciennes relations en Autriche, il ne serait pas xttk 
des correspondants qui fournissent aux journaux ré-' 
volutionnaires des matériaux pour leurs articles i^r 
les aflfaires d'Allemagne. M. Hinaux voudra bî^efi ne 
rien négliger pour avoir, à ce sujet, des renseigne* 
méats certains. Je désirerais aussi connaître 'à quel- 
les maisons de commeri^e ses deux fils sont attachés, 
et,- si c'est en qualité de commis^voyageiirs , quels 
sont les pays où ils voyagent. {Le préfet de policé.) 

Cab. part., n. 13,079. i5 mars i836« 

Réponse. — Nous ne voyons aucune accointanee 
à Sarchi susceptible de faire soupçonner qu'au 
moyen de ses anciennes relations en Autriche, il 
fournit des matériaux aux journaux révolutionnaires 
sur les affaires d'Allemagne. 11 est visité de temps à 
autres par un sieur Evariste Dumoulin, que l'on dit 
être rédacteur du Constitutionnel (1). D'un autre 
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(1) M. £▼. DnmouKn rat un des propriétaires et des rédacteurs en 
chef du Constitutionnel, depuis la fondation de ce journal ; il signe fré- 
quemment les articles qu'il y insère , et plus particulièrement ceux fur 
les pièces nouvelles : tout Paris sait cela ; M. Delavau et se.s agents Fi- 
gnorent. Maiir, en revanche, ils savent que M. Dbmoaliii va de temfM en 
temps chez le professeur Sarchi , où il n'a jamais mis les pieds. 

( Note de rédileur. ) 

8. 
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ooté, le facteur de la poste aux lettres, consulté avec 
la réserve convenable , assure que Sarchi ne reçoit 
point de lettres timbrées de l'étranger. 

Sarchi fils aîné est marié ; on ne lui connaît pas 
d'autres moyens d'existence que le courtage , prin- 
cipalement sur les huiles. Il fait aussi l'entremetteur, 
l'agent d'affaires , mais il ne fait point de voyages hors 
Paris. 

-Sarchi fils puîné est employé dans une maison 
de commerce sur lés huiles, rue de l'Echiquier, n. 
;jo. Celui-ci non plus n'est pas conimis-voyageur^ et 
ne s'absente pœnt de la capitale. Sarchi jeune, âgé 
de quinze ans, ^est employé dans la maison de son 
père et de son frère. {De L...) 



Gàb. part, y to. 13,079. ^ *^t 1837. 

ï>ans son rapport du 28 juillet dernier, M. Toffi- 
cîer de paix G... me fait connsutre que le sieur Phi- 
lippe Sarchi reçoit un journal que l'on dit être écrit 
en caractères hébraïques, et qu^il fait passer immé- 
diatement à Nanci. 

J^invite M. Hinaux à me faire connaître le titre de 
ce journal, le lieu où il s'imprime , et le nom du ré- 
dacteur. {Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 13,079. ^^ ^^* ^^1* 

Par une note du 8 août dernier, j'ai invité M. Hi- 
naux à me faire connaître le titre du journal que re- 
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cevait le sieur Philippe Sarchi, ainsi que le lieu où 
il s'imprimait et le nom du rédacteur. 
M. Hinaux voudra bien me transmettre, etc. 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 12,079. 17 oct. 1827. 

Répanse. — Conformément aux dispositions des 
deux notes ci-dessus , nous avons employé tous 
moyens possibles pour obtenir de plus amples infor- 
mations sur le journal étranger dont est mention 
dans notre rapport du 20 juillet dernier, et que re- 
cevait le sieur Philippe Sarchi. 

Ce journal ou cet écrit, quel qu'il fût, arrivait sous 
bande à la poste aux lettres àParis, venant de Metz, et 
était apporté au sieur Sarcbi, rue Quincampoix, pas- 
sage Beaufort, n. 63-, par le sieur Jeumé, facteur de 
la poste aux lettres, qui le remettait au portier dQ 
la maison sus indiquée, et celui-ci au sieur Sarcbi, 
qui, quelques jours s^rès, le remettait audit portier 
poup le mettre à la poste sous une autre bande; 
portant cette suscription : A M» Barre, à Nanci. 

Le sieup- Joumé , consulté discrètement sur le ti- 
tre de ce journal, assure que cet écrit était imprimé 
en langue à lui inconnue, qu'il ne pouvait nous sa-^ 
tislaire exactement sur ce point, mais qu'il est per- 
suadé que c'était en caractères hébraïques ou grecs. 

Enfin, la position du sieur Sarchi est toujours telle 
que nous l'avons fait connaître dans nos précédents 
v^Lpports; le journal dont il s'agit ne lui parvient ptus^ 
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Du reste , ooos. ne per4itaiu p«s de vœ cet indi- 
vidu. (•••■) 

SilLNIN (Francisco). 

B AI^BEDAT. — SCHCOIX. 

i 

a * 

Cab. |)art. , n. io,935. 5 fér. 1824. 

Le sîëur Francisco Sarnin, uégociant de Sàint-An- 
clër, venant désfitats-Unîs, parLîverpool et Londres, 
a Vécu l'antorisation de se rendre à Paris. 

{Le préfet de police. ) 

r 

Cab. part. , n. 10,936. 19 fév. 1824* 

. • . • 

Repon&e. — JMous avons» squs bon prétexte, tâté le 
sieur Francisco Sârmii. S'il faut eh crodre cet étran- 
ger, il est né à Saint-Aâder, et il a quitté ce pays de- 
ptii» huit ans qit -il parcourt l'Europe et une partie 
dis l'Amérique, pour des raisons qu'il appelle de haut 
oornsner^e; toutefois, nous n'avons pu le faire expli- 
quer plus amplement sur le genre de ses relations 
commerciales. U dit ne devoir restera Paris que jus- 
qu'au moment où il aura reçu des nouvelles d'Ëspa- 
gue, en réponse à la lettre qu'il a écrite hier à son 
frère, qui demeure à Saint-ànder. U ajoute qu'il ne 
peut rentrer en Espagne s'il n'est amnistié parle gou- 
vernement du roi, chose qu'il désire ardemment, mais 
sans espérance. 

Le sieur Samin parle bien non seulement la lan- 
gue fi*ançaise, mais l'ioiglaise, l'aUeniande et plusieurs 



1^9 
autres* iG'est un homme qui «a beaucoup d'acquis , et 
qidi iH>ù6 paraît fort. de ttre^t fort délié; iJ peut avoir 
quarante huit ans d'âge. 

Jusqu'à présent, nous ne lui voyons pas d'accoin- 
tance à l'extérieur. Il paraît ne s'occuper nulle- 
ment de commerce ; d'ailleurs, il convient lui-même 
qu'il n'est venu à Paris que pour 'se reposer : ce sont 
ses propres expressions. 

Sarnin prétend que l'armée française se reporte 
de nouveau au centre de l'Espagne , parce que les 
partisans des cortès s'y montrent plus vigoureux que 
jamais. 

Nojus savons enfin , et de Sarnin lui-même , qull 
va se mettre en correspondance avec un sieur Balbe- 
dat, banquier à Madrid, auquel il doit écrire au- 
jourd'hui ou demain sans faute; Ne conviendrait-il 
pas de prendre des mesures à ce sujet (i)? 

Nous avons ménagé le terrain de manière à pou-r 
voir revoir encore le sieur Sarnin : ainsi^ il convient^ 
dans l'intérêt de l'affaire^ que personne ne soit employé 
que nous^ à moins que l'on n'y mette la plus grande 

circonspection. (C/t... Leb.,.) 

> .... 

,CfJ>. pai^. , n, 10,935. 30 mars 1824. 

IP réponse. — En continuant la surveillance or^ 
donnée sur le sieur Francisco Sarnin, nous avons ré- 



(l) Quelle mesure peut être proposée et prise, sinon de s'emparer à la 
poste des lettres adressées au banquier Balbedàt, et de les renvoyer au ca - 
lioet noir pour étte décachetées et lues ? ( Noie de Véditetr* ) 
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marqué que des Israélites se rendent chez lui fré- 
quemment » qu'ils en emportent des sacs d'argent» 
L'un d eux a été suivi : il se nomme Abraham 
Schcoll. 

Le sieur Sarnin prétend avoir reçu , depuis peu , 
des nouvelles d'Espagne , par suite desquelles il est 
évident pour lui , dit-il , que ce pays se fera écraser 
plutôt que de rentrer sous l'obéissance du roi , et de 
renoncer entièrement à la constitution des cortès. II 
se dispose, lui Sarnin , à partir incessamment pour 
la frontière d'Espagne ; mais toutes nos mesures sont 
prises pour savoir de lui-même quel sera le jour et 
l'heure de son départ. Nous en donnerons avis en 
temps utile. {Leb. . . ) 

SARRATEA. 

DxiJSLE, banquier. 
Çab. part., n. 12,694. 19 sept. 1826. 

Don Mariano de Sarratea, Américain, domicilié à 
Buénos-Ayres, vient d'obtenir à Calais une passe pro- 
visoire pour Paris. 

Je désirerais surtout connaître si le sieur Sarratea 
.p'a pas rempli dans son pays des fonctions publiques 
importantes, et s'il n'est pas chargé de quelques né- 
gociations relatives à des intérêts particuliers (1). 

{Le préfet de police.) 



(l) Ainsi l'inquisition de M. Delavaa s'étendait jusqu'à des intérêts 
paiTlicuiierSy tout«à-fait étrangers à tes fonctions. ( Note de l'éditeur, ) * 
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Cab. part., n. 12,694. 7 ^^^* ^^^G. 

Cet individu, âgé d'environ cinquante ans, se dit 
né à Buénos-Ayres. Il prend la <pialification de négo- 
ciant, domicilié à Agen. Une affaire financière et très 
importante, qu'il avait à traiter avec M. Delîsle, ban- 
quier, rue Saint-Joseph, n. 3, Ta appelé à Paris; mais 
ce dernier étant décédé peu de jours avant son arri- 
vée, l'affaire ne fut pas traitée. 

Le sieur Sarratea , pendant le court séjour qu'il 
vient de faire à Paris, s'est rendu fréquemment à 
l'ambassade anglaise ; et cependant , sur ce dernier 
poipt, on a répondu deux fois que l'on ne connaissait 
ni son nom ni sa personne. Il a beaucoup écrit , et 
n'a reçu la visite absolument de personne. Enfin, cet 
étranger paraît être dans la plus grande défiance. Il 
n'a pas été possible d'obtenir des renseignements sur 
ses antécédents , mais nous tiendrons attentivement 
en observation son retour à Paris. {De L...) 

SATGÉ (BORDES-). 

Marquis DJS RiViÉRE. 
Cab. part. , u. 10,307. ^^' ^^^ i8a5. 

J'appelle l'attention de M. Hinaux sur le sieur Bop- 
des-rSatgé. L'esprit dont cet individu est animé tut 
fait désirer qu'U soit entouré d'une surveillance spé- 
ciale , qui devra s'étendre également sur son fils aîné. 
J'invite M. Hinaux à me faire connaître les motifs qui 
ont attiré le sieur Satgé à Paris , les relations qu'il y 
entretient et les manœuvres auxquelles il peut se 
livrer. { Le préfet de police») 
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Cab. part. , n. 10,307. ^^ ^^^ 1826. 

J'ai appelé Taàièntion particulière de M. Hinaux 
sur les sîeurs Satg'é père et fils. Je n'ai encore reçu 
aucun renseignement concernant ces individus, et 
comme il parsut que leur surveillance ne peut pro- 
duire aucun résultat, M. Hinaux voudra bien donner 
des ordres pour qu'on cesse les informations. Si tou- 
tefois on a recueilli quelques renseignements, j'in- 
vite M. Hinaux à me les transmettre. . 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part., n. lOjSoy. * 5 ayril i^aS 

Réponse. — Le sieur Bordes-Satgé et ses deux fils , 
Joseph, âgé de dix-huit ans, né à Dille, départe- 
ment des Pyrénées-Orientales, et Antoine, âgé de 
dix-sept ans , né au même lieu , étudiants en droit , 
sont arrivés à Paris. 

Le voyage à Paris du sieur Bordes-Satgé père a 
pour objet de faire placer son fils aîné Valentin dans 
les gardes-du-corps du roi, et ses deux cadets à l'É- 
cole de droit. Les sieurs Satgé père et fils aîné se 
donnent beaucoup de mouvement , et l'on assure 
qu'ils sont protégés dsgis leur entreprise de placer 
Valentin aux gardes-du-corps par M. le marquis de 
Rivière (i). (CA... Leb...) 



(1) Quelque dénonciation bien noire , bien clandestine, avait mis en 
émoi M. Delavau; ses deux notes en un mois décèlent sa vive intfuiétude . 
On y«it combien elle était mal fondée. ( Note de l'éditeur, ) 
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SAUGE. 

Cab. part. , n. io,3i5. 27 déc. 1822. 

J'ai lieu die présumer que le sieur Sailgé » fils du 
condamné dans l'affaire du général Berton5 est arrivé 
daps la capitale* Cet individu^ connu $ous les rap<- 
ports les plus défavorables , mérite de fixer 1 atteur 
tien de rautorité. Il est à présumer qu'il fréquentera 
particulièrement le sieur Fardeau , avocat , qui s'é- 
tait rendu de Paris à Poitiers pour défendre le nommé 
Caffé, autre condamné dans la même affaire. Ce sieur 
Fardeau m'est signalé comme un des révolutionnaires 
les plus ardents, et comme capable de se porter aux 
plus grands excès (1). {Le préfet de police.) 

Cab. part. , A. io,2i5. 29 Jairr. i923!. 

Réponse. — Nous avons fait beaucoup de démar-^ 
obes infructueuses pour découvrir la demeiire des 
sieurs Fardeau et Sauge ; on nous en avait indiqué phin 
sieurs» qui toutes , après vérification , se sont tfouvé^^ 
fausses. Nous nous sommes transporté ce matin noa 
lain du domicile d^i sieur Fardeau , près duquel, som 
bon prétexte^ l'un de nos inspecteurs s'est introduit* 
Yoici copie textuelle du rapport de ce dernier : 



(1) La fièvre du congréganiste se décèle dans cette note : le sang versé 
à Poitiers n'avait pas sufiisamment désaltéré le correspondant de M. Dé- 
lava u. [^Note de l'éditeur.) 
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( f^oir le rapport A au dossier n. 1 54- ) (^ ) 
L'adresse de Sauge , écrite de la maîn de Fardeau , 
porte qu'il demeure rue des Pécheurs, n. 19, au qua- 
trième au fond de la cour. Nous venons de nous assu- 
rer qu'elle est exacte ; mais cet individu est tout-à- 
fait inabordable. Il parait cependant qu'il se rendra 
demain chez Fardeau. Il conviendrait de mettre à 
notre disposition deux nouveaux inspecteurs qui ob- 
serveraient ses démarches. (CA...) 

SAUTAIRAT. 

Général BKBTiuin). — Labcber , ferblantier. 
Cab. part, y n. 9,619. 30 avril 1822. 

Le sieur Sautairat (de la Drôme), fils du conven- 
tionnel de ce nom, m'est signalé comme ayant des 
relations avec le général Bertrand , et se livrant à des 
intrigues politiques. ( Le préfet de police. ) 

Cabi part. > n. 9»6i9. 219 avril 1821. 

Réponse. — Le sieur Sautairat est à Paris avec son 
épouse et trois enfants , dont l'aîné est étudiant en 
droit. Nous avons abordé M. Sautairat sans difficulté 
à l'aide de prétextes plausibles, et nous pouvons as- 
surer qu'il ne fait aucun mystère de l'intimité et des 
relations qui paraissent exister entre lui et le général 
Bertrand. Nous continuerons cette surveillance. 

(ÉrU...) 



(1) Ce rapport nous mangue. 
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Cab. part. 9 d. 99619. 19 nov. 1822; 

Le sieur Sautairat, ex-inspecteur des poids et me^ 
sures dans le département de la Drôme , a transféré 
' depuis une année son domicile à Paris , où il se pro- 
pose de revenir bientôt* J'invite M. Hinaux à faire 
surveiller d'une manière particulière la conduite du 
sieur Sautairat, qui professe les opinions les plus dan- 
gereuses. M. Hinaux me rendra compte, etc. 

[Le préfet de police. ) 

Gab. {>art. > n. 9,619. 27 nov. 1822. 

Réponse. — Cet individu, autrefois en chambre 
meublée , est maintenant dans ses meubles ; il occu- 
pe plusieurs pièces très proprement meublées. Si 
chez lui rien n'annonce le luxe, tout y décèle une 
honnête aisance. Il se dit propriétaire ; suivant l'un 
ce serait à Montelimart, suivant l'autre à Saint-Paûl- 
Trois-Châteaux. Il a fait l'été dernier un voyage à 
Valence (Drôme). Il n'est pas connu dans son vcfisi- 
nage, et tout ce qu'on a pu savoir dans sa maison ^ 
c'est que le voyage qu'il a fait n'avait, suivant lui^ 
d'autres motifs que des affaires d'intérêt et de famille. 
Nul doute qu'il ne soit secrètement d'opinion contraire 
au système du gouvernement actuel ( 1 ) . Il paraîtrait 



(i) Au temps du comité de sûreté générale , on était suspecté d^être 
suspect; «n temps de la police selon MM. Franchet et Delaran , c'était 
mieux encore : les opinions secrètes , c'est-à-dire non exprimées , n'en 



m 

que, dans les cent-jours, îl en a fait assez pour prou- 
ver cjull n'aimait point le gouvernement du roi , et 
pas assez pour sf trouver compromis au retour de S, M. 
Nous sommes à k recherche d un sieur Larchc^r, fe]>> 
hlantier , qui le conoait pour avoir persécuté son père 
pendant les cent-jours. Quant à sa conduite actuelle^ 
ses, voisins ne s'aperçoivent point qu'il s'occupe d'af- 
faires politiques. Il est d'ailleurs plus souv^at dehors 
que chez lui. Une circonstance assez pairtleulière , 
c'est que nous avons reconnu le sieur Sautairat pour 

m 

l'avoir remarqué à la tête des groupes séditieux^ lors 
dç; la discussion de la loi sur les élections. [Ch...) 

SAUNIER. 

Bapi*istê. 
Cab. part. , n. 13,284» 4 ™^" i^^^* 

On signale comme dangereux et méritant de fixer 
l'attention de l'autorité le sieur Antoine Saunier , qui 
prend le faux nom de Baptiste, et parfois la qualité 
de banquier. On assure qu'il a été pendant quelque 
temps sous-préfet de Dunkerque , qu'il est venu s'é- 
tablir à Paris vers l'année 1816. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 11,284* 22 ^^ii 1826. 

Bépdnse. — Avec la réserve convenable , on a pris 



étaient pas moins des opinions ayérées. Jurés, ces messieurs auraient, en 
hUr âme et conscience, déclaré ces opinions constantes. 

{Nùtedetiditêur.) 
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des informations près dç Mr Saulnier, ancien em- 
ployé supérieur de la police. Il assure n'avoir point 
de parent de son nom prénommé Antoine ; qu'il a 
luirmême habité, les environs de Dunkerque pendant 
une partie des années i8i4, i8i5, 1816; qu'il n!y 
.^ jamsâs conjau personne du nom de Saunier, et en- 
fio>.qnil est certain que jamais personne de ce nom 
la'y a été sous-préfet. .ïqutes autres irecherches ont 
été infructueuses jusqu'à présent. [De L...) 

SAVY (Louis-Lauri-Scipion GRIMOARD -BEAU- 
VOIR DU ROURE de). 

i"^*^ div, 1**" but . 2.^ mai 1827.. 

M- le chef de k police centirale est chargé défaire 
prendre des informations dont il bous rendra compte 
sur la ^tuation aetueUe du sieur Louis-Lauri-Scipion 
Gcimoard-feauvoir du Roure de Sary, qui a long- 
temps habité Paris , où il se trouve peut-être encore 
aujourd'hui. Né à Marseille en 1 ^63 , il se fit recevoir 
au commencement de la révolution membre du club 
cordelier, et fit partie du conseil de la commune de 
Paris en 1792 et 1793. Il figurait en 1799 parmi les 
membres du club du Manège , et rédigeait à la même 
époque le Journal des hommes libres. Il passa en An^- 
gleterre vers 1802 , et revint bientôt après en France, 
où il vécut dans l'obscurité avec de très faibles res- 
sources. Il a publié en 1816 une grammaire anglaise , 
et l'on sait que vers 1821 il habitait à Versailles; mais 
on ignore ce qu'il est devenu depuis. 

[ N'a pas été trouvé. ) 
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SCHINAS (de). 

Cab. part. , n. i3yi3o. 24 juillet 1827. 

Je suis informé que le sieur Constantin de Schinas, 
Grec, vient d'obtenir une passe provisoire pour Paris. 

J'invite M. Hinaux à faire surveiller sa conduite et 
les relations qu'il pourra établir avec les membres du 
comité grec et ceux de ses compatriotes qui sont à 
Paris. {Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. i3,i3o. 6 août 1827. 

Réponse. — Le sieur Constantin Schinas se dît étu- 
diant en droit 5 né à Constantinople et domicilié à 
Rome. Il est fort studieux , fréquente continuelle- 
ment l'École de droit , vit extrêmement retirée Nous 
ne lui voyons jusqu'à présent aucune liaison ; néan- 
moins, nous continuerons la surveillance prescrite.' 

{Anj...) 

SÇHMERFELD- 

Cab. part. ^ n. 11, 446- 2 noT. 1824* 

Le sieur Schmerfeld, directeur du collège criminel 
de Hanau, est en ce moment à Paris, logé hôtel des 
Princes, rue de Richelieu, et doit bientôt partir pour 
Londres. J'invite M. Hinaux à prendre avec soin des 
informations sur les relations de cet individu dans la 
capitale , ainsi que sur le but de son voyage et 
sur l'époque précise de son départ pour TAngle- 
terre% {Le préfet de police.) 
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Cab. part. , n. 11,44^* 19 nov. 1824* 

Réponse. — Pendant son séjour à Paris , cet étran- 
ger a donné à penser que son voyage étaît tout entier 
politique , et même diplomatiquement autorisé. Il 
n'a reçu*que peu de visites, car il était continuelle- 
ment dehors. On a été surpris de lui entendre dire 
qu'il se rendait en Angleterre, parce que, quelques 
jours avant , il avait annoncé à ses hôtes être dans 
l'intention de se diriger sur l'Espagne par Baionne. 

Deux jotJrs aptes son départ, un jeune homme que 
l'on croit Allemand vint en grand équipage le de- 
mander à l'hôtel susdit , et montra beaucoup d'hu- 
meur de ce qu'il était parti si précipitamment. On 
ignore malheureusement le.nom et la demeure de ce 
dernier. (CA... Leb,..) 

SCHMIDT. 

DirNOYER. 

I I ■ 

Cab. part. , n. 1 1,841* 3 mai 1826. 

J'appelle l'attention particulière de M. Hinaux sur 
le sieur Schmidt^ professeur, originaire du TyiH)l, 
qui a dft recevoir à Pontarlier (Jura) une passe pro- 
visoire pour Paris, avec itinéraire obligé. Cet étran- 
ger a pris part aux manœuvres révolutionnaires pratî- 
quées , il y a quelque temps t, en Suisse et en Allema- 
gne. * {Le pré ftt de police.) > 

IV. 9 
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BéjHnue. — Cet éttaager iloBiie poor motif de «m 
TOjage et de son séjoor à Paris le désir qn^S aurait 
d'être adjnis comme piofiesseor dans une maison pn^ 



Schmidt ne reçoit abscdoment personne chez hd ; 
il sort chaque jour de grand matin, et ne rentre qœ 
fort tard. Pour connaître son itinéraire joomdîer, 
ses accointances, il faudrait les moyens nécessaires, 
c'est-à-dire deux hommes pour établir sur bi une 
sunreillance permanente, au moins pendant quel- 
ques jours. [CL.. Jjtb:.) 



Cab. |»Tt.y D. ii,84>* aSjnioiSiS. 

Les antécédents et les mauvaises opinions du sieur 
Joseph Schmidt doivent appelfr sur cet individu 1 at- 
tention continuelle de 1 autcmté. 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 11 fiit. 6 août iSiS. 

Béppn$e^ — : Schmidt , qui se dit professeur.de lam 
gués latine et allemande, s'était déjà procuré phisieors 
écolier«; il ne manifestait nuUemeM Imtenticm de 
faire un voyage, quand , ^pi^^ sètre rendu plusieurs 
fojs à l'ambassade anglsiise^il^se décida tout à coup 
à partir sur-le-eharop. 
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Nous tiendrons en observation le retour de cet in- 
dividu. Toutes les tentatives possibles ont été faites 
dans les bureaux de cette ambassade ; X)n nie y con- 
naître Scbmidt , circonstance qui fortifie le sou{>çon- 
que le départ précipité de cet individu a pour objet 
des intrigues politiques. {Clu.. Leb...) 



Cab. p«ri. , R. ii,84i. 17 août i8a5. 

Le sieur Schn^iidt doit revenir à Paris d'ici à quel- 
ques jours. 

3^'învîte M. fiinaux à faire reprendre avec soin la .sijijp- 
veillance dirigée sur cet individu. 

Je désirerais aussi connaître le but du voyagje ^e^ 
le sieur Schmidt vient de faire au Havre , et le nom 
du personnage qu'il devait y rejoindre. 

{Le préfet depoUcfi. ) 

Cab. part., n. 11,841* 26 août i8a5. 

Réponse* — Schmidt se propose , dit^il , de faire 
incessamment un voyage en Allemagne. U wnonce 
avoir renoncé à l'enseignement Ses hôtes remarquent 
qull est ipsûntenant possesseur de fortes sommes 
d'argent. 

U est à dé^rer quQ cet étranger soit l'objet di'uoe 
surveillance pe;rmanente > seul mojfen de c(mnaîbre 
plus amplement ses' dispositions. (CA... Leb...) 



9' 
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Cftl>. part. I n.i 1,841* 5 jaoT. 1826. 

Depuis le rapport du 26 août dernier, je n'ai reçu 
aucun renseignement sur le sieur Schmidt. 

J'invite M. Hinaux à me faire connaître s'il est en- 
core à Paris, ce qu'il y fait, et les observations aux- 
quelles sa conduite et ses relations pourront donner 
lieu. {Le préfet de police. ) 

r 

Cab. part. , n. 11,841* i3 jany. 1826. 

Le sieur Schmidt fait à peti près tous les mois un 
voyage à Saint-Germain-en-Laye. Sa conduite, ses 
relations et son emploi sont toujours telis que nous 
les avons désignés. Nul doute que cet étranger ne soit 
employé par la politique secrète d'Angleterre j tous les 
jours il &e rend dans les bureaux de l'ambassade de 
cette puissance 5 nous en avons la parfaite certitude. 
Il continue à voir le sieur Dunoyer, rue de Touraine. 
La plus grande intimité paraît régner entre ces deux 
individus. 

Le sieur Schmidt mène la vie d'un homme riche. 

« 

Ses discours en public n'ôflFrent rien de répréhensible. 
C'est un agent adroit et fort réservé. Nous savons que 
sous ce rapport on en fait le plus grand cas à l'am- 
bassade anglaise. Mais, ainsi que nous l'avons dit, il 
faudrait les moyens relatifs pendant un certain temps 
pour suivre journellement son itinéraire et suivre ses 
allures. {Ck... De L...) 
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SCHUTTE. 

Cab. part., n. 1I1737. 19 mars 182S. 

Le sieur Guillaume-Émile-Édouard Schutte, né à 
Jandershein, duché de Brunswick, étudiant en philo- 
sophie, venant de Gottingue, a obtenu à Metz une 
passe provisoire pour Paris (1 ). {Le préfet de police.) 

Cab. parr., n. 11,737. 18 avril 1826. 

Réponse. — Le bureau des passe-ports nous avait 
indiqué qu*Un sieur Schutte était logé à Vincennes , 
vis-à-vis la forteresse. Nous nous sommes transportés 
deux fois à Vincennes , et y avons pris fes informa 
lions les plus minutieuses tant dans les auberges que 
dans les maisons particulières , au bureau de la poste 
aux lettres; mais partout le sieur Schutte est inconnu. 
Le brigadier de gendarmerie, copsulté, a répondu qu'il 
ne le connaissait pas , et que cependant il serait im- 
possible qu\in étranger, un Prussien > fût à Vincen- 
nes sans qu'il en eût connaissance. Enfin nous som- 
mes allés à la mairie. Là , le gre£^er nous a assuré 
qu'il n'y avait point de sieur Schutte à Vincennes; 
que personne mieux que lui nç le saurait, et qu'en 
conséquence il pouvait nous eu délivrer l'attestation 
par écrit , laquelle nous joignons au rapport. 

(1] M. Delayau recevait fréquemment de faux avis; mais» avide et 
crédule, cette leçon ne le corrigeait pas, et avec lui les plaisants ayaieiit 
beau jeu. ( NoU de ifédiieur,) 
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En conséquence , nous renvoyons la note , mais 
en en conservant copie , pour, par suite , et s'il y a 
lieu , en remplir les dispositions. (CA... Leb...) 

SEIGLES. 

Lefebtre. — Max7oe. — Perraud. 
Caii. part. , ii. 12,070. aa sept» i8aS. 

Un sieur Seigles, natif de Caen (Calvados), ex- 
sous-officier au 7* régiment de ligne, a obtenu, il y a 
quelque temps, au département des affaires étran- 
gères , un passe-port pour le Levant. Mais , au mo- 
ment de s'embarquer, il a renoncé au projet de pas- 
ser en Grèce , et l'on s'est assuré qu'il avait cédé 
son passe-port à un nommé* Hippoly te Lefebvre, se 
disant né à Paris,, et commis-voyageur de son oncle, 
le sieur Lefebvre, négociant en quincaillerie, rue 
Saint-Denis. Ce dernier s'était rendu à Marseille avec 
un passe-port qu'il avait obtenu à la mairie de Joigny 
(Yonne). 

Plusieurs individus du nom de Lefebvre sont dé- 
favorablement conous. L'un , ayant le prénom d'Au- 
guste, était, en i823> commis-voyageur de la mai- 
son Aveland de Paris; un -autre, Joseph-Maurice,, 
prenant la qualité de négociant, a déjà fixé, à la 
môme époque , l'attention de l'autorité ; et enfin le 
nommé, Pierre-André Lefebvre , transfuge^ 

J'invite M. Hinaux à faire vérifier s'il n'y aurait pas 
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ideotité ou rapport de parenté entre l'un de ces indi- 
vidus et celui qui est parti pour la G];èce. 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part. » n. »2,07». 8 oct. 182Ô. 

Le ftieur Seigles est ne àColvîlIe (Calvados), et 
non à Caen. Cet individu, ayant d'ailleurs déclaré 
que son voyage à Smyme avait pour objet les intérêts 
delà maisoft.Mauge et Perraud, négociants , rue de 
kl Verrerie , n. GS», et ces deUx particuliers ayant at- 
testé cette déclaration devant leur commissaire de 
police, il sera facile de recueillir des informations sur 
les antécédents et la position actuelle du sieur Seigles. 

{Le préfet de police. ) 

« 

€ab. fiart. , n. 1^,070. S-^nov^. iBoS. 

. Répanse. —Tous les marchands quincaillers de 1» 
rue Saint-Denis, sans en excepter un seul, oat été 
visités, et partout le lioia et la personne du sietir 
Lefebvre sont inconnus dans le commerce de la quin- 
caillerie. Il en est de môme chez le sieur Lamarre, 
rue du Faubourg-Saint-Denis, qui est connu pour 
employer un grand nombre de commis-voyageurs 
dans cette partie. EnGn nulle part on ne trouve de 
sieur Lefebvre à qui lés recherches prescrites soient 
applicables ou qiïi offre des rapports de parité, et 
l'on ae trouve point de maison de commerce sous la 
raison Avelaad. 
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On trouve que y le 17 novembre 1824» un indi- 
vidu nommé .Seigles , ouvrier, né à Colleville, dépar* 
tementdu Calvados, domicilié à Caen, est arrivé à 
Paris , en congé illimité , place de Grève , n. 3i, d'où 
il est sorti sans qu'on sache ce qu'il est devenu. Là , 
cet individu a manifesté souvent , par ses discours , 
les plus mauvaises dispositions politiques. 

Il résulte des renseignements obtenus, si7a« /iré^'^^o^f^ 
suffisant^ à la mai^n Mauge et Perraud, que Seiglesy 
était employé en qu^ité de commis; mais que , trouvant 
son traitement insuffisant , il quitta cet emploi pouir 
aller tenter la fortune en Grèce; qu'arrivé à Marseille, 
il y trouva des Français qui le dégoûtèrent tellement 
de ce projet qu'il y renonça. Le sieur Mauge , qui ra-? 
conte ces détails, dit ne les avoir appris qu'indirecte- 
ment; qu'il ignore ce qu*est devenu Seigles, mais 
qu'il a des raisons de croire qu'il est encore à Mar-> 
seille. La maison Mauge et Perraud est très mal famée 
sôus le rapport de la chose politique. Seigles y a en- 
core ses anciens camarades, les commis, qui, ques- 
tionnés séparément, font la même version que Mauge., 
Nous continuons les recherches. ( Ch. . . ) 

SEILLARD. 

Pentier. — Saubel. 
i«^« div. !•' liur, 16 cet. 182^. 

Le sieur Seillard jeune, bijoutier, est signalé 
comme un homme dangereux sous le rapport des 
opinions politiques, et comme tenant habituellement 
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des propos très répréhensibles contre le gouverne- 
mentf ( L^ préfet de police. ) 

I" div. !•' bur. aa oct. ifiiS. 

Réponse^ — Le sieur SeiUjird^ bijoutier, habite la 
maison n. 23, (juai de la Mégisserie ; on le dit riche ; 
il peut avoir Trinquante ans , cheveux et favoris gri- 
sonnes, taille de cinq pieds trois pouces, figure 
ovale, ordinairement vêtu dun habit noir, l'abord 
dyr et même repoussant, Jl est en relation suivie de 
lettres avec un sieur Dentier, de Senlis , et un sieur 
Saurel, de Compiègne, 

Oui, il est bien vrai que Seillard est l'ennemi du 
gouvernement, du moins s'il faut croire à ses discours. 
Il tourne ses voisins en ridicule toutes les fois que 
ceux-ci illuminent à l'occasion des réjouissances pu- 
bliques ; il fronde hautement et ostensiblement les 
actes de l'administration publique ; il publie que tout 
n'est pas fini en Espagne , qu'au contraire tout va re- 
commencer de plus belle; il prétend que le commerce 
est anéanti en France, par suite de la guerre; cet 
homme enfin terrorifie en quelque sorte ses voi- 
sins par ses manières hautaines et l'exaspération de 
ses mauvaises opinions politiques (i), (CA«.,.) 



(i) M. Seillard ayait grand tQrt; ses prévisions ont été et sont journel- 
lement démenties par l'événement : la paix, l'abondance, régnent en Es- 
pagne depuis 1823 ; toutes les routes y sont sûres, toutes les soldes payées \ 
k trésor public y regorge d'or et d'argent, en lingots, en barres, en piè- 
çef y et 81 le roi Ferdinand vu ne paie pas à la France les 80 millions qu'il 
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SERRUZIER (colonel). 

Durvis. — Missageries Touceluud. — Nicolas.— NoKi*é — Cbaiixot. 

— PhJXT. — BlXLAlBS. 

]** (Ut. i^ bnr. 8 mars 1822. 

On appelle mon attentioo sar le sieur Semixier, 
colonel en retraite de Tartillerie à cheyal de Tex-j^rde , 
surnommé le colonel Mitraille , lequel a sa résidence 
habituelle dans le département de TAisne, et se trouve 
à Paris depuis le 2 de ce mois. D'après les renseigne- 
ments, il paraît que cet officier supérieur n'a pas été 
étranger aux rassemblements qui eurent lieu sur plu- 
sieurs points du département précité» 

{Le préfet de police. ) 

i'* (iiv. i"bur. 3a mars 1822. 

Répanse. — Le sieur Semizier, surnommé le colo- 
nel Mitraille, estyenu loger à Paris, rue du Faubourg- 
Saint-Denis, hôtel , n. 5o, où il est arrivé de 

Château-Thierry (Aisne) , où il a son domicile et sa 
famille. U a pris dans cet hôtel le titre de baron,, 
mais aucunement celui de colonel. 

Le sujet de son voyage à Paris, a-t-il dit, était Tob-^ 
tentioa d'une pièce à la chancellerie de la Légion- 
d'Honneur, laquelle pièce devait, ajouta-t-il,lui être 
envoyée par la poste à l'hôtel susdit. U a reçu plusieurs 



loi doit pour Tavoir rétabli dans toute la plénitude da pouroir absolu , 
c'est par pur caprice politique : demandes plutôt à MM. Aguado et 
Uriarte. { NmêÊ de tidiidÊir^) 
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lettres, toutes timbrées de Chàteau*'fhierry. Nous 
l'avons surveillé depuis le 12 jusqu'au 16 au soir. U 
s'est rendu plusieurs fois à la chancellerie , et n'a 
reçu chez lui qu'un officier en non*^ctivité que nous 
avons fait suivre et qui se nomme Dupuis. 

(MêcA... Gib.».) 

i'* dÎT. 1*' bur. ay mai iSai. 

M. l'officier de paix N... avait rendu compte de la 
surveillance exercée à l'égard du colonel Serrurier, 
qui demeurait à cette époque rue du Faubourg-St- 
Denis, et qui réside actuellement à Château-Thierry. 

S. Exe. le ministre de l'intérieur vient de m'an- 
noncer que cet officier supérieur entretenait une cor- 
respondance très active avec la capitale, et qu'elle 
était servie par le conducteur de la diligence Tou- 
chard de la rue Saint-Denis. (Le préfet de police.) 

En marge est ëcrit : 

« Touchard est un hoînmé mv et bien pensante » 

1" div. I" bur. 2 août 18*2* 

Réponse. — Les conducteurs de la diligence Tou- 
chard, qui font ordinairement les voyages de Paris à 
Château-Thierry et retour, se nomment, l'un Nicolas 
et l'autre Noël. Ces deux hommes arrivent alternati- 
vement à Paris de deux jours l'un , à dix heures 
du matin. Noël demeure rue du Faubourg-Saint- 
Denis, en face de la maison Touchard. Ce Noël a la 
réputatioa d'avoir de fort mauvaises opinions poli-^ 
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tiques; il convient sans détour que c'est kii qui fait 
lès commissions du colonel Serruzier, dont il chante 
ie patriotisme. Nous l'avons suivi plusieurs fois , et 
nous avons remarqué qu'il portait des petits paquets 
sous toile dans la maison n. 4 9 nie Montholon , chez 
un nommé Chaillot , que l'on dit ancien officier; puis 
dans la rue du Faubourg-Poissonnière, n. 58, chez 
UA nommé Pillet, que l'on dit ancien colonel. 

« 

Le colonel Serruzier est arrivé à Paris le igi^iai 
«lernier, en est reparti le 2^; nous ne sachions pas 
qu'il y ait reparu depuis. Nous avons remarqué que , 
pendant son court séjour, il s'est rendu plusieurs foÎ3 
dans les deux maisons ci-dessus désigilées , circon- 
stance qui nous porte à croire que les paquets qui y 
sont apportés par le conducteur Noël sont envoyés 
par le colonel Serruzier. 

Avec les ménagements convenables, nous avons 
mis une personne dans nos intérêts , et elle-même , 
par des moyens qui sont spécialement à sa disposi- 
tion, surveille rigoureusement le sieur Noël. Elle est 
parvenue à s'emparer des paquets sous toile dont ce 
dernier est porteur, et les a décachetés aux fins de 
savoir si ce qu'ils contiennent aurait quelque rapport 
avec l'objet de nos investigations; mais, jusqu'à pré- 
sent , ses soins ont été infructueux. Sur l'avis qu'elle 
nous a donné officieusement que Noël pourrait bien 
avoir quelques affidés hors la barrière , auxquels il 
remettrait les paquets dont Serruzier l'aurait chargé, 
nous nous sommes transportés plusieurs fois à une 
lieue au-delà de la barrière , d'où nous avons suivi 
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Noël et sa voiture jusque chez M. Touchard, sans 
àToir remarqué que lui Noël ait déposé des paquets 
nulle part. 

Dans la situation actuelle de cette affaire , il y a 
tout à espérer du zèle officieux et discret de la per- 
sonne dont nous parlons; elle nous a promis de con- 
tinuer les recherches , et de nous transmettre les in- 
dices qui pourraient lui parvenir. (Den... Mac*..) 



!'• dir. i«' hm. 8 août iSaa. 

M. G,., a annoncé 5 par son rapport du 2 de ce 
mois^ que le sieur Noël, conducteur de la diligence 
Touchard , de la rue Saint-Denis , qui va de Paris à 
Château-Thierry, était connu par de très mauvaise^ 
opinions politiques ; qu'il se chargeait souvent dç p?i-' 
quets qu'il portait rue du Faubourg-Poissonnière , n.' 
58, chez un sieur Pillet, ancien colonel , et chez le 
sieur Chaillot, ancien officier , rue Montholon, n. 4; 
que l'on présumait que ces paquets lui étaient remis 
par le colonel Serruisier , demeurant àChâteau-rThieri- 
ry, qui est l'objet de l'attention de la police (i). 

[Le préfet de police. ) 



i««-^ 



(i) M. Delavau ne lisait pas les rapports de ses agents , ou ne yoalalt 
pas y voir ce qu'ils contenaient. Il est dit positivement dans celui de Tof < 
ficier de paix G... que les paquets portés par le conducteur Noël ne ren- 
fermaient rien de suspect i et qu'il n'en remettait aucun horsliarrière. 

. (NàêedetédUêuti) 
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i** dir. i*' biir. 17 aoiH iSaa. 

n importe de faire observer avec soin les démar- 
ches et les relations du sieur Chaillot, ancien officier. 
Quoique les paquets envoyés jusqu'à présent de Châ- 
teau-Thierry par le colonel Serruzier aient paru ne 
rien contenir de suspect, Les dispositions du conduc- 
teur qui se charge de les porter ne permettent pas 
de douter qu'il ne favorisât des communications con- 
traires au gouvernement , si l'occasion s'en présen- 
tait (i)« Et, d'un autre côté, les antécédents du co- 
lonel Serruzier et du sieur Chaillot , l'un de ses cor- 
respondants à Paris , sont loin d'offrir une garantie 
pour l'avenir. On a lieu de croire que le sieur Chail- 
lot est l'officier dont le nom s'est trouvé sur l'agenda 
du colonel Alix, et qui est maintenant lié avec le gé- 
néral Bellair. 

Quant au sieur Fillet, qui est aussi ancien officier 
supérieur, et qui entretient, comme le sieur Chaillot, 
des relations suivies avec le sieur Serruzier, je désire 
que l'on prenne sur son compte des renseignements 
détaillés, afin de savoir sous quels rapports il est connu . 

{Le préfet de police. ) 

p. S. — Recommandé très spécialement. — Un agent 
|i4ix>it et actif pourrait débrouiller ces menées, qui of- 



(l)l0«ytlèMe intevpi^tatif a dû preodfe naiesancedatiii les bureaux et 
rît da l'honirlte M. Delavau. ( Note de VèditeurJ) 
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frent tonte Fapparence d une intelligence de militai'^ 
re$ malintentionnés ( i ) . 

i''*diy« i^'Jjur. 3o août 182a. 

Réponse, — Ayant été informé que le sieur Semiw 
zier, dit le eolanel Mitraille y éi9it récemment amyé dci 
Ghâteau-Thieny, nous avons observé ses démarches 
dans la journée d'hier 29. Le sieur Serruzier est sorti 
à neuf heures du matin, s est rendu rue d'Enghien, 
n. i4; puis au passage du Bois-de-BouIogne , rue du 
Faubourg-Saint-Denis, au bureau des voitures pu*» 
bliques , à Teffet d y retenir une place pour Saint- 
Deiiis^ où lui Serruzier a une demoiselle pensionnaire 
de Ja maison royale. Nous n'avons pas dû le suivre, 
puisque par avance nous connaissions le motif qui Ty 
conduisait. Enfin le ^ieur Serrurier est parti à onze 
heures et demie : il était de retour à Paris à neuf 
heures et demie, et n'est plus ressorti de son hôtel de 
la soirée. Toutefois, il n'a point amené sa demoiselle^ 
qui ne doit arriver à Paris qu'aujourd'hui à midi, et 
en partir le i** du mois de septembre pour se rendre 
avec son père à Château - Thierry. Ainsi donc o^i 
pourrait, au moyen d'un prétexte quelconque, visiter 
la voiture à quelque distance de Paris , et par-là sa- 
voir qujBls sont les objets doat le sîeur Serruzier e^Ç 



{i) Ce qui vei^ à\x% de mUikàre* mictOitAmM ; et comme tous lesoffi* 
cîers iigadtementréforHiéf avaient Juste sujctd'étrepeo satisfiaiits, lÉ.D^ 
layao jugeait qu'ils devaient être malintentionné. ( Noie de £iditew\ ) 
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porteur ; mais pour cela il n'y a pas de temps à 
perdre. 

Il est à remarquer que, contre sa coutume, le sieur 
Serruzier est vêtu d une manière assez grotesque, ce 
qui aurait tout Fair d'un travestissement : il porte 
habit et pantalon de gros drap gris, casquette d'étoffe^ 
guêtres noires et d'énormes moustaches ( i ) . {Den. . . ) 



( Confidentielle. ) 
i^ div. ï*' bur. 3i août i8aa. 

Je transmets cî-joint à M. le chef de la police cen- 
trale un mandat pour faire une exacte perquisition 
dans toutes voitures publiques , et notamment dans 
celles de l'entreprise Touchard , partant pour Châ- 
teau-Thierry (2) ; de toutes lettres, correspondances 
et paquets , portés en contravention aux lois sur la 
poste aux lettres. 



, (1) Siy au lieu de consalcrer quelques millions i f^ntretenir des espions 
|>erfides, d'atroces agents provocateurs, on eût ajouté quelques centaines 
de mille francs à là sotaune parcimonieuse qui forme le fonds des demi- 
toldies et -des traitements de réforme, des colonels, des officiers distingués 
par leurs talents, par leurs services, des hommes que tant de travaux et 
de glorieuses blessures jecommandent à l'iintérét et à la reconnaissance 
publiques , n'auraient pas été réduits à déposer l'uniforme pour revêtir 
l'habit de bure. {Note de l* éditeur.) 

(a) Ainsi toutes les voitures devaient être visitées , tous les voyageur 
inquiétés, retardés, pour satisfaire plntÀt une vaioe curiosité qu'une in- 
quiétude légitime : au tem'psde MM. Franchet et Delavau, cela s'appelait 
gouverner. (Note de tédiieur.) 



145 - 
Cette perquisition a pour objet d'examiner et de 
saisir, s'il y a lieu , les papiers et autres objets appar- 
tenant au colonel Serruzier, et qui se trouveront dans 
la voiture où il voyagerait. Pour rendre cette mesure 
plus efficace j il est convenable de n'exécuter ce man- 
dat qu'à quelque distaoice de Paris, ainsi que le pro- 
pose M. G.. V U sera dressé procès-verbal de cette 
opération. {Le préfet de police. ) 

Mandat de perquisition. 

;. : «De pmr le roi, nous, préfet de police, vu lesren- 
» seignemeats k nous parvenus, en vertu de l'art, lo 

» du Code d'instruction criminelle ^ . ordonnons , 

»etc. (i). » 

SESTINI. rofVCANovA, 

Gab. part. , ti. io,o33. 8 oct. 1822. 

Lai'? division a donné une note 5 le 3i apût der- 
nier, à M. Hinaux^.pour l'inviter à surveiller le sieur 
Barloloxneo Sestini, natif de Pistoia, arrivant des états 
romains, né disant propriétaire, quoiqu'il soit uni- 
quement poète improvisateur. 

Un rapport de M. G... a annoncé que les recher- 



(1) Cette perquisition parait n'avoir rien produit. M. le colonel Ser- 
ruzier est revenu plusieurs fois à Paris en 1822 , et la surveillance dont 
il a été l'objet n'a pas été plus satisfaisante pour M. Delavau et ses agents : 
force leur a été d'avouer que la conduite de ce colonel était celle d'un 
homme irréprochable. (Note de Véditeur.) 

IV. 10 
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ches pour découvrir cet individu ont été infruc- 
tueuses. 

Les nouveaux renseignements qui' sornt parvenus 
sur le compte de cet étranger mWt fait connaître 
'^tt^l a long-temps résidé en Sicile ; qu'il n*a cessé de 
"professer, dans ses discours et dan* ses improvisations^ 
lès principes les plus révolutionnaires ; tju'il a pris 
une part très active dans les troubles qui ont agité ce 
pays, et que le gouvernement napolitain lui a interdit 
l'entrée du royaume. 

Pînvîie M'. Hinàux à redoubler de soins trt d'eflfbrts 
pour découvrir la demeure dvi sléur Sestini , et S le 
surveiller avec fa plus gràùdê sévérité. *^ : 

( Le préfet de pàliee. )• 



Cab. part. , n. lOioSS^* 



17 nov. 1833. 



Réponse. — > Nous apprenons à l'injstant que le sieur 
Sestini est mort à Paris, dans la soirée du 1 4 de ce 
mois, d'une in&ammation au i^ervèatl, «ini^i que l'ont 
constaté les docteurs Gall et Foùtani. 

lé sieûr Sestini avait poUr ami à Paris un sieur Bais , 
qui dit que lés chagrins' politiques de défunt Sestini 
et l'état malheureux de ses afiaires domestiques (ml 
beaucoup agravé la maladie à laquelle il vient de suc- 
comber. (CA...) 



t ■ 
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SIGNES DE RALLIEMENT. 

Tixixli, BjkssoT, LoRENQOT, l^jovtiero. 
Cab. part. , n. i3|04o« aa mai 1837. 

• • * ■ 

On a denHèreinent remis, un rubau fond rouge 9 
traversé dans sa Iqpgueur par deux iisérës noirs esr 
pacés, et que Ton a pensé pouvoir être un signe de 
ralliement. Il était cousu par un bout sous l'aisselle de 
Tune des manches d'une redingote vendue par un 
miu^cband dliabits ambulant à Pari9, et de pianière 
à ce que l'autre bout resté libre pût d#vei)ir à volonté 
ostensible et se çafçher dan^ une oiivi^rtiire faite à des^ 
sem près du bras. J'invite M. Hinanx à rechercher 
si ce ne serait pas en effet un signe de reconnaissance 
qui serait employé à Paris ( 1 ) . {Le prifH ^eipoUce. ) 

Cab/part», n. i3,o4d* 29^01111827. 

Béponse* -» Toutes les recherches possibles ont été 
faîtes; et, toutes informations prises sur le signe de 
ralliement dont est question , nous n'avais pu en 
trouver le moindre indice nulle part En conséquen- 
ce , nous renvoyons la note , etc. (-^'V • • • ) 



(1) M. Ddavau avait grandement raison de s'alarmer de ces lisérés 
noirs , qui évidemment figuraient la redoutable épingle noire , et pou- 
vaient servir à suspendre les pe^ts cœurs en or et le petit bijou de forme 
ronde que les sans-culott«8 de 1827 portaient en guise de bonnet rouge. 

( Noie de l'éditeur, ) 



10. 
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Cak. part., n. i3,3i4. 28 déc. 1837. 

Des avis me font connsdtre que les libéraux ont 
adopté, comme signe de ralliement, des cœurs en 
or de la grosseur d une noisette qu'ils portent au 
cordon de montre. J'inyite M. Hinaux'à faire yérifier 
jusqu'à quel point cet ayis est fondé. 

{Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. i3y3i4* i3 jany. 18281 

Répanse. — Dans le foyer du Théâtre-Français , les 
promenades, aux musées, aux principaux cafés, nulle 
part nous n'avons trouvé ce signe. Seulement nouÀ 
ayons remarqué que quelques personnes avaient sus- 
pendu au cordon de leur montre un petit bijou de 
forme ronde, en or, d'eûviron cinq lignés de diamè'- 
tre. Nous n'avons trouvé chez les bijoutiers que trois 
d'entre eux qui vendent de l'espèce de cœur dont 
s'agit : les sieurs Tixier, n. 19; Bassol, n. 3o, etLo- 
rengot , n. 73, tous trois au Palais-Royal ; et, vu la 
faiblesse de la structure de ces objets , ils ne sont sus- 
ceptibles que d'être suspendus à un jaseron, et non à 
un cordon de montre. • Nous continuerons la surveil- 
lance et les recherches prescrites. (••••) 

SILVESTRE. 

Asaor. 
Cab. part. , n. 9,537. 26 mars 1822. 

Deux individus récemment sortisde la garde royale. 
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et porteurs de congés définitifs , s'étaient rendus de 
Paris à Pontivy (Morbihan ) ,' leur pays natif-nataL 
Ils ont obtenu à Pontivy des passe-ports d'indigents 
pour se rendre à yerssôlies. 

Interrogés sur les motifs qui les portaient à se rap- 
procher promptement de la. capitale , ils ont répondu 
qu'ils y trouveraient plus facilement des ressources 
pour exister. Cette circonstance a paru à M. le préfet 
du Morbihan devoir attirer son attention, et les deux 
individus ont été signalés à M. le préfet de Seine-et- 
Oise , qui a déclaré qu'il n'avaient pas encore paru 
dans son département Comme il serait possible qu'ils 
se fiissent rendus à Paris , je les ai fait rechercher , 
infructueusement jusqu'à ce jour , aux maisons gar- 
nies et aux permis de séjour. 

J'invite M. Hiaaux à faire prendre des informations 
auprès des régiments de la garde royale 5 en garnison 
à' Paris , à l'effet de savoir si ces deux individus n'au- 
raient pas tenté de se rapprocher de leurs anciens ca- 
marades 9 et de renouer secrètement, et dans de& 
vues coupables, les relations qu'ils- ont pu atôir àV<^ 
quelques uns d'entre eux. »^ 

Ces deux individus, sont les nommés Jacques l^il- 
vestre, ouvrier menui^er; âgé de trente et un ans^ ité 
à Pontivy {Mdtbiban)!, et Louis Amiot, sans prô^ 
fession , âgé de trente et un ans» natif de Nojal, pfi^â 
Pontivy. * *' 

On pourrait saroir dans quel régiment ils ont ^serfï/ 
en s'adressant à l'état-major de la garde royale. P^l^ 
être aussi trouverait-on }'adre3se du nom^if Sifv^iïfbë 
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au bureau des livrets , où il a dû se présenter pour 
trayailler de son état de menuisier à Paris. Ce bureau 
est tenu par M. Masson , commissaire de police d« 
quartier des marchés. Si 1 on parvenait à découvrir 
ces deux individus , je recommande qu'on m*en 
4onne avis sur-le-champ. {Le pré fet de police.) 

Cab. part. , n. 9,637. i3 «?ril 1822. 

Réponse. — Jacques Silvestre était fusilier à la 4' 
compagnie du 3* bataillon du 4* régiment d'infanterie 
de la garde royale. Le 5 janvier 182^, il obtint son 
congé absolu ; il était alors en garnison à Yersailles ^ 
et déclara à ses chefs vouloir se retirer à Pontivy (Mor^ 
bihan) ^ lieu de sa naissance. Il connaissait à Versait 
les une femme qui exerçait la profession de blan- 
chisseuse non loin de la caserne; cette femme n'a 
point quitté son domicile y et, s'il faut en croire les 
indications que nous avons, reçues, Silvestre est main- 
tenant chez elle , ou tout au moins elle peut mieux 
que personne dire où il est; mais, pour pousser cette 
e;Kplorat4on plus à fond , il conviendrait de nous wj^ 
toriser à nous transporter à Versailles. 

Quant à Louis Amiot, il était fusilier à la i** com- 
pagnie du 2'' bataillon du 5^ régiment d'infanterie de 
I4 garde royale » en garnison à Saint*Denis. Il obtint 
#<Hi congé absolu le. ^3 janvier 1822, et déclara se 
retirer à Pontivy (Morbihan). Non loin de Saint*De* 
'DÔ^f il fréquentait une jeune personne avec laquelle 
iV devait contracter mariage^ et tout annonce; que 
c'est là principalement qu'on peut ou le rencontrer. 



ou du moius savoir quel est le lieu de sa retraite ac- 
tuelle ; mais , pour cela , il faudrait également noya* 
autoriser h npuS'rendrç sur les. lieux. 

Yaiaement aous avons fait les recherches conve- 
nables au bureau des livrets, pour savoir si Silves-? 
tre^; qui. se dit ouvrier menuisier, serait venu ep cette 
qualité s y faire inscrire; nous nous sommes assuré 
qu'il n'y a point paru. 

Quant aux opinionst politiques d'Amiot et de Sil- 
vestre y elles (sont fort mauvaises : car ces deux indi- 
vidus sont fort mal notés,, sous ce rsipport, dans les 
divers états-majors de la. garde, royale , près desquels 
nous avons dû nous rendre €;t. prendre des informa- 
tions. Pour continuer cette exploration ^il est urgejit, 
nous le répétons, que nous soyons autorisé à nous 
rendre tant à Versailles qu'à Saint-Denis (i). 

SIMMER , le géûérrf. 

RnnS8,anaenemployé8u^rieur. — Blbtdk, ancien Teeeveut. ' 

. . . .' -, 
Cah. pan., n. 10^1908. aSjanv. 1834. 

Le dieur Simmer , maréchal^-de-^iJiimp en dispoili- 
bilité, qui a fixé l'attention de l'autorité, au mois^de 
mars 1822 , se trouve en ce moihent à Paris; 

{Le préfet de police. ) 



(l) LfB sieur Ch... aime à voyager. D'ailleurs la chose est assez grave 
pour mériter un déplacement : un garçon menuisier qui n'aime pas M. 
Franchét, Vaiuant d'une blanchisseuse qui a peu d'aitour povk M. Dalil- 
^»4i,^Trainent«elafaitfréiiiirl {^ffoie^d^rédiUiur,^ 
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Cab. part., n. io,485. i3 mai i823. 

Réponse. — Le sieur Simon est arrivé à Paris par 
la diligence Gevaudan, mais il n'était enregistré sur 
la feuille de route que sous le prénom de Mathieu 
seulement ; il est allé loger chez le sieur Simon Mar- 
sale, son parent , rue Richelieu, n. 4 > c* il est parti 
de Paris le 16 du même mois d'avril pour Reims, dé- 
partement de la Marne, par la diligence Gevaudan. 

Pendant son séjour à Paris, le sieur Simon a vu 
frécjuemment M. Simon, rue Villedot, n. 5, son pa-r 
rent, membre de la chambre des députés; MM. Sa- 
glîo et Turkeim, députés de la Meuse (Haut-Rhin) . En- 
fin, Nicolas-Mathieu Simon est maintenant à Stras- 
bourg, d'où il correspond à Paris avec le sieur Simoti 
Marsale. {Den... Ch... Dub...) 

SM..« 

Madame Campak. -* Le duc d'Obi.éaks. ^ La duchesse de Bsbbi. -* 

Duir...<^Rxv... 

Cab. part., n, ii,458. 6 nov. 1824* 

J'appelle l'attention particulière de M. Hinâux sur 
un sieur Sm..., marié à une parente ou élève de 
madame Gampan, à Saint-Germain-en-Laye. Get indi- 
vidu, qui était anciennement agent de Bonaparte , 
s'occupe encore très activement , assure-t-on , d'in- 
trigues politiques. {Le préfet de poUce.) 

C*b. part., n. 11,468. 3o déc. 1824. 

Repense. — Nous n'avons cessé de faire les recheD- 
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ches nécessaires pour connaître la demeure , les re- 
lations et les démarches du sieur Sm... Nous n'en 
pouvions trouver de traces à Paris : nous nous sommes 
donc rendus à Saint-Germain. Là, ayant trouvé deil 
indices , nous avons pu nous procurer les renseigae* 
ments suivants : 

Le sieur Sm... est Anglais de nation , et n'est poiat 
naturalisé Français; il épousa une parente de madame 
Campan, sur les recommandations de lord Hastings» 
puis fixa son domicile à Saint-Germain-en-Laye , qu'il 
quitta pour venir demeurer à Paris. 

Le sieur Sm... est depuis long-temps à la solde de 
l'Angleterre , comme agent secret à Paris de la politi^ 
que diplomatique et occulte qui y est établie. Les 
domestiques de cet étranger, adroitement questionnés 
sur l'état de sa fortune , répondent , sans y entendre 
malice : « Il reçoit beaucoup d'argent d'Angleterre , 
ft mais il a beaucoup de monde à payer. » Au nombre 
de ce monde à payer se trouve un sieur Darv... , de- 
meurant à Saint-Germain , et un sieur Dun.. . fils , de- 
meurant rue de Tourraine. 

Le sieur Sm... a de la fortune, de l'ambition^ dé 
l'esprit, de l'audace et des amis. Une surveillance ex- 
térieure sur les démarches de cet individu "serait^ à 
notre avis , infructueuse. C'est dans son intérieur 
qull faut pénétrer pour connadtre exactement ses in- 
trigues et ses accolytes. La chose est faisable sans.dou- 
te, mais il faudrait les moyens relatifs...; et nul doute 
qu'avec de la persévérance on finirait par connaître ses 
aoçoiotances dans les divers ministères. (CA«.. Ltb^..) 
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Cali. part. y n. ii,4â8. 17 janv. 1826. 

Les renseignements contenus dans le rapport de 
M, lofiBcîer de pait G... confirment ceux qui m'é- 
taient déjà parvenus sur le sieur Sm... 

Je désire que Ion surveille attentivement les voya- 
is que fait à Paris le sieur Darv... , et que Ton me 
fasse connaître son existence antérieure et sa position 
actuelle. Il importe que Ion se procure les mêmes 
renseignements sur le compte du sieur Dun... 

(Le préfet de police. ) 

iM. part., D. 11,4^3. 26 jauv. 1826. 

Il résulte de nouveaux renseignements que l'indi- 
vidu mentionné comme agent du sieur Sm... se nom- 
me Rev. • . , et non Darv. . . On assure que c'est un ancien 
officier d'infanterie , chevalier de Saint-Louis, et qui, 
n'ayant aujourd'hui aucune ressource , vit d'industrie. 
Il y a lieu de présumer qu'il y a identité eptre cet 
individu et un capitaine pensionné , de ce nom , che- 
valier de Saint-Louis, qui a fixé, en 1817, l'attention 
de l'autorité. Il demeurait à cette dernière époque 
marché des Jacobins. {Le préfet de police.) 

Cab. part., n. 11,4^8. 7 niars.i8a5. 

Réponse: — Il résulte de nouveaux renseignements 
que le sieur Sm... a épousé une demoiselle Bour... 9 
«dont, avant la révolution, le père était trésorier de 
M., le comte ;***. Cette dame est , dit-on , fort entre- 
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prenante , et professe des doctrines anti-royalistes ; 
elle seconde activement le sieur Sm... dans ses in- 
trigues politiques, est très répandue; elle est fréquem- 
ment admise chez Mgr le duc d'Orléans , et même 
chez Madame la duchesse de Berri. Enfin , la dame 
Sm,,. mérite de fixer l'attention de l'autorité. Quant 
au sieur Sm... personnellement, nous ne lui voyons 
faire d'autres démarches que d'aller à l'ambassade an-^ 
glaise,, où il passe la plus grande partie de son tempSé 
Il ne reçoit personne chez lui. Dans la maison où de- 
meure cet étranger loge aussi un Anglais portant 
le même nom de Sm.... Nous faisons part de cette 
circonstance pour prévenir toute méprise. 

Pour ce qui est-du sieur Rev... , il habite toujours 
Saint-Germain-en-Laye ; nous ne lui voyons faire au* 
cun voyage à Paris. Cet individu est bien réellement 
celui dont parle la note ci-dessus ; cependant , dans 
la maison qu'il aurait habitée en 1817, marché des 
Jacobins^ on assure n'avoir jamais connu ni son nom 
ni sa personne. 

Le sieur Dun... demeure toujours rue de Tourraî- 
ne , chez son père. Le sieur Dun... exerce la profes* 

sion de p ; il est fort habile dans son art, et, 

par conséquent, assez répandu chez les grands, cir- 
constance qui lui procure d'amples moyens d'explo- 
ration. Dun... se rend fréquemment à l'ambassade 
anglaise ; ses opinions politiques sont notoirement 
connues pour être excessivement mauvaises. Une sur 
veillance permanente est le seul moyen à employeur 
désormais. {Ph,.. Leb^..) 
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SOCIÉTÉ DES CHEVALIERS DU TEMPLE. 

RiN... — Lord Brouck. 

' Avis particulier à M, 'le chef de la police centrale. 

29 oct. iSaOb 

Il est une mystérieuse société qui se réunit rue de 
ChNBfaelle- Saint -Honoré, n, 45 > comme soi-disant 
loge maçonnique , mais dont cependant elle n'ol>* 
serve point les rits. Les individus qui la composent 
prennent le titre de chevaliers du Temple , et lors 
dès réunions, qui n'ont lieu qu'à des époques indé- 
terminées, ils sont affublés dune tunique de lin 
blanc , chaussés d'une espèce de cothurne , et armés 
d'une épée et d'un poignard. On assure que ces in- 
dividus sont au nombre de quarante seulement, nom- 
h^ qui , d'aprèi^r tes statuts établis par eux , ne peut 
êUfe augmenté; les remplacements n'ont lieu qu'a- 
près un long et mûr examen des opinions et dé la 
conduite politique du néophyte. *Enfin il résulte de 
l'ensemble dés i^nséignements déjà obtenus que 
cetle réunion n'est autre chose qu'uh conciliabule où 
r<m «s^etitipetîent de projetset de correspondances po- 
Htiques contraires au gouvernement; que cette société 
correspond avec les révolutionnaires d'Espagne, à 
qui elle envoie des émissaires , et que c'est en cette 
dernière qualité que l'un de ses membres doit partir 
incessamment' de Paris pour la frontière d'Espagne. 
Cette homme se nomme Kin... ; il demeure, depuis 
environ quatre mow, rue de Bourgogne-^aîftt-»Ger'- 
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main* Voici maintenant son signalement et les ren*' 
isei|;a€aneut$ que nous venons d'obtenir sur son 
compte particulier. 

Treute ans d'âge, 5 pieds 3 pouces, barbe et fa- 
voris blondi» 9 faible corpulence , bonne tenue , dé- 
ooré de la Iiégion-d'Honneur; il a le bras droit am- 
fmté. 

En i8i5,. Rin..* servait en qualité d'officier dans 
le ... régiment de ligne, sous les ordres du général 
Gilly , dans le midi de la France. Les fureurs déma- 
gogiques auxquelles cet individu se livra alors lui 
valurent la jtiste anîmadversîon de tous les gens de 
bien , dont l'indignation fut poussée au point qu'à 
plilsieurs reprises on lui tira des coups de fusil dans 
les rues même de la ville de Nîmes ( i ) , dont l'un en- 
fin l'atteignit au bras droit, et par suite l'amputktioii 
devint indispensable. Telle est l'origine de la perte de 
son. bras et de la pension militaire qu'il reçoit dii 
gouvernement. 

Rin... a un frère utérin dans les gardes-dut<ïorps 
du roi: ils se fréquentent coiitinuellement.Rin.«..e9t 
célibataipe ; on ne .lui connaît point d'auti^s moyens 
4'cx43teneQ que sa pension militaire , et cependant 
il paènela vie 4 un homme opulent. Il s'occupe en 



(l) Le Djézar dn Ntmes, M. de Trestaillon, était un de ces gens de bien 
qui'fiiisaient fen snr les passants , et c'est à lui probablement que le ttiat- 
heureux Rin.. . deyait.la perte de son bras et l'exaspération vraie ou pré- 
teJidue que lui prête l'auteur de ce rapport. Ab ! que Vidocq a bien rai- 
âen lorsque, parlant des espions politiques , il dit que les relaps des ba- 
gnes ne sofat pat le^ plus méprlsaUes des hommes } ( Nùie de féûiteur* ) 
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ce moment d'achats de galons de sous-Dflicîer, de 
liausse-<:ol et d epauletres d'officier, tous objets qu'il 
doit emporter avec lui dans un voyage de quatre 
cents lieues qu'il se propose de faire sous peu de 
jours s c'est lui-même qui, le 26 de ce mois, a fait 
cette dernière confidence. On lui attribue générale* 
ment beaucoup d'énergie et de moyens; il écrit par- 
faitement de la main gauche. (Mar... Dub...) 



Avis particulier à M. le chef de la police centrale. 

7 nov. 1822. 

Nous avons annoncé qu'un sieur Rin...., ancien 
officier, se disposait à partir incessamment pour la 
frontière d'Espagne, pour une mission relative à des 
intrigues politiques contraires au gouvernement. 

Aujourd'hui nous sommes informés que le sieur 
Rin... doit partir le 10 ou le 1 1 de ce mois. Cet in- 
dividu vient de confier à l'un de nos inspecteurs , 
dont il ignore complètement l'emploi , que beaucoup 
d'anciens officiers français doivent se réunir sur le 
même point , former un noyau de mécontents , et 
marcher ensuite sur Paris. 

C'estle même Rin. . . qui, il y a quelque temps, aurait 

dit confidentiellement au même inspecteur (Mar.. . ) : 

■ • Jusqu'à présent, les amis de la liberté se sont dé- 

j£uts des rois par le poignard et par le poison; mais 

» nous venons de trouver un autre moyen : c'est une 
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9 flèche empoisonnée 9 lancée à l'aide d'un aie , par 
»une personne exercée et apostée à une croisée, 
1» lorsque le roi passera dans sa calèche découverte ; 
» de cette manière 9 il ù y aura pas de détonation ; 
» ce sera TefiFet^dun fusil à vent; le roi sera mort; le 
» coup sera fait sans qu'on puisse seulement se douter 
»d'où il part, ni en découvrir les auteurs ni les în- 
»struments'(i).» 

Un langage aussi féroce, des inculpations aussi 
graves, bien que non encore suffisamment prouvées, 
méritent toute la surveillance de l'autorité. Ne con- 
viendrai t-îl pas d'arrêter Rin..., de visiter scrupuleu- 
sement ses papiers et effets au moment de son dé- 
part. (Afar...) 

Cab. part. , n. 10,107. 9 °^^* i&^< 

Deux rapports particuliers m'ont signalé un sieur 
Rin..., officier retraité, comme un des émissaires 
employés par les révolutionnaires de France auprès 
des libérales e^agnols, comme ayant manifesté les 
intentions les plus coupables contre la personne du 
roi et les princes de sa famille, et comme devant en- 



(i) Une arcusation si atroce n*a qu'un seul témoià , et ce témoin est 
un espion politique, le digne objet des mépris deVidocq! Mar... s'est 
fait l'ami de Rin... ; il flatte, il excite les ressentiments de la victime des 
genz de bien de Nîmes, Plus perfide que Trestaillon, ce n'est point dans 
la rue , en plein jour, qu'il l'assaille \ il l'attire dans sa maison, le fait as- 
seoir k sa table : c'est de. là qu'il se propose de pousser sur Téchafand 
rh6te imprudent et crédule qu'il convie à ce banquet de mort ! 

( Note de l'éditeur, ) 

IV. Il 
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Tin partir poor là f^éninsule 9 le lo où le 1 1 de ce 
mois, chargé d'une mission secrète par le comité 
directeur de Par h (i). {Le préfet de police.) 

Cab. part., n. 10,107. oGnov. iSsia;- 

Réponse. — Nous sommes informés que le sieur 
Rin... a quitté Paris le 23 de ce mois au soir, pour, 
se rendre , a-t-il annoncé au sieur Mar... , 1 un de 
nos inspecteurs , dans un château aux environs dç 
Paj*is, où il ne doit rester que quelques jours seule- 
ment. Pendant la journée du 23, il a été continuel- 
lement dans la société de quatre Anglais , dont Tua 
se nomme milord Brouck , avec lesquels il a dû se 
rendre au château dont est question , et qu'il n'a 
point voulu indiquer positivement ; seulement, il a 
dit que ce milord Brouck était le fils d'un ancien gé- 
néral anglais du même nom. 

Nous allons nous occuper de savoir, au moyen de 
de la vérification des feuilles de départ de Paris de 



(i) Le comité directeur est proprement le Pitt et Cohouf^ de la police 
et des coDgréganiste^ Mais si ce fut un rêve que le long accord du mi- 
nistère anglais et du général autrichien pour enfanter les résistances que 
la révolution française rencontra dans son cours orageux , du moins 
l'existence de ces deux hommes était , pour la crédulité populaire , une 
preuve suffisante de leur influence secrète et maligne sur tous les évé- 
nements désastreux. La police n'a pas même cette excuse de Taveugle 
ignorance : ici tout manque, les hommes et les choses ; et cependant, par 
une mauvaise foi jésuitique, elle revient sans cesse sur ce prétendu comité, 
qui sans doute était composé de rois, car, selon le rapport des espions, il 
avait des princes pour agents. (Voir Comité directeur), {Note de V éditeur.) 
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chaque entreprise de voitures publiques , sous la da- 
te du 25 f si réellement les noms de Rin... et de mi- 
lord Brouck s'y trouvent inscrits; quel e.^t enfin le 
lieu de destination qu'ils ont désigné sur ces mêmes 
feuilles. {Maz...) 



Avis particuliers à M. le chef de la police centrale. 

11 nov. .1822. 

Depuis le 9 à trois heures après midi jusqu'à pré- 
sent aujourd'hui 1 1 à midi , nous avons vainement 
cherché la personne du nommé Rin. . . Nous savons 
qu'il vient de vendre ses meubles , et que , dans la 
maison rue de Bourgogne , il a annoncé devoir partir 
incessamment. L'un de nos inspecteurs, qui le con- 
naît beaucoup , lui a laissé un billet d'invitation chez 
la portière de la maison susdite ^ pour venir aujour- 
d'hui à quatre heures après midi dîner chez ce même 
inspecteur, invitation que Rin... acceptera sansdoute, 
si déjà il n'est point parti furtivement. Des inspec- 
teurs seront appostés pour observer ses démarches , 
et ne plus le quitter jusqu'à nouvel ordre. Voici main- 
tenant de nouveaux renseignements obtenus sur les 
antécédents du nommé Rin... 

En i8i4j il servait, en qualité de sergent-major, 
dans le ... régiment de ligne : c'est alors qu'il s'em- 
para furtivement , dans les bureaux du colonel où il 
travaillait , du brevet de chevalier de la Légion-d'Hon- 
neur destiné à un nommé Ro... , autre sergent-major 



1 1. 
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du même régiment , sur lequel brevet lui Rio... 
substitua son nom à celui de Ro...; plus tard, la 
fraude fut découverte et portée à la connaissance du 
grand-chancelier de la Légion-d'Honneur, qui se con- 
tenta d'admonester Rin... , dont les parents deman- 
dèrent la grâce. Mais, depuis lors, cet individu se dé- 
core toujours indûment du ruban de la Légion , cir- 
constance qui déjà pourrait motiver son arresta- 
tion (i). 

Il paraît en outre que ce Rin... se trouve être reli- 
quataire, envers le Trésor royal, dune somme de 
1 ,960 fr. , pour laquelle il est poursuivi même par 
prise de corps. Ce reliquat proviendrait de fausses 
créances militaires vendues par Rin... {Mar...) 

13 nov. 1823- 

Rin... a pleinement donné dans le panneau ; c'est- 
à-dire qu'hier à quatre heures du soir il s'est rendu 
au dîner que nous lui avons fait oflFrir, rue du Four- 
Saint-Honoré, n. 4 5 ^^ ^^ ^^^ sorti à six heures un 
quart; de là il s'est successivement rendu rue Saint- 
Honoré, n. 248; rue du Hasard , n. i3, et au café 



(i) Toutes les circonstances du rapport de l'espion Mar... prouvent la 
fausseté de l'accusation, puisqu'elles établissent une espèce de complicité 
delà part du colonel d'un régiment et du chancelier de la Légion-d' Hon- 
neur, ou du moins de leur part une indulgence coupable dans la fraude 
comiuise par le sous-ofiicier Rin.... au préjudice d'un de ses camarades. Il 
faut avoir un grand appétit de délation et de victimes pour accueillir de 
si grossiers mensonges tt pour payer les misérables qui en font trafic. 

( Note de Vèditeur:) 
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Français au Palais-Royal. Arrivé sous Tarcade du 
château des Tuileries, du côté de la rue de Rivoli, 
il éjtait dix heures et demie, il a feint de satisfaire un 
besoin naturel, en examinant attentivement les fenê- 
tres du château; puis , comme s'il eût craint d'être 
remarqué, il se mit à courir de toutes ses forces, et, 
sans s'arrêter, se rendit ainsi au café Corazza, partit 
aussitôt furtivement par une porte de derrière, et se 
rendit en toute hâte rue de Rourgogne-Saint-Ger- 
main , n. 4^, d'où il n'est pas encore sorti- à l'heure 
où nous écrivons : il est midi. Nous continuerons cette 
surveillance de jour et de nuit jusqu'à nouvel ordre. 

{Mar... Mac... Boa... ) (i) 

ici noY. 1822. 

La surveillance sur Rin... continue à être perma- 
nente y^t^r et nuit. Il est sorti aujourd'hui à neuf heu- 
res du matin de la maison n. 43 , rue de Bourgogne- 
Saînt-Germaîn ; s'est rendu rue Relie-Chasse, n. j; 
en est sorti un instant après, et s'est rendu chez lui, 
d'où il n'est point encore ressorti jusqu'à l'heure où 
nous écrivons : il est une heure de relevée. Rin... a 
une malle de hardes à son usage déposée dans son 
logement, rue de Rourgogne. On ne remarque rien 
qui de sa part annonce un prochain départ. Cepen- 



(1] Mac... et Bou... étaient sans doute les deux autres convives de 
Kin... : C'est entre trois espions politiques que le malheureux s'est assis à 
la table du perfide Mar... M. Delavau ne rougîssait-il jamais de ses agent3 
et de lui-même ? ( Note de V éditeur. ) 
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dant, pour connaître le degré d'importance qu'il at- 
tache à son voyage pour l'Espagne, nous lui avons 
fait offrir une place de six mille francs chez un ban- 
quier; à tout quoi il a répondu : f On me donnerait 
» dix mille francs pour ne point partir que je ne les 
» accepterais pas ; on m'atten^ à Baionne , mes amis 
» comptent sur moi, je ne leur manquerai pas de pa- 
» rôle. » 

Il est à remarquer que depuis quatre jours un 
mystérieux étranger, qui se dit Anglais , se nommer 
Be;rvic ( Voir Ambassade d'Espagne ) , est logé en 
garni dans la même niaison que Rin..., sans vou- 
loir exhiber aucun papier de sûreté. Toutefois, rien 
n^établit jusqu'à présent que ces deux individus aient 
des accointances ensemble. {Mac. Dub... Ch*..) 

14 DOV. 1823. 

Rin... est sorti aujourd'hui à deux heures du ma- 
tin de la maison rue de Bourgogne, et s'est rendu 
immédiatement dans son ancien logement même rue. 

Nous venons de pousser des reconnaissances ytis^u^ 
dans l'appartement même de Rin.... Il est logé au 
deuxième étage sur le derrière ; il y a deux lits dans 
sa chambre , dont l'un a été occupé la nuit dernière 

par son frère, garde -du-corps du roi Nous allons 

tout employer pour savoir le nom de ce dernier. 

Nous venons encore d'expédier Mar... à Rin — 
Ce dernier est dans la plus vive inquiétude ; l'alarme 
est au camp d'Agramant; il a dit : « Il parait que 
» nous soQunes découverts, que la police me cherche, 
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i^car toute la nuit on a vu circuler de$ mouchardU 
» dans la rue. » Puia il a prié Man •• lui-même d aller 
rue des Champs-Étysée9 , chez un nommé Fi3..., lui 
dire que , lui Rin... ne pouvant sortir ,. parce qu'il 
craignait d'être surveillé par la police, il l'invitdt à 
venir le trouver de suite, pour aviser ensemble aux 
moyens de* se tirer de ce mauvais pas 

Fis... , à cette nouvelle, a fait un geste de déses- 
poir et s'çst écrié : Tout est perdu.*.., puis a ordonné 
à son valet de mettre le cheval à son cabriolet pour le 
coAduire près de Rin... Ce même Rin... avait d'a- 
bord le dessein de s'esquiver furtivement , vêtu des 
habits du garde-du-corps son frère ; mais il en est 
empêché à cause du manque de son bras droit. 

Rii^.. est tellement notre dupe^ que la nuit pro*-^ 
chaine il viendra^ déguisé en femme ^ prendre retraite 
chez Mar..., dont la femme est accouchée, où il 
restera caché , dit-il , jusqu'à ce qu'il puisse s'enfuir 
de Paris.... It n'est donc pas douteux qu'une fois sur 
notre terrain^ il ne devienne facile d'obtenirune par- 
tie de sa correspondance, et de connaître ses accoin-^ 
tances à Paris. 

Enfin les choses en sont à ce point que Rin... 
met tout son espoir de salut dans les services offi* 
cieux de son ami Mar... ; il est seulement fâ- 
cheux que ce dernier ne soit pas un peu plus intelli^ 
gent (i), 11 est resté convenu entre eux que Mar*... 



(i) Cela est très fâcheux sans doute $ mais s*U a moins d'adresse que 
Mac..'> de ruse «^ue Cb*>*y d'effrontexie que Den,.>j qui de ces trois 
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irait le retrouver aujourd'hui à trois heures pour faire 
des commissions semblables à celles qu'il a faites ce 
matin à Fis... 11 est bien entendu que, s'il s'agit de 
porter dés lettres , elles seront immédiatement soumi-- 
ses à l'examen préalable de l'autorité. 

La surveillance dont il s'agit est pénible et dispen^ 
dieuse : or, pour la continuer, nous prions M. le chef 
de la police centrale de vouloir bien mettre quelques 
fonds ^ notre di^osition. {Mac... Ch... Dub...) 

i5 Dov. 1S23. 

Kin... s'est rendu la nuit dernière, entre minuit 
et demi et une heure du matin , chez l'inspecteur 
Mar...,nie du Faubourg-Saint-Honoré, n. 4» ^^' 
dessus de l'entresol. Il se propose de partir de Paris, 
pour se rendre en Espagne par Baîonne , aussitôt 
que son frère utérin, nommé Cho..., demeurant à 
Saint-Germain-en-Laye, lui aura apporté de l'argent, 
conformément, à la lettre qu'il lui a adressée hier, que 
nous avons interceptée et soumise à l'examen de l' au- 
torité, 

Riu..., qui croit complètement avoir dérouté la 
police, raconte que la réunion des libéraux de France 
a lieu en ce moment à Baîonne ; que leur projet est 
d'abord de servir d'auxiliaires à l'armée constitution- 
nelle d'Espagne, puis ultérieurement de rentrer en 



agents, lequel même de M. Delavaa ou de M. Franchet, oserait se vanter 
de snrftasser Mar. .. en noire perfidie.? {Nûte de l'éditeur, ) 
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France avec elle , marcher sur Paris pour y détruire 
le gouvernement du roi. 

Rin... annonce encore, comme chose très posi- 
tive, qu'indépendamment du mouvement qui se pré- 
pare aux Pyrénées, la malveillance s'occupe encore 
de corrompre les gardes-du-corps du roi ; que le but 
qu'elle se propose d'atteindre est de préparer une 
occasion où les gardes-du-corps qui leur seront affi- 
liés seront ensemble de garde aux Tuileries i où ils 
pénétreront à main armée pour égorger le roi et sa 
famille (i). 

Parmi les individus préposés à porter la corrup- 
tion parmi les gardes-du-corps du roi, Rin... cite 
ceux ci-après désignés, qu'il dit être les coryphés de 
la bande. 

Mar... Th... , demeurant à Paris, ex-oflBcier supé- 
rieur de l'ex-garde , et aujourd'hui maréchal-de- 
camp. 

Bel..., ex-lieutenant-colonel de l'ex-garde , de- 
meurant à Saint-Germain-en-Laye. 

A... Ch... , garde-du-corps du roi, celui-ci est 
l'autre frère utérin de Rin..., le même qui demeu- 
re avec lui rue de Bourgogne. Il ajoute que la cor- 
respondance des individus dont il vient d'être parlé 



(i) On ne saurait trop rappeler qnels hommes portaient ces accusa- 
tions, quel parti ces hommes servaient , et à quels moyens ce parti avait 
recours pour porter la ten*eur dans la résidence royale. Onii'a point ou- 
blié l'insolent peAnd des Tuileries et l'impunité des auteurs de celte ma- 
chination apostolique. ( Note de l'éditeur. ) 
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a lieu par 1 mtennédiaire de plusieurs personnes dont 
il n'a point encore déclaré le nom, mais qu'il dit être 
employées à la maison Lafitte. 

En parlant des cheyaliers du Temple , il dit que 
le serment qu'on leur fait prêter est mort et haine 
étemelle aux Bourbons et attachement inviolable à la 
république. Là , on n'admet aucune religion ; on ne 
considère Jésus- Christ que comme philosophe; 
dans l'enceinte du Temple sont représentés , de 
grandeur naturelle , les simulacres de Charles x et 
Louis xYiii, dans le cœur desquels, lors des séances, 
chaque chevalier du Temple ou carbonari enfonce 
son poignard, en renouvelant son serment de mort 
aux Bourbons et attachement inviolable à la répu- 
blique (i). {Mac... Ch... Dub...) 



Cab. part., n. 10,107. 7 oct. 182X 

Je suis informé qu'au nombre des transfuges fran- 
çais, pris sous les murs de Figuières et conduits dans 
les prisons de Perpignan , se trouve un sieur Henri 



(1) Toutes ces inventions sentent leur origine et leur tradition mona- 
cale ; r Étoile dit , vn parlant de la ligue :a Furent faites par les curés et 
u les moines force images de cire , qu'ils tenaient sur Tautel , et les pi- 
» quaient à chacune des quarante messes qu'ils faisaient dire durant les 
» quarante heures , en plusieurs paroisses de Paris ; et à la quarantième 
y> piquaient, l'image à Fendroit du <^ur , disant à chaque piqûre quel- 
le ques parole§ de magie que les sorciers leur avaient apprises pour fai^ 
» mourir le roi. i» ( Note detidUeur. ) 
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Rin... J'ai lieu de croire qu'il y a identité entre cet 
individu et le sieur Rin... officier en retraite à Pa- 
ris, qui fit, en 1822, l'objet de plusieurs notes du 
cabinet particulier, et de plusieurs rapports de M. 

l'officier de paix G. . . {Le préfet de police. ) 

■ 

Cab. part. , n. 10,107. ^^ ^^* ^^^^* 

P* réponse, — Les recherches faites au ministère de 
la guerre, dans les divers états-majors de la ville de 
Paris, et à l'intendance militaire , ont été infruc- 
tueuses, dans ce sens que l'on n'y trouve nullement 
le nom de Rin... , par la raison que cet individu n'a 
jamais été porté sur les contrôles de l'armée comme 
officier ; mais , puisqu'il est vrai qu'il est retraité 
comme sergent-major, amputé du bras droit , c'est 
au Trésor royal que l'on peut trouver les indications 
qui lui sont relatives, telles que ses prénoms, le lieu 
de sa naissance, etc. Toutefois nous ferons remarquer 
que les bureaux du Trésor royal ne veulent fournir 
aucuns renseignements à ce sujet, s'ils ne sont de- 
mandés officiellement par l'autorité compétente. C'est 
donc à M. le préfet qu'il appartient de faire cette 
demande. 

Sur le livre de police de la maison garnie rue de 
Bourgogne , on trouve inscrit que , le 9 novembre 
i8aâ, est entré dans cette maison le sieur Rin... 
Amédée (et non pas Henri), âgé de trente-^inq ans, 
propriétaire, né à Paris, et qu'il est sorti de la maison 
susdite le i3 du même mois. Cet individu est bien 
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réelleineut celui quia fait l'objet de nos rapports dc»s 
29 octobre, 7, 11, 12, i5, i4 eti5 novembre 1822, 
et des notes du cabinet particulier des 9 et 19 no- 
vembre 1822, n. 10, 107. 

Les rapports susdatés contiennent tous les rensei- 
gnements qui peuvent contribuer à faire reconnaître 
l'identité entre Henri Rin... et Amédée Rin... 
D'ailleurs, l'amputation du bras droit est une mar- 
que assez récognitive pour qu'il soit impossible de 
s'y tromper. [Ch.,, Den...) 

Cah. part., n. 10,107. 2 nov. 1823. 

IP réponse, — En continuant les recherches, nous 
avons découvert que le sieur Rin . . avait eu , pen- 
dant long-temps , d'intimes relations avec un sieur 
V... , rue Saint-Germain-l'Auxerroîs. Nous nous som- 
mes aussitôt transporté sur ce point , et nous avons 
appris que ce particulier demeurait actuellement à 
Pontchartrain. Nous lui fîmes aussitôt écrire la lettre 
dont voici copie. [Voir la pièce A au dossier.) 

•A cette lettre, le sieur V... répondit celle que nous 
annexons au présent rapport. 

Le sieur Me... , dont parle V... , ne demeure point 
rue de la Féronnerie, mais bien rue Saint-Honoré. 
Voici les dires de cet individu : « Rin... me fut pré- 
» sente , il y a sept ou huit ans, par M. V... , au nom 
«duquel vous venez me trouver. Ce jeune homme 
)> me plut beaucoup , par la raison que ses opinions 
» politiques sont conformes aux miennes. Je l'aï sou- 
» vent obligé ; il me doit, encore en ce moment envi- 
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» ron 280 fr. J'attribue son retard à m'écrire à quel- 
» que événement indépendant de sa volonté. Je ne 
» comprends pas pourquoi il ne m'a pas écrit avant de 
» passer en Espagne ; c'est moi qui suis chargé de 
» toucher sa pension de retraite au Trésor royal. Je 
» n ai pas eu de ses nouvelles depuis qu'il a quitté Pa- 
» ris, il y a environ un an ; je ne puis toucher sa pen- 
» sion , parce que je n'ai pas son certificat de vie. Il a 
» sa mère à Paris , mais j'ignore quelle est sa demeure. » 

Tels sont les dires de Me. . . ; mais , pour connaître 
l'adresse de la mère de Rin... , il faudrait se rendre 
soit à Saint-Germain-en-Laye , soit à Versailles , au- 
près de ses frères utérins. 

D'un autre côté , nous trouvons que cet individu 
est inscrit, au Trésor royal , comme sergent amputé 

du bras droit, sous le n , à la date du .... , pour 

une pension annuelle de 3oo fr. , et sous les prénoms 
de Amédée-Joseph-Henri. [Den...) 

SOCIÉTÉS SECRÈTES. 

SOCIÉTÉ DE l'aigle. 

Michel. 

Cab. part., n. ii,i35. 29 mal i8a4- 

Des renseignements particuliers me signalent l'exi- 
stence d'une société secrète, qui aurait adopté la 
dénomination de Société de l* Aigle ^ et qui se compo- 
serait en grande partie d'anciens militaires. 

[Le préfet de police.) 
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Cab. part. , n. ii,i3S. . 8 juillet 1824* 

Réponse. — Les recherches les plus scrupuleuses 
ont été faites , mais infructueusement, pour trouver 
les traces de la Société de [ Aigle ^ signalée dans la 
note ci-dessus. Les hommes les plus incadescents ont 
été questionnés à cet égai*d arec la circonspection con- 
venable (1) ; tous ont répondu n'en ayoir aucune con- 
naissance. En conséquence , nous renvoyons la note 
susdite 9 mais toutefois en conservant copie , pour , 
postérieurement, et s'il y a Heu, en remplir les dispo- 
sitions. [Leb. . . Mac, . . ) 

Cab. part. , n. 11,667. 21 fér. iSiS. 

Je . suis informé que le sieur Pierre-François-Au- 
guste Michel, du canton de Fribourg (Suisse ) , vient 
d'obtenir un passe-port pour se rendre à Paris. 

Cet individu , qui a eu des rapports intimes avec 
des sociétés secrètes , et qui a manifesté lui-même 
de très mauvaises dispositions, mérite l'attention la 
plus soutenue. [Le préfet de police.) 

Cab. part., n. 11,667. 17 mars 1826. 

J'attache beaucoup d'intérêt à connaître les dé- 



(1) On conçoit que des hommes incandescents , surtout s'ils sont an- 
ciens militaires, soient consultés avec beaucoup de circonspection par des 
agents qui alors ont plus d'un genre d'intérêt à bien cacher le r61e qu'ils 
jouent. ( Note de V éditeur.) 
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guste Michel , de Fribourg. Elles pourront mettre 
Tautorîté sur la trace des menées révolutionnaires 
aboutissant de la Suisse et de l'Allemagne à Paris. 

Si le sieur Michel venait à quitter la capitale , il 
importerait que je fusse informé , sans le moindre re-. 
tard, du moment de son départ, et de la direction 
qu'il aurait prise (i). {Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. xi,667. 7 avril i8a5. 

Réponse. — Le sieur Pierre - François Michel de- 
meure chez son frère, restaurateur, rue Froidman-s 
teau , n. 21. Il s'occupe de servir le public. Ce jeune 
homme a toute l'allure d'un simple domestique. H a 
son oncle, connu sous le nom de François, qui est 
portier du Louvre. 

Nous ne voyons jusqu'à présent aucune accoin- 
tance répréhensible au sieur Michel. Il avoue avec 
une sorte d'ingénuité n'être venu de Fribourg à Paris 
que pour y servir en qualité de domestique , et i^ur la' 
promesse qui lui avait été faite par son frère et son 
oncle de le faire placer comme tel dans une maison 
royale. Cependant, quelles que soient les apparences 



(i) On sait dans quel dessein cettt demande est faite. Au temps de M. 
Délava u , les voyageurs étaient arrêtés sur la route par deux sortes de 
gens, les voleurs et les espions. Pierre-François-Auguste Michel n'a point 
quitté Paris , n'a fondé aucune société : la serviette sous le bras , et non 
le fusil sur l'épaule , l'honnête garçon s'est horné à servir les pratiques de 
son frère le restaurateur. ( Note de V éditeur.) 
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bénévoles de cet individu , nous continuerons d'exer- 
cer sur lui la surveillance prescrite (Clu.,.Leb,..) 

SOCIÉTÉS RÉVOLUTIONNAIRES. ( Voir U Figuro, ) 
JouBDAN. — David. — Sâint-Eucb. 

Cab. part., n. 12,292. 24 avril 1836. 

La société révolutionnaire qui se réunissait au 
café Florian tient actuellement ses séances chez un 
sieur Jourdan , graveur , quai des Augustins. 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 12,292. 16 mai 1836. 

Réponse. — Jourdan père est attaché au théâtre 
de la Porte-Saint-Martin, en qualité d'homme de 
lettres. En i8i4 il a manifesté des opinions roya- 
listes ; mais depuis il a totalement changé de doctri- 
nes politiques, car c'est maintenant un ultra-libéral. 
Il est membre des Soirées de Montas. Le journal inti- 
tulé le Figaro a maintenant pour point central la mai- 
son n. 1 5 rue. du Faubourg-Poissonnière, chez le 
sieur David, imprimeur. Le rédacteur principal est 
un sieur Saint-Elme , qui demeure rue de TÉchiquier, 
n. 9. C'est dans la même maison que Ion imprime 
la Pandore et la Nouveauté. C'est là que se réunissent 
journellement les rédacteur» de ces trois journaux. 

{Coy...) 
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Cab^fart.» n. 12,291. 22 mai 183C. 

' Les renseignements sur le sieur Jotirdan doivent 
appeler sur cet individu l'attention continuelle de 
l^autorité. Il convient également de diriger une sur- 
veillance particulière sur la maison du sieur David , 
et faire en sorte de connaître quel est l'objet de ces 
réttiiîons qui ont lieu , et qui se composent principa- 
lement du sieur Saint-Elme , rédacteur du Figaro , 
et d'autres journalistes. [Le préfet de police. ) 

SOCIÉTÉ DE LA LÉGITIMITÉ- 

Cambrouze. —Picot. — Pag*s. — Lai.... — Collin. 

Note pour M. le cliefde la police centrale. 

r« dlV. !•' Iror. 21 mai 1817. 

On me donne avis que dans les troubles occasionés 
par les jeunes ^ens des différentes écoles figurent en 
première ligne un élève en droit nommé Cambrouze 
ou Gambrousse ^ fils d'un chaudronnier marchand de 
métaux; un sieur Picot, marchand de tabac, chez le- 
quel se rendent beaucoup d'élèves, ainsi que des im- 
primeurs et des relieurs, qu'il entretient dans les plus 
coupables sentiments. 

On signale aussi comme poussant ces jeunes gens 
aux excès auxquels ils se livrent un sieur î?agès, 
médecin , rue de la Féronnerie , maison du quincail- 
lier , qui , assure-t-on , fait partie d'une société dite de 
IV. la 
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ta Irgitùnité, et qiiî n'était composée que de maufais 
sujets. On le dit lié avec an sieur Lai. .. , capitaine en 
réforme 9 demeurant rue de Sèvres, qui aurait quel- 
que aident , et chercherait à détourner les soldats de 
leur devoir en leur remettant sous les yeux les faits 
militaires passés. [Le préfet de police.) 

i^* dÎT. 1*' bar. 12 juin 18x7. 

Réponse. — Le sieur Gambrouze fils , demeurant 
chez son père, place Saint-Germain-l*AuTerrois, a la 
réputation dun énergumène, dun véritable boute- 
feu, et d'être toujours un des premiers dans les émeutes 
populaires ; son père partage ses sentiments à cet 
égard. Quant à la probité, personne n'articule rien 
contre cette famille. Du reste, quant à présent, nous 
ne voyons rien de répréhensible dans la conduite de 
Cambrouze fils, sinon qu'il fréquente la maison du 
sieur Picot (1). Le sieur Picot, marchand de tabac, 
vend aussi des boissons chez lui, où il reçoit journel- 
lement, particulièrement les lundis et même pen- 
dant la plus grande partie des nuits , un certain nom- 
bre de consommateurs, composé d'étudiants et de 
jeunes gens employés dans les imprimeries. Parmi 
ces derniers, on remarque un sieur CoUin, compo- 



(1) I^t es|Mons jont de biea méchants logiciens : ils représentent nn 
jeune homme comme an énergnmène, an boate-feo ; quelques lignes pins 
bas , ils sont forcés d'aTOoer qu'ils ne Toient rien de répréhenaiUe dans 
«a conduite. Quel triste métier ! quelles tristes gens, chfh et snbonion- 
nés! En Tenté , ceb £bit honte et pitié! { Noie de tidùmu:) 
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siteur, travaillant chez M. Dîdot. Le sieur GoUin est 
en quelque sorte le coryphée de ces réunions. Il com- 
pose des chansons analogues à la circonstance, et les 
convives les chantent en chœur. Enfin, CoUin est 
celui qui, lors des débats sur la loi de la police de 
la presse , a fait circuler certains écrits dans les ate- 
liers d'imprimerie. Il est l'auteur de la Corbiériade. 
Une foule de personnes du quartier où demeure 
le sieur Picot s'étonnent avec raison que , malgré les 
plaintes qui ont été portées contre lui, relativement 
au tapage occasioné par les. réunions, à M. le com- 
missaire de police Mazugues, ce scandale n'ait point 
été réprimé. 

Pages, médecin. On n'a pu jusqu'à présent décou- 
vrir ses traces. 

Lai...., capitaine en réforme, demeure rue de Sè- 
vres. 11 y a environ deux ans qu'il se livrait au com- 
merce en gros des vins; à présent il vit de ses rentes. 
Il est né à Metz , où , en dernier lieu , il a fait un 
voyage , et il est de retour à Paris depuis trois semai- 
nes, et se propose de retourner incessamment à Metz. 
Il donne pour motif de ses voyages l'intérêt dVfifaires 
de famille. Cet individu paraît jouir d'une certaine 
aisance ; il a la réputation de ne point aimer le gou- 
vernement, mais il vît fort retiré. Pour connaître jus- 
qu'à quel point les imputations dont il est l'objet sont 
fondées , il faudrait avoir les moyens indispensables 
de suivre son itinéraire pendant un certain temps. 
• {Jnj...) 



12. 
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|M Ji^, l'w i^r. lô j«iA iSzT 



J*inTÎIe M« Hinaox a (aire établir ime snrreillance 
très spéciale sur la maison da sienr Picot , débitant 
de tabac et de liqueurs , me dn Mont-Saint-Hflaire. 
Cette sarreillance derra être exercée de manière k 
ce tfjae les faits qui sont imputés an sienr Picot pois- 
sent être approfondis, afin que F on puisse utilement 
te signaler à la direction générale des contributions in- 
directes (i). 

Le âeur Pages , médecin , demeure me de la Fé- 
ronnerie^ et déjà la police centrale a fourni sur cet 
individu de mauvais renseignements au sujet d'une 
société de secours mutuels ^* il voulait établir (2). Ainsi, 
la surveillance devra être continuée à son égard, de 
même que sur le sieur Lai... , capitaine réformé, de- 
meurant rue de Sèvres. {Le préfet de police,) 

I'* dir. I**^ iNir. ig août 1827. 

Réponse. — Il résulte de la surveillance établie , et 
des renseignements recueillis, que les réunions qui 
ont lieu chez le sieur JPicot , débitant de tabac et li- 
queurs , sont su^endues depuis la fin de juin der- 
nier, maïs doivent se renouveler à compter du i*' 



(1) Ce qui veot dire , en style de congr^ganiste , le faire remplacer 
rooime datant de tabac. (KctedêV éditeur J) 

(a) M. Delavau ne se bornait pas â ne secourir personne , il ne Toulait 
pas même que d'autres fussent plus secourahlesque lui. 

( Note de V éditeur, ) 
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septembre prochaio 9 toujours sous le tilpe de Société 
des vrais amis. Les sociétaires , an nombre de spinn- 
te-quiiue^ sont des élèves en droit et en médecine 9 
des compositeur^ d'imprimerie et des commis librai- 
res. Les séances , comme par le passé , commence- 
ront à sept heures du soir et finiront à trois heures 
du matin, chaque samedi et lundis 

La salle qui reçoit cette société chez le siçur Picot 
est garnie d'écussons portant les noms de Pannard^ 
Pîis (1), Béranger, Armand Gonflé, etc. , etc. Chaque 
sociétaire apporte sa chanson nouvelle , et nul n'y est 
admis s'il n'est reconnu membre de cette association , 
qui existe sur le même pied depuis environ quatre 
ans^ et dont font partie les^ sieurs CoSTn^et Lai... 
'^ {Jnj...) 

SORDO. 

€a)>. part, b. i<i,9i8i la Juin i8aV. 

Je suîs^ informé' que Ife sieur I>omfûgo-José Sordo , 
retiens mexicain, vient de recevoir au Havre l'auto- 
risation de se rendre à Paris. Cet étranger a dbtenu 
du supérieur du, monastère des franciscains de Mexi- 
co la permission- de se rendre en Espagne dans un 
couvent de son ordre. J Invite M. Hinaux à me faire 



M» 



(1) tJwoonvpirateur tel que Piis , ancien secrétaire gAiétat de la pnî- 
fecture de police, et surtoot un jacobin conine.Baniuur4,.révolc9tioiinairB 
si jamais il en fut, étaient bien fspts pour attirer toute l'atteotion de M. 
Delayau. Il paraît que la société a été dissoute, car MM. les espions n'en 
parleiA plus. (Notedâ fécRieur,) 
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coaniâtré si le sieur Domingo-José Sordo soit eflfec- 
tireinent sa destination, ainsi que les remarques aux- 
quelles ses démarchés et ses rdations pourront don- 
ner heju {Le préfet de police.) 

m 

Ca)». part* f n« |i>9iQ. 37 joîDei iSiS. 

Réponse. — Lorsque cet étranger arriva à Paris , fl 
était dangereusement malade, et a gardé le lit jus- 
qu'au moment de son départ. H n'a reçu aucune yi- 
pîte. (Ci.. Leb...) 



SORGO ye comte). 

|ie maréçhfil 4fic DE D:u4iATU. -r- Le dac p'OBLi^Ks. •-- Le prince 

DE BÉVÉySNT. — FOY. ^T BeNJAKIK CONSTANT. — liANUEL. — 

— GoVDAUkRy valet de chambre du duc d'Orléans. ^- Edon, valet 
de pied. — MoNTBCACBONy médecin de S. A. R. 



Ça^, ytiti'i n. 10,421. :p marsiSaS. 

J'appelle Ts^tteiitioa de M. Hinaux sur le comte de 
Sorgo ou de Sorgau , de Kaguse, qui se trouve depuis 
quelque temps à Paris. ( Le préfet de police.) 

Çab. part. , |i. 10,4^1. 4 ^^^^y i8a3. 

Réponse. — Le comte de Sorgo sort ordinairement 
vers les dix heures du matin, et ne rentre qu'à la tombée 
de la nuit. La maison qu'il fréquente le plus habituel- 
lement est celle du duc deDalmatie (maréchal Soult), 
rue de ITIniversîté, n. 37. On assure que l'intimité 
qui esdste entre ce maréchal et le comte de Sorgo 
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remonte à Tépoque de Tocoupation de la Dalmatie par 
les Français sens Bonaparte. 

Le comte de Sorgo ne reçoit personne chez lui , 
à l'exception de quelques étrangers peu marquants 
qui viennent le voir assez rarement Enfin l'extérieur 
de M. Sorgo annonce un genre de vie fort simple ; il 
n'a paint de voiture à lui ; il n'a qu'un domestique 
mâle; Il est tout-à-fait inconnu au bureau de poste 
aux lettres ^ ce qui établit^ en quelque sorte, que sa 
correspondance ^$t peu considérable^ Nous disons en 
quelque sorte, parce qu'il nous parait extraordinaire 
que cet étranger ne reçoive jamais de lettres , d'où 
l'on pourrait conçlutre que sa correspondance pour- 
rait lui être adressé sous un autre couvert, comme 
par exemple celui du maréchal Soult , soupçon que , 
déjà , . i^ous ayons cherché à vérifier , mais jusqu'à 
présent sans succès, attendu la circonspection qu'il 
faut y n\ettre : car là le terrain est glissant. Toutefois, 
nous e^i^érons qu'avec le tenips nécessaire et de la 
persistance nous atteindrons au but. Nous rendrons 
compte sans délai de$ nouveaux résultats. 

{Ch... Dub...) 

Cab.part., n. lo^ni. a4 j^nv 1824. 

Par un rapport, M. l'ofiBcier de paix G... m'annon- 
çait que de nouvelles tentatives seraient faites pour 
approfondir la surveillance dirigée sur le comte de 
Sorgo , noble ragusain , et pour tâcher de pénétrer le 
mystère qui semblait envelopper les correspondances 
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^'i^l poayait avoir^ Biul nouveaa rapport ne mVitadt 
parvenu depuis cette épo€[ue , et Si Ëx«^ le 'minûtre 
de riatérieuo réclamant des reA^ignements|>lus cir- 
constanciés sar le compte dq cet étranger , j'inTiAe 
M. Hinanty etc* ..... [Le préfe$ de patice^y - 

ÇâJi. pttrt. 9 n. io,4ai' 4 ^^ *^^4l 

l" réponse. — Nous sarons que le comte'dfe Sorgor 
se propose de faire, sons peu de temps, un voyage en 
Italie. Ce voyage sera de courte dui'ée. Il s'agît , dit 
M. le comte , d'aller chercher son épouse et de V^ 
mener à Paris. . » 

On rémarque qtie, depuis enviroti drx * moi* ,' ' lé 
comte de Sorgo est très répandu parmi ïes gros bin- 
néts libéraux; qu'il donne des soirées où assistent 
Us Fay, Benjamin Constant^ Manuel et k duc de Dût- 
matie; et, s'il faut en oroîre la valetaille de M; Soi^o 
et celle d'un sieur Edon , valet de pred chez Mgr le 
duc d'Orléans, S. Â. R. se rend incognito dans lès 
réunions dont il s'agit. 

D'un autre côté, nous savons d'une manfère (iosi^ 
tive que M. le comte de Sorgo passe presque toutes 
ses soirées chez Mgr le duc d'Orléans, qui le reçoit 
dajis l'intimité. Nous tenons ces derniers renseigne- 
ments du sieur Gondalier, valet de chambre du 
prince (i). 



(l) Ce qui ne ve^L pas dire que le sieur Gondalier ait trahi son devoir, 
filais Y{ue les espion^ Oefi... etClii.. ont eu Part de lé faire parler. 

(tfoêêdeVèdiUur.) 
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})aQ3 le moduent où nous écrivons , JVI. de Sorgo se 
dtôpose -à'pjBrtir pour YiHeps^près Paris, à la maisoii 

m 

de campagne de Mgr le duc d'Orléans. Unesuftéîl- 
laace serait vtautient nécessait^ , et y quoi ^'on' en 
9Îtdit,( il est facile de l'exercer fructueusement et 
d'une manière inaperçue. Je m'en chargerais d'autant 
plus Vol^ontiers qu'il ne s'agît que d'actirité et de cir- 
c(xfkifiefitio9^iifpaU de quelque$ écus aux agents. 

Cah. part, y n. 10,421. 17 fév^ 1824* 

# . . . • f 

'1 ' ■ 

IV tUpomè. -^ Nous arons annoncé que M.- de 
Sorgo se, proposait de faire un voyage en Italie.- Po«r 
térifier ee fait et mettre l'autorité à même depréndi^ 
à Vavanoe les mesures qu'elle jugera, conyenabiè^ ; 
nous nous sommes présentés chez cet étranger. Là, 
nous avons trouvé un individu nommé Pol , espèce 
de mmtre Jacques, à qui nous avons demandé à parler 
à M. de Sorgo; il nous a répondu que ce dernier 
n'était point visible , qull était occupé à écrire , et 
que , du reste , i! ne recevait que des personnes par- 
tîculièreoient connues de lui; que cependant^ si nous 
voulions expliquer le motif de notre visite ^ il irait en 
rendre compte à M. de Sorgo. C'est alors qu,ç iu)us 
lui avons dit : « Un savant qui , dans l'intéjrêt des 
«sciences et des arts, se propose de faire un voyaçe 
» en Italie , a appris, dans la haute société,.que M., de 
» Sorgo se propose de faire bientôt le même voyage , 
» et m'a chargé de lui proposer s'il voudrait le faire à 
» frais communs avec lui. Si celte proposition agrée 
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• M« de SorgOy je lui dirai le nom , la qualité et la de 
9 meure de la persomie au nom de laquelle je viens 
9 la faire. » 

Âuaûtôt Pol nous quitta » se rendit furèa de M. de 
Sorgo, et revint, trois quarts d'heure après, nous 
rapporter la réponse suivante : «M. de Sorgo regrette 
beaucoup de ne pou? oir profiter de la société du sa- 
vant compagnon de voyage qui lui fait ùite la propo- 
sition, attendu que M. de Sorgo se propose en effet de 
faire un voyage prochainement; mais ce n'est point 
en Italie. Je puis même vous dire que je partirai avec 
lui A et que novs nou& dirigerons d'abord sur l'Angle- 
terre. » Depuis quelques jours surtout, M. deSorgo est 
inaccessUile ; son antichambre est continuellement 
pleine , principalement d'étrangers à la tournure mi- 
litaire. {Den... C%...) 

Gab, part;, n. iQ>4ai- 17 niars 1824. 

in* réponse. — Nous venons, sous bon prétexte, de 
voirM. de Sorgo fils, qui, d'abondance, nous a dit que 
monsieur son père, lui et trois domestiques, allaient, 
sous très peu de jours, partir pour l'Italie ; ils se ser- 
virent de leurs propres voitures et de chevaux de poste. 

Nous croyons pouvoir donner ce renseignement 
comme positif : ainsi donc , si l'on veut faire des dis- 
positions en conséquence, il n'y a pas de temps à 
perdre. {Leb...) 
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Oïli. part.; n. 10,4^1. 24 ja&v. i8al^. 

J'invite M, Hinaux à me faire connaître , le plus 
promptement possible, la conduite qu'a tenue le 
comte de Sorgo de Raguse depuis le 17 mars 1824» 
date du dernier rapport , et la position où il se troure 
aujourd'hui^ On croit qu'il demeure actuellement 
rue Saint*Lazare 9 n. 1189 avec une veuTe vénitienne 
qu'il a épousée. {Le préfet de police. ) 

Gab. part. 9 n. to,43t* 16 fiftr. tSaS. 

Bépa^Èe. — Le comte de Sorgo est reçu très îré^ 
quem^nent chez Mgr le duc d'Orléans; il reçoit 
habituellement la visite de M. Mpntmachon médecin 
de S. A. R. Enfin le comte de Sorgo sollicite en ce 
moment, près de l'ambassade autrichienne , un passe-» 
port pour se rendre en Italie, lequel passe -port lui 
est refusé, ce dont il se plaint amèrement. M. de 
Scopgovoit aussi M. le prince de Talleyrand, mais il 
passe la plus grande partie de son temps au palais de 
llf gr le duc d'Orléai^s. ( C^ , . Jjeb. • , ) 

3QUDAN. 

!'• div. !«' bur. 1" fév. iSay. 

Le sieur Soudan , qui fréquente habituellement le 
café Aubry-le-Boucher , n, 26, est signalé comme un 
homme dangereux so^s tous les rapports 

[Le préfet de police.) 
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Répim$e. -*- Cet individu , né en Belgique , est âgé 
de soixante ans , mais robuste. Ses opinions depuis la 
clmte de Bonaparte sont et oot toujours été exaltées. 
Il est surtout ennemi du régime actuel. Tous les soirs 
il ae rend au café de la rue Aubry4e-Boucher. Ce 
lieu est très fréquenté 9 mais surtout le soir. C'est le 
rendez*fous habituel des habitants du quartier ; on y 
joue , boit , fume, et clabaude sur la chose politique. 
I^e sieur Soudan est un homme très exalté , et pro- 
clame sans réserve sa haine pour le gouvernement ; 
enfin cet indivi.du serait fort dangereux dans des mo^ 
ments de trouble. En conséquence , nous cqntinuons 
% le surveiller secrètement. (CA.,.) 

SOULÈRE. 

Fabre et Galay. —Durand , Potdavant , députés. 

Le sîeur Jean-Baptiste Soulère , commis-marchand 
de là maison Fabre et Galay, de Perpignan , a obtenu 
à la mairie de cette ville un passe-port pour Paris. 
Cet individu vient de passer plusieurs mois à Barce- 
lone, où il fréquentait constamment les révolution- 
naires de ce pays et les transfuges étrangers qui se 
sont associés à leur cauée. La maison à laquelle il est 
attaché, et dont il partagé les principes, est connue 
par son opposition au gouvernement. 

( Le préfet de police.) 



189 



Cab. part., n. 10,484* 10 mil iBa3« 

Réponse. — Nous avons fait, maïs infructueuse- 
ment , toutes recherches possibles pour connaître la 
demeure à Paris du sieur Soulère. Enfin, ayant épuisé 
tous les moyens de recherche, nous venons, sous bon 
prétexte, de nous présenter chez MM. Durand et 
Poydavant , députés du département des Pyrénées- 
Orientales, qui nous ont dit très bien connaître la 
maison Fabre et Galay, de Perpignan, mais n'avoir 
jamais entendu parler d un sieur Soulère , commis 
chez eux. [Dub... CL..) 

SOUMISSIONS DES FOURNITURES ET 

TRANSPORTS. 

8 sept. 1824* 

Je joins ici la liste nominative des personnes qui 
offrent de soumissionner pour six ans, à partir du i** 
janvier prochain, l'entreprise générale des transports 
de la guerre. S. Exe. le ministre de la guerre désire 
que l'adjudication de ce service ait lieu dans les der- 
niers joui-s du mois courant. 

J'invite M. Hinaux , etc. {Le préfet de police.) 

Parmi les divers rapports sur les soumissionnaires, on 
trouve celui-ci : 

14 sept. 1824» 

Veuve Bonjour , commissionnaire de roulage , rue 
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Montorgueil , n. 74 ^* 82. Cette dame a la réputa- 
tion de professer des doctrines anti-royalistes; mais 
on la dît fort riche, et elle jouit du crédit commer- 
cial le mieux mérité (1). {Leb...) 

SOUTERRAINS DU CHATEAU DE BELLE-VUE. 

SCHIUM. -^ EVARISTX DUMÔVIJN. — ESTÉVS. — GuiIXAtTME , 

ex-officiers, 
fiapport part. 17 ao6t 1824* 

Conformément aux ordres de M. le chef de la po- 
lice centrale, nous nous sommes transporté avec nos 
agents, à diverses reprises, à l'ancien château de 
Belle-Yue , sis dans la commune de Meudon , entre 
le village de ce nom et celui de Sèvres. 

Renseignements pris, explorations faites secrète- 
ment , il résulte que ce château est aujourd'hui la 
propriété du sieur Guillaume, ex-oflBcier supérieur de 
la garde de Bonaparte ; lequel Guillaume a déjà été 
signalé , par une note de la direction générale de la 
police, en date du 3o janvier i8ââ, dont est men- 
tion dans une autre note de la 1'* division , du â8 
mars même année, n. 66,288, à laquelle il a été ré- 
pondu par nos rapports des 2 1 avril et 1 1 mai sui- 



(i) Aax billets de confession ont saccédé les certificats de civisme , aax 
certificats de civisme les certificats de royalisme ; et si MM. Fitinchet et 
de Clermont-Tonnerre, Delavaa et Fraissynous, fussent restés au pou- 
voir, aux certificats de royalisme auraient succédé les certificats dt jésui- 
tisme : les premières sottises sont mères de tontes les autres. 

(Noie de rériiieur. ) 
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vants , comme faisant servir sa maison 5 sise hors la 
barrière de l'Oursine (blanchisserie hollandaise) , de 
point de réunion des plus grands partisans de Bona- 
parte. 

Maintenant le même Guillaume demeure dans l'un 
. des.payillonsdu château susdit , où il reçoit assessfré^ 
quemmeut beaucoup de monde 9 et surtout des in- 
.diyidus notoirement connus comme ennemis du gou^ 
vemement, tels que Simon Lorrière, Éyariste Du- 
moulin (1) , les généraux Schram et Estève. Non loin 
du château de Belle-Vue , c'est-à-dire à environ 200 
toises de distance du côté de Sèvres , se trouve une 
espèce d'égout des eaux pluviales qui traverse le 
grand chemin , lequel égout peut avoir trois pieds 
de large et dix de hauteur; il est recouvert d'environ 
huit pieds de terrain , depuis l'intrados de la voûte 
jusqu'au niveau du sol du grand chemin. Nous avons 
visité d'un bout à Tautre cette espèce de canal , et 
nous n'y ayons remarqué aucune trace dé projets de 
malveillance; toutefois, dans le cas du passage des 
princes, il convient de porter la surveillance sur ce 
point, parce que ce même canal a une issue d'un 
côté dans une propriété particulière et qui est close ; 
qu'à l'autre côté , l'entrée en est obstruée par l'ébou- 
lement des terres; peutrêtre même conviendrait-il de 
le faire griller aux deux extrémités. 

(1) M. Evariste Dumoulin n'a jamais été chez M. Goillaoïne* 
La crédulité niaise et l'ignorance stupide caractérisent la police de M* 
Delavan. [Note de l^idiiêur.) 
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Arrivés dans la partie du château de Belle -Yiie 
qui maintenant est démolie et ouverte au public , 
nous sommes descendus dans les caves sonterranMies , 
que nous avons toutes examinées avec la plus scrupu- 
leuse attention. Nous n'y avons remarqué ni disposi- 
tions ni traces de projets malveillants. Du reste , au- 
cun de ces souterrains ne s'étendjusque sous le grand 
chemin; ils en sont encore éloignés de dix ou douze 
pieds, et l'intrados d^^oûtes est à environ huit pieds 
du sol. 

Â l'autre extrémité du château , du coté de Meii- 
don , se trouvent deux petits pavillons, l'un à droite , 
l'autre à gauche : le premier est occupé par un caba- 
retier , et ses caves s'étendent en partie sous le gradd 
chemin ; le second est inhabité , et les clés sont enfile 
les mains de Guillaume. 

Depuis environ deux ans, le sieur Guillaume occupé 
journellement une foule d'ouvriers dans le château 
susdit , tant pour démolir une partie des anciens bâ- 
timents que pour en réparer une autre partie ou en 
édifier de nouveaux; il en occupe encore aujour- 
d'hui une centaine, soit charpentiers , maçons, pein- 
tres, etc. 

La commune renommée dans le pays donne au 
château de Belle-Vue le nom de Nouveau dumvp d'à- 
syle; cependant il n'est encore occupé que par Guil- 
laume et sa famille , un régisseur et un nombreux 
* domestique, enfin le cabaretîer dont est question, et 
un marcHand épicier. Les renseignements obtenus 
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jusqu'à présent sur ces deux derniers ne leur sont dé- 
farorables sous aucun rapport. 

. S'il faut en croire les dires des divers individus 
questionnés discrètement sur les lieux, qu'ils assurent 
bien connaître , il existe des caves souterraines qui 
s'étendent jusque sous le grand chemin , et qui font 
partie intégrante des bâtiments occupés par Guillaume . 
Cette circonstance, si elle était vraie, comme il est 
au moins probable , est d'autant plus sérieuse que ses 
opinions politiques et les accointances bien connues 
de cet individu doivent inspirer une juste défiance; 
surtout quand on considère que les princes, pour 
se rendre de Sèvres à Meudbn, ne peuvent passer 
ailleurs que dans la propriété de Guillaume soiis une 
voûte d'environ \2 pieds de large , 5o pieds de long-, 
i5 pieds de hauteur, et sous laquelle existeraient des 
souterrains qui ne sont accessibles que pour lui Giiil- 
lauine y et à la ftiveur desquels le crime pourrait , saiis 
ètve aperçu dans ses préparatifs , dresser une autre 
machine infernale (i). •• ( ) 

SOUTZO (frères). 

Cab. part. , n. 10,7^. , , 7 nov. i823. 

Les frères Alexandre et Démétrius Soutzo , gen- 



(i) Quel infernal esprit a poussé les agents de M. Delavau à concevoir «^ 
ridée d'une machine infernale dans les souterrains de Meudon ? Cette 
pensée Qst peut-être sortie du cerveau d'un des coopérateurs de l'attentat 
contre la vie de Bonaparte. Uabbé de Montgaillard en attribue Tinvention 
à un évéque. ( Note de V éditeur,) 

IV. i5^ 



/ 
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tilshoinines grecs. Tenant de Gonstantinople , ont 
quitté Strasbourg pour se rendre à Paris, où ilg se 
proposent de passer l'hiTeraTec Augustine Soatso , 
leursœuF. {Le préfet de. palice.) . 

» . . • ... . ■ 

Çab. [)art., n. 10,798. 30 nor. 182$. 

. Réfumse. — Les^ deux frères Soutso suivent firè^ 
exactement les cours de l'École de dcoit ; ils assistent 
à toutes les leçons, c'est^-àrJire depuis neuf heures 
du matin jnsqu^à midi, et de midi à quatre heures. 
Jusqu^à présent , nous ne leur vojzons aucune fré- 
quentation; leurs promenades habituelles ont lieu 
nu Luxembourg, avec leur sœur, qui paraît êtne âgée 
d'environ trente-six ans. Démétrips paraît âgé de vingt- 
deux ans, et Alexandre est un peu plus jeune^ ees 
individus parlent très difficilement la langue françmse. 
Nous savions , par tradition , qu'un certain colofiel 
Miller, banni de France, en iSâi, pour faits pdiîti- 
qoes, s^était retiré à Hambourg, dbù il était parti à 
la tête d'un I>ataillon de jeunet rétudiants allemands 
pour aller au secours des Grecs. Nous nous disons 
l'iuni de Miller : tel est notre texte pour nous présen- 
ter chez les Soutzo, qui, au nom de Miller, nous 
reçoivent à bras ouverts. Ils se chargent de nous pro- 
curer de ses nouvelles dans quelque ville de la Grèce 
qu'il se trouve , et lors même qu'il serait prisonnier 
de guerre en Turquie. Les sieurs Soutzo racontent 
qu'ils ont quitté la Grèce, il y a environ dix-huit 
mois , pour se rendre d'abord à Constantinople , où 
ils sont restés trois mois seulement ; de là. à Cron- 
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$|adt > f^A Russie^ où ils ^Mint restés plus d'uii an; là. 
Us ont ua Gorpespondant français j réfugié , officier 
supérieur , qui se nomme LtanJberL 

Enfin nous avons arrangé, notre affaire de manière 
à ce que , pendant six mois , toutes fois et quanUiy 
nous pouvons voir les ueurs Soutzô ^ans leur donner 
aucun soupçon , parier avec eux de la chose p<diti^ 
que, sorte da^ conversation qu'ils paraissent: aimer , 
et» par ce moyen, connaître leurs correspondanU et 
la nature de leur correspondance à l'étranger, de 
même que lea^açcointances qu'ils pourraient avoir à 
Paris. 
. Pour nous mettre à même de converser plus per- 
tinemment avec eux de ce qui concerne Miller, du- 
quel ils font le phis grand éloge , de ce qu'ils appel- 
lent son dévouement à la causé de la liberté , il fen- 
drait que Tautorité veuille bien nous procurer les 
pnénoms , lieu de naissance , etc. , de cet individu. 
€et renseignements, elle peut facilement les trouver 
en les demandant officiellement, puisque , encore un 
coup , ce même M iHer a été expulsé de France en 
1 8i2 1 , et conduit de brigade en brigade depuis Paris 
jusqu'au pont de Kell. {Den...) 



Cab. part. , n. 10,798. 1*' déc. iSaî. 

Ce Miller ou Muller , qui est inconnu à ma pré- 
fecture et à la direction générale, doit être un certain 
Jean Millard , originaire du département de la Nièvre, 

15. 

/ 
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se idisant négociant, condamné, le qo décembre 1S204 
à dixans de bannissement, par la cour d'assises du dé*- 
partement de la Seine, et conduit hors du royaun^e^ 
par la frontière du Rhin, dans les premiers mois de 

Ge banni s'est donné en Allemagne le titre de co- 
lonel, et je sais que, dans le cours de 1822, il ^se 
rendit sur les côtes de la Baltique , eft manifestanl: 
l'intention de passer en Grèce. Il est à présumer que 
ce Millard est actuellement en Angleterre. 

{Le préfet de police, ) 

Cab. part., n. 10,79^. 12 fSr. 1824. 

Réponse. — Nous ne voyons aux frères Soutzo au^ 
cune accointance, aucune relationjsu^ceptible d'at- 
tenlion. L'unique délassement qu'ils se procurent,, ça, 
sojft les spectacles. Leur conduite est ;tout*-à-fait tran- 
quille et uniforme , du moins pn appçœence ; Jtoutefi:^, 
leur sœur vient de disparaître tout à coup. Les depx ^fr^- 
res en font une sorte de mystère .( ij j, puisque chacun 
séparémentfait une version différente. Déjtnétriu s pré- 
tend que cette demoiselle s'est retirée dansi^n pension- 
nat au faubourg Poissonnière, tandis qu'Alexandre as- 



(i) Connue il n'y avait rien de mystérieux dans la détermina|ion prise 
par les frères Soutzo de placer leur sœur dans un pensionnat déjeunes 
demoiselles, on doit conclure des versions différentes des deux frères et de 
Tespèce de secret qu'ils afTectaient sur la disparition de leur sœur que 
Ièè>9t)i6ns avaient été devines par ces'jeanes gens, et qu'ils s*amusaîent 
à le«<fl4pUter. . \I^Qte Me P^é(iit4ur.) 






\ 
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sure qu'elle est allée faire un voyage en pays étranger; 
.d'un autre côté , toutes recherches dans le» pension* 
nats du faubourg Poissonnière ont été infructueuses 
•pour y découvrîrla demoiselle Soutzo. Les deux frères 
Soutzo attendent incessamment des lettres de leur 
correspondant Lambert , à Cronstadt , relativement à 
la recherche que nous les avons priés de faire de notre 
ami commuii le colonel Millard. [Den...) 



Cab. part. , n. io,79& 8 mars 1824* 

r Je désire savoir le plus tôt possible le résultat.des 
informations qu'on a dû prendre sur le sjl^ur tLaol'- 
bf^rtyr Français d'origine , que les^frère& Soutzo avaient 
lais^ . à f Cronstadt , et avec lequel ils : pajcaiâ^aieol; ^ut 
Urf^tenir une corresponde^ très^.activei; >ain<s£* qus 
swle:soiTdisant cojionel français Millier^ désigné, cotn^ 
lae «ayant conduit fen Orèide un bataillon d'étudiamtfi 
aliftmainds , et; qui n'est iutré que' le sommé Jean 
Millard. {Le pcéfet. depalicei \j : 

Coll. part. , n. 10,798. 7 avcil 1824. 

I • . • ■ 

Réponse. — Les sieurs Soutzo prétendent, n'avoir 
reçu encore- àucun^ npuveUe dôs sieurs Lambei^t* et 
Millard; puis ils ajoutent que- leurs lettres pôuvpaient 
bieii: avoir été interceptées par la fl^Heie de Praniee; 
qui na se fait aucun scrupula de*ce$ eseobarderies. 'TeU 
les sont les propres expressions de -Démétriiis SouC»»-» 

: Du reste^ il «Isf* juste de dire que çes^ deus fetinel^ 
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geas coûtinueat leurs études avec assiduité ^ et que 
jusqu'à présent nous ae leur voyons attcune liaiscm à 
Paris qui doive les readire l'objet d'uoe surveillance 
biea attentive. Tout^fcûs, nous cootinuerofeis à les 
observer et à les voir touieê foi$ et qumiiet^ 

{Leb...) 

SOUTZO (GOSTANTINOVIGK.),. . 

BaUESTOA. — KOUBAKI. 

Cab. part. , d. 12,935. 6 mars iSay* 

Je suis informé que le sieur Alexandre Costantino- 
vkk Soutzo , né à Gonstantinople , se rend à Paris* 
l'iavite M, Hinau:t à entourer cet étranger d'unesuiv 
v«illaace attentive. Je désirerais surtout savoir Reliés 
tislataons peuvent eiister entré èèt éti^ger et les àil- 
ttiBfi Grecs de èënoin , qtjâ sont fixés à Paria ,- et tnemé 
s?tl ne serait pas Taneien hospodar de Moldavie <|ui 
s*é«tenfm«n Russie à la fin ^ i8âi , après le mau^ 
vais siiocès de là tentative d'Alexandre Ypsilànti , qu'il 
avait seoàodé dé tous ses efforts. 

( Le préfet de police. ) 

Cab. |>art. , n. la^gSô. 11 avril 1827. 

Hépifnse. ^r- Get étranger se propose d'aller demeu- 
rer dans l'appartement d'un de ses amis qui va quitter 
Paris pour qudiqueâ in<HSy mais sans autres indicar» 
tioils. II est dans la phs grande défiance de ce qu'une 
foute^d'explorateurs viennent continuellement deman-^ 
derdei renseignements sur son compte d'une manière 
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trop osleû«ible. Jusqu'à présent, nous ne lui voyons 
d'autres fréquentations que les bureau de Tâmbas^ 
sade anglaise ; mais , pour bien conne^re ses démat^ 
ches, il nous faudrait les moyens nécessaires pouf 
établir sur lui une surveillance permanente , et suivre 
son itinéraire continuellement. 

Il a reçu la visite de deux individus dont l'un s est 
nommé Balestos et l'autre Kourakiv Nous faisons la 
recherche de ceux-ci. Il est exact que Soutzo a setvi 
sou^ les otdres d^ Alexandre Ypsilanti ^ et qu'ensuite 
il à hidiité la Russie; mais julsqu'à présent il ne nous 
a pas été possible de savoir si réellement il a été hoh- 
podar de Moldavie. Tout en lui annonce rai^knëé 
sous le rapport dé là fôrtùtie. Quant aux relations 
qu'il aurait pii àtoîr à Paris avec deà Gïrécs poY^taflt 
auséi lé nom de Sontto > elles sont impossibles ^ pui^ 
qulls ont quitté Paris. C^'l/- • • ) 

I 

SPINHÏ.L1. 

CBAiiOX. — Veuve Deroskt. «— Dorjsykjç. . 
Cab. part. , n. 10,702. 27 août iSoS. 

Un sieur François Spinelli , Italien , professeur d'é- 
loquence et de poésie à M anfredonia^ dans le royaume 
de Naples , est arrivé dans la capitale ^ et a logé place 
du LoUvi*e 9 n. i a , chez la dame Bourbon ; on ignore 
sa demeure actuelle. Le séjour à Paris de cet étran- 
ger 9 qui est sans fortune , inspire des soupçons d'au- 
tant, mieux fondés, qu'il a été un des flus aidents 
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sectaires du carbonarisme. A l'époque de la dernière 
révolution , il était membre de la haute vente de Na-* 
pies , et intimement lié avec les principaux chefs de 
la sédition. {Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 10,702. 2 sept. 1823. 

Réponse. — Le sieur François Spinelli prend un soin 
extrême de cacher sa demeure ; pour la découvrir il 
a fallu employer les grands moyens. Nous en sommes 
venus à bout; la voici : il est réfugié rue du Temple, 
maison de Paphos, chez un mystérieux individu, qui 
prend, à tort ou à droit, la qualification et le nom de 
comte de Chalox, 

U est à remarquer que Spinelli ne sort 4c sa re- 
traite que de nuit et furtivement,; pour se rendre chez 
la veuve Derosel , rue du Coq-Saint-Honoré , n.. 8. 

Si donc l'autorité désire faire haro sur la personijie 
de Spinelli, il n'y a pas un instant à perdre, parce 
que, s'il a le moindre éwil^ il. ne manquera pas de 
changer de refuge , et des lors il deviendra très difiB- 
cile, sinon impossible, de retrouver ses traces. 

[Den... Ch...) 

Cab. part. , n. 10,702. 26 nov. iJBiB. 

1 I 

Je désire que le sieur Spinelli ne soit pas perdu 
de vue. {l£ préfet de police.) 

Cab. part. , n. 10,702. g janv. 1824. 

Réponse. -—Le sieur Spinelli. a été se réfijgîer se-^ 
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crètcment'rue Saint-Marc, n. i, au troisième étage , 
chez un nommé Doreyne , vieillard octogénaire et 
célibataire , que Ton dit ancien sénateur. 

STAPFFER. 

Raoul Roc^btts. 
Cab. part., n. 10,963. 17 féy. i824. 

J'appelle l'attention particulière de M. Hinaux sur 
le sieur Stapffer de Berne, l'un des principaux agents 
de la révolution suisse de 1798, Cet individu, fixé 
depuis long-temps à Paris, travaille, assure-t-on, avfec 
beaucoup d'activité, à faire entrer les sociétés bibli- 
ques ds^ns les intérêts du jacobinisme. 

( Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. lo^gôS. 20 mars 1824* 

Réponse^'^i^o\xfi mon^ ahovàé le sieur Sti^&r.sotis 
le prétexte de lui proposer la correction ; d'un; manu- 
Bcril d'une nouvelle histoire de la- Suisse ^ dans la-f 
quelle il se trouve soi-disant des passages^ en faveur 
de là liberté qui pourraient bien eh empêcher Tim- 
pression , et même compromettre l'auteur, l'éditeur 
et l'imprimeur. Le isieur Stapffer a accepté notre of- 
fre avec'enthousiasme. « Apportez-moi le manuscrit, 
9a-t-il dit, je m'en charge. Si l'ouvrage est boîi, je 
«le: ferai imprimer à BnixeHes oiu à Genève^ Je^ne 
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» voudrais pas manquer une si belle occasicm de aer» 
• yir la cause de la Ubérté. » 

Le sieur 6tai|>flEer a deux fils, qui tous deux sooea* 
peut de la culture des lettres. On remarque qu un 
grand nombre de jeunes étudiants suisses se rendent 
fréquemment chez le sieur Stapffer. Il va quelquefois 
à l'ambassade suisse. On lui donne la qualification 
d'ancien ministre de Berne. [Cha... Leb...) 



m 

Par une note , je demandais que Ton cherchât prin- 
cipalement à connaître la part que peut prendre Té- 
tudiant Stapffer aux intrigues qui ont lieu pour (aire 
entrer les sociétés bibliques dans les intérêts du ja- 
cobinisme. [Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 10,95$. 26 mai ida^. 

Réponse. — Dans notre rapport du 20 mars der- 
nier, nous avons rendu compte de la manière dont 
on était arrivé jusqu'au sieur Stapffer, des offires qu'on 
loi avait fakes, et comment il y avait réponduir Déjà 
nom avions fat certitude d'entrer plus avant dans ses 
semtB, àl^de de liaisoils purement littéraires, Ibrs* 
que ceiftains agents , Appartenant nouê ne -soBons à 
^pÊeUe policé 3 envoyés les^uns près de lui, les autres 
dlîns son voisinage , ont manoeuvré assez maladroite* 
ment pour éveiller les soupçons du sieur Stapfleri sur 
le but de leur nelission et de leurs recherches; mal* 
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adresse qui se rencNivelle tous les jours » et; réduit à 
zéro nos meilleures coinbinaisous (i). 

Par suite , Stapffer, dans notre dernière entrevue , 
n'était plus le même homme : froid, défiant et me- 
suré, il ne nous répondait; plus 'que fort laconique- 
ment. Nous lui en fîmes la remarque ; à quoi il ré~ 
pondit ce qui suit , à peu de choses près : t H est 

• vrai. Monsieur, que je n'ai pas l'esprit bien présent. 
» Croyez bien que, sans vous faire injure, j'ai quelque 
» raison d'être agité. Tenez, si tout ce que vous m'a<» 
» vez dit et, proposé n'était purement littéraire , ¥ou,$ 
» confirmeriez les soupçons que j'ai conçus justement* 
» Depuis deux mois j'ignore quelle sorte de genis sont 

• venus expl(M*er ma conduite. » Puis il a ajouté ; 
« Qu'ils viennent donc prèa de moi , je leur dirai fran- 
» chement ce qu'ils veulent savoir. Dans ma patrie , 

• j'avais des ennemis; ils m'ont suivi en Francé> où je 
» suis calomnié comme en Suisse. » 

D'un autre côté, nous avons suivi le sieur Stapffer 
dans les réunions bibliques, telles que le Cercle lit- 
téraire, Palais-Royal , galerie de pierre ; à la Tente , 
mêïné endroit , galerie de bois. On Ta Vu ^ussi ' à la 
r^mioii dés beaux-aifs à l'Atbéiiëé , ,et deux ibis à la 
société rue dé GramBuoiit. Il dit eôxmaître beaucoup 
M. Raoul Bochétte* Quoi qu'il en soit,. nous ne Jui 
avens vu aucune accointance.remarquafale dans les 



». I iii 



(i) Le potier de village porte eiivie au potier ifé ville, et l^espion de 
ville à reftpioii de cboir. {l^ht^deifidàm^*) 
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«espèces de sociétés bibliques qu'il a fréquentées. U 
est très curieux de journaux étrangers. 

(CA... Mac.** Leb.,,) 
STERLICH. 

Cab. 'part. ,. n. ijo,358.. 7. mars i8a3 

M. Hinaux Youdra bien faire rechercher dans la ca- 
pitalé et faire surveiller avec soin le chevalier Ster- 
Kch , Napolitain. Il' résulte dés révélations faites par 
un prisonnier que cet étranger serait en correspon- 
diance avec les carbonari de Naples, et qu'il lui' aurait 
é%é adressé, par lé président de la bande de cette 
ville, des lettres qui auraient pour objet des intrigues 
coupables. ( Le préfet de police. \ 

• ••••»■ 

■ * ■• 

( M'a pas. été trouvé. ) 

STRENS (Louise). 

TaisÉsE Bataille. 
Cab. part.^ n. 11, 23s. a|. juillet i8a4* 

Deux dames , Thérèse Bataitle- et Louise Strens-, 
sont arrivées depuis peu de i'ile de Cuba et doivent 
se rendre dans la capitale. L» première ett arrivée A 
Bordeaux; la- seconde est débarquée au Havre ; son. 
mari demeure à Paris, rue Saint-Maur, n. 2. 

J'invite M. Hinaux à me faire connaître quelle est 
la situation actuelle et les dispositions- politiques du 
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sieur, Slreas> et à me communiquer les renseigne- 
ments qu'il se sera procurés sur le motif du voyage 
des dames Bataille et Strens. {Le préfet de ' police i) 

« 

Cali. )parl.<y n. li,233. il août i824* 

Bépùnse. — Les dames Bataille et Strens sont des- 
cendues chez une dame Moreaù , qui tient une fila- 
ture de coton , rue Saînt-Maur, n. 2 , où le sieur 
Strçns les avait précédées de huit jours. Elles ; ne 
couchèrent qu'une Seule nuit à la maison susdite , et 
de là furent se loger, ainsi que Strens, place Royale , 
n. 3, au premier étage. 

Vainement la. dame Moreau a été questionnée sur 
le nouveau domicile de ces individues, quoî^e ce* 
pendant elle le connût bien, puisque ce n'est qu'en 
observant ses démarches que nous l'avons déicouv^j 
circonstance qui paraît établir que ces gerts^là .ont 
mtérèt à garder l'incognito* " * ' ■ * 

On s'est donc transporté chez Strens, au demies 
domicile susdit, sous le prétexte de lui demander ttes 
nouvelles d'un sieur Morensaut, envoyé, pendant la 
révolution, près de Santhonax, qui alors était cbm'-^ 
missaire en Amérique. Au seul nom de Morensaut , 
Strens, sa femme , la dame Bataille et deux individus 
décorés, à la tournure militaire , qui étaient là, .s'é- 
crièrent : « C'est un héros de la liberté. »Pui8 lafem-^ 
me Strens dit : « J'arrive de la Havane , où j'ai appris 
» qu'il était mort. Si vous désirez avoir quelques jrèiiH> 
» seignements .sur sa succession 9. je m'en chargerai 
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» TokmlieiSy parce que je meprofMiBe de fidre eiiecMpe 
»im Toyage dttis ce paysrlà sous peu de temp^ * 

Ne ooofiendraitHl pasqueces trcHS indmdiis soient, 
au moins pour quelques jours, l'objet d'une surreil- 
lance permanente? U ne faudrait pour cela que d&a 
agents de plus, qui, pendant le temps nécessaire , se- 
raient sur ee p<nnt à poste fixe. (Ck..* Leb..^ Mae^..) 

SUBEBBIE. 

ftnm. «— L'«liM m MoiiraïQtric^. — Vasrt^ , ceoMii dP£i|n|^ à 

Feiftg^aii. — TtUsàap. 

Cab. part. , d. 10,307. a3 dée. i8n. 

Un sieQrSub6ii>ië, ancien agent d-affiadres, demeu- 
rant à Paris ^ rae Cassette, se troirre depuis quelques 
mois dans le d^artemeat des Hautes-Pyréné^, son 
pays natal 9 et doit revenir încessamuftent dans la capi- 
tale. Cet homme , connu par Te^tahation de ses opi- 
nions, a fait partie de la Société de$ amis de la tiàerté de 
la ffre$$e^ 

J'invite M. Hinaux àfaire observer avec soin sa con* 
dfciîte et ses relations , immédiatement à son arrivée à 
Paris. {Le ptéfet de police.) 

Cab.. part, y n. 10,207. 38 déc. 182a. 

Répoûêe. -^ Noips avons dû nous attacher à conDriâ* 
tre les démarches dn sieur Snl>eri[>ie; mais jusqu'à 
présent nous n'avons rien pu en savoir^ parce que tes 
inspecteurs chargés do ce soiit it'ont pu bivouaquer 
assez Icmg"- temps demnt la maison quH occupe > à 
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cause du froid excessif , et même leiieiirMàr... , l'un 
d'eut f a refusé de continuer cette surveillance,, en 
disatit : € Je ne syis pas £aiit pour ce trahràil. « : 

Nous savons que le sieur Subeil>ie possède chez lui^ 
en ce moment , une espèce die proclamation qui est 
censée venir d'Espag;ne; cette proclamation est im- 
primée en français, sur papier grand in^S"*. Oa y trouve 
ces passages : « Le rqi de France , pupille des alliés , 
» croit41 nous intin^ider , etc. 

» Ne craignons pas son vil ministère. Honorons la 
«généralité des Français , qui sont nos frères; mtts 
» prouvons*]eur que plus qu'eux nous sommes dignes 
»de ce titre sacré de peuple libre, etc. , etc. % 

Telle est> en substance, cette proclamation, ou ce 
manifeste, que.Subôrbi^dit avoir rapporté de Tarbes, 
et dont il parait être le zélé propagateur. Toutefois, 
il est juste de dire que, jusqu'à présent, on n'en a vu 
çhe^ hii qu'un seul exemplaire. Suberbie dit avoir la 
certitude que, si les Français tirent seulement un 



coup de fusil sur les constitutionnels d'Espagne , ces 
derniers ont des drapeaux tricolores tout prêts, au 
au moyen desquels il ne leur sera pas difficile d'atti*^ 
rer dans leurs rangs les trois quarts de l'armée fran- 
çaise. 

Suberbie prend la qualification d'agent d'affaires. 
On a [»*is le prétexte de lui proposer de suivre une 
demande en commutation de peine^ à quoi.il à. ré* 
pondu : « Je m'en chargerais volontiers; mais je serais 
» obligé d'écrire pour avoir la protection dé M. Rives,. 
»qui est un ultra que. j'ai con^ àTarbeâ^ioù il avait 
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» été placé par Tintrigue de Fabbé de Montesquiou. 
«Les affaires doivent changer incessamment de Êice, 
» et , si mes lettres étaient trouvées , on me ferait un 
«crime d'avoir demandé quelque chose à un ultra, 
» moi qui suis tout au parti libéral. » 

Il parait, sinon évident, au moins très présumable 
que Suberbie est un agent des révolutionnaires d'Es- 
pagne ; et c'est le cas de se rappeler que M. Ruitz, 
consul d'Espagne à Perpignan , a confié , il y a envi- 
ron trois mois , à Francisco Bravo , que lui Ruitz avait 
aussi des correspondants dévoués àTarbes; et, cir- 
constance remarquable , Suberbie fit un voyage dans 
cette dernière ville, où, dit-il,' il veut désormais sé- 
journer six mois de l'année à diverses reprises. 

(Ch... Den... Mar...) 



Cab. part., n. 10,207. ^7 jani^ i&3. 

Le rapport de M. l'ofiicier de paix G... , et la per- 
quisition qui a été faite chez le sieur Suberbie^ me 
prouvent la nécessité de continuer la surveillance sp<'*- 
ciale. [Le préfet de police. ) 

Cab, part., 11, 10,207. i6 fév. 1823. 

Réponse. — Suberbie est très étroitement lié avec 
un sieur Tillard, ex-intendant militaire , demeurant 
med*Anjou-Saint-HonOré. n. 19. Ces deux individus 
se rendent assez fréquemment l'un chez l'autre , dans 
un cabriolet boui^ois, sans numéro. Ce cabriolet 
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est peint en vert, et appartient ati sieur Tillard, qui, 
dit-on dans son voi^nage^ est fort nche^ il a ptth- 
sieurs domeistiques à son service. 

[Sch... Dwy DeTou..^ Dub...) 
SUZON. 

Cal), part., n. 10,574* lÔmaliSi^* 

On me donne avis qu'un sieur âuzon, lieutenant 
de gendarmerie 6n retraite ,. domicilié au Blanc (In-^ 
dre), est parti dernièrement Se Toilrs, pour se ren- 
dre dans la capitale. Cet individu m^est signalé comme 
professant de tfèé mauvaises opinions 5 et comme s'é> 
taAl fait remarquer par l'exaltation dé ses principes* 

{Le préfet de police. ) 

( N'a pas dté trouve. ) 



IV. 14 
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TABLE D'HOTE 

Saint-Victor. 
Cab. part. , n. 10,4^8. 29 mars 183J. 

Il existe, rue Notre-Dame-des-Vietoires, une table 
d'hôte où l'on ne reçoit pour convives que des. hom- 
mes connus par leurs principes révolutionnaires, et 
dont les habitués sont pour la plupart des officiers à 
demi-solde. Cette table d'hôte , dont le prix est fixé 
à 2 fr. 5o cent, par individu, est tenue par un capi- 
taine de Tex-garde, décoré, et qui prend le nom de 
Saint-Victor. Cet officier est lui-même animé des 
plus mauvaises dispositions. On remarque sur la porte 
d'entrée un écusson en tôle , de couleur rouge , avec 
ces mots : Table d'hôte. [Le préfet de police.) 



Cab. part., n. io,438. 8 mai i8i3. 

Réponse. — Dans cette maison demeure un nommé 
Saint-Victor, ex-capitaine de l'ex-garde impériale, le- 
quel tient une table d'hôte , au deuxième étage , or- 
dinairement composée de seize , dix-huit ou vingt 
convives de tous les états, des officiers, des commis 
de la banque , etc. Ce sont fort rarement les mêmes 
personnes qui se trouvent à cette table; chacun y est 
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admis, pourvu qu'il ait une mise décente ; nous pou- 
vons en répondre , yarce que nous nous y sommes trou- 
vés plusieurs fois. On ne s'y entretient nullement de 
la chose politique ; la conversation roule le plus or- 
dinairement sur la hausse ou la baisse de la rente 
publique ; mais il est juste de dire que c'est sans acri- 
monie en ce qui touche le gouvernement. 

Le sieur S. -Victor est membre de la Légion-d'Hon- 
neur , et jouit d'une pension de i ,6.00 francs par an 
comme capitaine en demi-solde et officier de la Lé- 
gion. Il a dans son voisinage la réputation de ne point 
aimer beaucoup le gouvernement; mais quant aux 
personnes qui fréquentent sa maison, nous ne leur 
avons rien entendu dire ni rien vu faire de répré- 
hensible. (ÇA... Den,..) 

• 

TADINI. 

Le docteur Gall. — > Le comte Orloff. — Le chevalier de Angelis. — ' 

FoNT£KAY et Passillo, médecins. 

Cab. part. , n. 10,1 44* 23 noy. 1822. 

J'apprends que le médecin qui a donné ses soins 
au sieur Sestini , improvisateur italien , décédé der- 
nièrement à Paris , est un sieur Tadini , ex-médecin 
à Novare , condamné par contumace à la peine capi- 
tale comme l'un des chefs de la dernière révolution 
du Piémont. Sa demeure n'est pas indiquée ; peut-* 
être est-il même à Paris sous un autre nom que le 
sien ; mais ses fréquentations dans la maison du sieur 

14. 
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Sestini donneront indubitablement le moyen dé dé^ 
couvrir ^o adresse. {Le préfet . de poiiee. \ 

Cab. part, y n. io>i44* 4 ^^' 1S22. 

Réponse. — Le sieur Taldinî, et non Tadini, demeure 
ches le docteur €rall, duquel il partage la table. Éà^ 
le sieur TaJdînî s'occupe de mettre au net un ouyrage 
scientifique 9 que le docteur Gall jpromet depuis loùg- 
t<6mps au public. Le sieur Taldini est très répandu 
parmi les Italiens, Piémontais et Sardes réfugiés ài 
Paris ; il voit souvent le comte Orloff, rue Bergère , 
n. 4; le chevalier de Angelis, demeurant au même hô- 
tel, ainsi que les docteurs Fontenay et Passillo. C'est 
moins comme médecin que comme ami que le sieur 
Taldini a soigné dans sa maladie Timprovisateur Ses- 
tini, (CA...) 

Cali. |MirU, n. io,i44* ^7 janr. i8a3. 

Des recherches que j'ai été dans le cas d'ordonner 
m'ont fait acquérir la certitude que le sieur 
Taldini ne demeure point chez le docteur Gall, et 
qu'il ne l'a même vu que deux fois, où ils se ren- 
contrèrent ensemble chea le sieur Sestini. J'invite M. 
Hinaux à charger M. G... de rectifier son rapport. Les 
indications qu'il me fournit lui donneront des moyens 
&ciles de découvrir la véritable demeure du sieur Tai- 
dîni^ qu'il m'importe de connaître. Le sieur Taldini 
exerce son état de médecin à Paris; il est en relation 
tous les Piémontais qui s'y trouvent, et.y^ dois 
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encore observer que c'est le sieur Fossati, très connu à 
Paris, et non le sieur Taldini, qui demeure chez ^. 
le docteur Gall* [Le préfet de police.) 

Cali. part., ii. io,i44' 9 ^<^v. i8a3. 

Réponse' — Diverses données semblaient anno^ce^ 
que le docteur Taldini pourriut demeurer aux adres- 
ses ci-après : i** rue de Menars, n. 9, chez le sieur 
Basti; 2** rue Sainte-Anne, n. 5, chez le baron Au- 
gfer; 3" me de Bussi, n. i5, chez le docteur Lw^ 
rent; 4* rue de Grenelle-Saint-Germain, n. 5o, chez 
le docteur Gall. * 

Voici copie dés rapports qui ont été fournis slùr 
lexpioratîon faite : i* Chez le siéur Basti. (f^mr fe 
dossier n. i4o, pièce A.) 2' Chez le' baron Auger, 
{Voir le dossier n. i4o , pièce B.) 3* Chez le docteur 
Laurent. [Voir le dossier n, i4o, pièce C, deuxième 
parftgi'aphe.) {^* (^\iez le docteur Gall. {Voir le dos- 
sier n. i4o, pièce C, premier paragraphe.) 

Indépendamment de ce qui- vient d'être rapporté , 
nous nous sommes encore présentés à l'ambassade de 
Sardaigne , chez le comte Orloff , rue Bergère, n. 5 ; 
rue Kazarine, n. 46, et enfin rue d'Orléans, où oh 
nous a dit que Taldini demeurait; tout a été infruc- 
tueux jusqu*à présent. [CL.. Dub...y 
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TAILLEURS DE LA MAISON CIVILE DU ROI. 

DAMBUSSOir. -«- VkBNE. ^ MOBSR. — DlKaXM. 

Cab. part. , n. 11,867. ^^ ™^ 1806. 

On me donne avis qu'un tailleur, demeurant rue 
Chabannais, n. 1 ou 2, fait des uniformes de la mai- 
son civile du roi pour des individus qui y sont étran- 
gers (1). [Le 'préfet de police.) 

Càb. part., n. 11,887. 7 juillet i8i5. 

Répome. — Rue Chabannai$\ n. 1 , ne demeure 
point de tailleur d'habits ; mais dans la même rue , 
maison n. 2, se trouvent deux établissements de ce 
genre , Tun au deuxièmes étage, par les associés Mo- 
rer et Duclos, l'autre au troisième étage, par les asso- 
ciés d'Arbusson et Yçme. 

Sous prétexte suffisant, ces ateliers ont été vi^tés 
par différentes personnes et à diverses reprises. Les 
objets en confection ont été examinés avec soin ; 
mais on n'y a remarqué ni broderie, ni livrée, rien 
enfin qui ait trait à quelques-uns des costumes de la 
maisQn du roi. Les maîtres et les ouvriers ont été 
questionnés séparément et pnt protesté n'avoir ja- 
mais confectionné d'habits du genre de ceux men- 
tionnés dans la note. 



(t] Un coufrère jaloux ou un mauvais plaisant aura fait parvenir â 
M. Del^vau cet avîs charitable. (NçtêdeVèditeMw,) 
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Le tailleur de la maison civile du roi est le sieur 
Rouget, rue des Bons-Enfants, n. 19. Celui-ci, ques- 
tionné à son tour, assure qu'il connaît beaucoup les 
tailleurs de la rue Ghabannais, n. 2, et qu'il est per- 
suadé que n* eux ni d'autres ne confectionnent point 
d'uniformes de la maison civile du roi. (6%... Leb...) 

TALPOIR. 

Lac....— ^ Le comte de N ANTOun^ET. — Madame la duchesse de Berri. 
— Le comte et la comtesse de Ménars. — S. A. R. la duchesse d'An- 

OO0I<ÊM£. 

i'«diy.i"bur. i3 fév. iSaS. 

Le nommé Lac. . . , demeurant rué de Rivoli, a écrit 
à M. le comte de Nantouitlet une lettre par laquelle il* 
affirme que te sieur Talpoirde Châtillon, dont il n'a 
pii indiq[uer là demeure, mais qui vient d'adresser une 
demandé de secours à S. A. R. madame ki duchesse 
de Rerrî, est peu digne des bienfaits de cette prin- 
cesse. Il ajoute que le sieur Talpoir de Ghâtilloh a 
figuré d'une manière infâme au commencement de 
la révolution, et que, dans tes lieux publiés qu'il fré- 
quente maintenant, il tient des propos injurieuse àla 
famille royale ( i ) . {Le préfet dé polUe. ) 



mm 



(i) Cette dénoociatioD y comme on Ta le voir, n*a aucun fondement ; 
elle est £siusse. en tout point. Quel sentiment , quel espoir, a pu pousser 
le sieurLac... à écrire une telle lettre , lui qui conspue les royiilistes, se 
montre disposé prêt à assommer tout Kbéral , et trouve fort désagréable 
d'^foir quelque chose à démêler avec la pdice ? ( Noie de l'éditeur.) 
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i'« dir. l" bur. 28 fier. i&A 

Répan$e,^^^aas nous «onunes eBqats quelle est la 
conduite, niorale et politique du nommé Lac... , de-^ 
meurant, non pas râe de Riyoli, mais bira me Casti- 
^one , et quelle est la conduite morale et politi- 
que du sieur Talpoir de Châtillon, de même que ses 
antécédents. 

Lac..., né à Marseille, peut avoir vingt-six à vingt- 
huit ans; cet homme est d'une incandescence et d'une 
loquacité étonnante ; il règle l'état à sa manière, arrange 
l'avenir suivant ^s vues ; et, tout en conspuant les 
royalistes, est prêt à assommer le plus chaud libéral 
pour la moindre contrariété. Yoilà l'homme 

Yoici maintenant ce qajl raconte : « Je n^ connai» 
» Talpoir de Chatilloo que pojor être venu cUffe^rentes 
9 fois dans mon bureau pour y écrire Uri-mêaie, pu m^ 
1 faire écrire des dem^ndies à madame 1^ ducl^ue^se 
> 4'Angoql$in^ et à ^ladame la duchesse de S^rri* 
1 Plusieurs de ce^ pétitions ont été appostiUées par 
iM. le comte et m4dame la comtesse de Ménars. 
1 Talpoir de Châtillôn est dans un tel état de gêne, 
1 qu'à la dernière pétition que j'écrivis pour lui, je ne 
» lui demandai rien^ J'ai écrit pour me plaindre de lui 
• à M. le comte de Nantouillet , parce qu'il m'a tenu 
9 de mauvais propos dans mon bureau; depuis, j'ai 
»été demandé à la préfecture de pcdice pour y don- 
»ner des explications à ce suJQt, et c'est fort désa- 
1 gréable, par on n'aime p^ à rien avoir à démêler avec 
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• les {]^ns de police. Du reste , je ne sais paif; o& de-^ 
» meure Talpoîr, » 

Quant à Talpoir de Cbâtillon ; il demeure rué de 
la Jui^erie / â, 4- C'est m vidUard de sùixanté-^n^ 
ans ^ né à Paris, ancien miroitier de la lïiaîsori d'Or- 
léans; il est cacochyme et dans l'inij)09éibilîté phyâ^ 
que de se livrer à auisùn travail manuel. Tous ses 
moyens d'existence consistent en une pension an- 
nuelle de cent cinquante francs que lui fait la mai-- 
spn d'Orléans , laquelle pension vient d'être réduite 
à cinquante et un francs, («et homme est d'un exté- 
rieur respectable ; on fait l'éloge dcr ses principes re- 
ligieux, de ses opinions politiques et de sa conduite^ 
Tout chez lui annonce une extrême misère. Ses dis- 
cours et le témoignage, de ses voisins donnent un dé- 
menti formel aux accusations portées contre lui. En- 
fin, nous avons la certitude que M. le comte et ma- 
dame la comtesse de. Ménars 5 qui connaisseiit depuis 
longues panées le sieur Talpoir de^hâtillon., l'a^ 
ppréjoient et l'h^orent de leur bienvéilluite estime. 

' {Ch... Mac.y 

• * • ' > 

' . • • ■ ' * 

4 A.. ... 

Cah. part., n. io,2dG. 2? déc. 1822. 

• ' '•..'■■ .'■'"' 

J'apelle l'attention de M. HinatiJt Sur un sieur Ta.'. . , 
parti il y a que douzaine de jours de Londres pour 
se rendre à Paris. Cet individu, qui appartenait à \xsk 
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corps de mamelucks , déserta à Madrid en 181 5, et 
passa eu Angleterre , où il a obtenu une pension. 

Il a fait depuis la paix plusieurs voyages dans la ca- 
pitale, chargé de missions secrètes, et il s'est fait re- 
marquer par son esprit dlntrigue et par son activité. 
On assure même qu'il est très défavorablement 
connu à l'ambassade anglaise. [Le préfet de police.) 

Cab. part. 9 n. io,âo6. 3o déc. iSos. 

Il résuite des nouveaux renseignements et des vé- 
rifications faites que le^mameluck signalé se nomme 
Ta..., et non Ja... ; qu'il fut arrêté à Paris à la fin de 
181 5, comme l'agent d'une correspondance d'es- 
pionnage envoyée à Londres. {Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 10,206. i5 janv. 1823. 

Réponse. — Il parait que Ta... a été agent secret 
de la police so^s les ordres de M. Decazes,. ainsi 
qu'un nommé Y*.., qui maintenant est confiseur, et 
que tous deux ont également été employés à la poli- 
ce anglaise sous les ordres du chevalier d'Herby 
Darby demeurant boulevart des Italiens , n. 7. 
Nous nous sommes présentés maintes fois chez Y..., 
pour savoir la demeure à Paris de Ta... Ce Y... est 
toujours invisible. Yoîci copie d'un rapport d'un de» 
nos inspecteurs à ce sujet : 

« Rue Saint-Honoré je ne trouvai ^ue madame 
Y..,, qui me dit très bien connaître Ta...^ savoir qu'il 
est en ce moment à Paris, mais ignorer son adresse , 
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quielle désirerait cependant bien connaître pour 
rentrer dans ce que Ta... lui doit. Il pariât que ce 
dernier se cache d'elle et de son mari , puisque, dit- 
elle 9 il y a douze jours qu'elle a reçu une lettre par 
la petite poste , écrite de Londres , renfermant une 
commande qu'il n'a pas osé apporter lui-même, quoi- 
qu'en ayant été chargé en Angleterre. Enfin, cette 
dame m'a promis son adresse si elle l'apprend, 
et m'a prié de la lui transmettre si je parviens à la 
découvrir le premier. » 

On nous avait dit aussi que Ta... avait demeuré, 
en 1816, rue Neuve-des-Petits-Ghamps , n. ... Le 
principal locataire de cette maison, depuis dix As, 
assure qu'il n'est pas à sa connaissance qu'un indivi--^ 
du du nom de Ta... eût jamais demeuré dans cette 
maison. 

A l'ambassade anglaise on nous a répondu : < Ta... 
» est un fort mauvais sujet, fort dangereux sous tous 
» les rapports ; mais nous ignorons sa démettre. Vous 
» pourriez la savoir à la préfecture de police , avec la«» 
» quelle il pourrait bien avoir quelque chose à démè- 
» 1er. » Quelles qu'aient été* nos instances , on n'a 
voulu préciser aucuns faits à la charge de Ta. . . 

M. le chevalier d'Herby Darby nous a répondu 
que Ta... est marchand mercier à Londres; qu'à ce 
commerce il joint la commission , et que partout il 
sait se tirer d'affaires ; qu'enfin, il demeure en ce mo- 
ment rue Saint-Denis, non loin du boulevart. 

Sur ce dernier indice , nous avons dû explorer les 
maisons du quartier, et, à force de recherches nous 
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venons enfin de découvrir la retraite de Ta... : il de* 
meure, dans ses meubles, boulevart Saint-Denis. - 

C'est vainement que depuis plusieurs jours nous 
Caisons de nouvelles tentatives et que nous plantons 
le piquet à la porte de Ta... : cet homme est inabor- 
dable, il ne sort pas. Si cependant il ne capitule pas 
bientôt, nous emploierons notre grosse artillerie. 

{Den... Ch...) 




Cab. part. , n. 10,206. 16 jaiiv. 1823. 

Vn rapport de M. Tofficier de paix G. .. m'annonoe 
que le sieur Ta^.. n'a pu être abordé jpar les agents 
chargés de sa surveillance. 

J'adresse à M. le chef de la police centrale le si- 
gnalement qui servira à le faire reconnaître lorsqu'il 
sortira de son domicile. Je l'engage à le transmet^ 
tre de suite à M. G..., en l'invitant à ne point perdre 
de vue le sieur Ta..., et à m'instruire de ses démar- 
ches et des intrigues auxquelles il pourra se livrer 
dans la capitale. * 

Signalement. Ta... , propriétaire, quarante-quatre 
ans, membre de la Légion-d'Honneur, natif de Smyr- 
iie (Turquie) , logé boulevart Saint-Denis, a reçu un 
permis de séjour d'un an. Taille 2 1 mètre 70 centi- 
mètres, cheveux et sourcils noirs, front ordinaire, 
yeux noirs, nez long, bouche moyenne, barbe noire, 
menton rond, visage ovale, teint brun; venant de 
tondre» par Calais. [Le préfet de police.) 
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Catk pan, ^ n. 10,206. ■. *? j#«if. i8flij|y 

Réponse. — Il est plus que probable que Ta. . . se livre 
à des intrigues de haute politique. H serait Bîeii îùté- 
ressànt de se transporter de suite à Fréinièourt, qui 
se trouve à onze lieues dé i*aris. Là, il est prësûmablé 
que Ton dëcouvrîràît quelles sont tes personnes qù*îï 
y voit et le genre de relations qu'il peut avoir avec 
elles. 

Cette démarché pourrait amener des résultats 
d'autant plus heureux , que des renseignements re- 
cueillis sur le compte particulier du sieûr V.... éta- 
blissent que cet individu fait également de fréquents 
voyages à Frémicourt ; circonstance qu'il est d'autant 
plus utile de connaître qu'il ne reste plus de doute que 
les sieurs Ta... et V... sont deux têtes dans le même 
bonnet , et que tous deux prennent un soi^ «extrême 
à cacher leurs démarches : d'où il suit que la cominu- 
ne de Frémicoilrt pourrait bien être une succursale du 
comité directeur. {CL,. Den,..) 



Ciib. parir.j ti, 10,206. ' 8 mâts i8!t5. 

Je suis informé que le sieur Ta... , ancien mame<;- 
lucky est revenu à Paris dans les premiers jours du 
mois de janvier. {Le préfet de police. ) 

Cali. part. , n. 10,206. i5 mai 1825. 

• - « ■ • 

Réponse^, -^Le nommé Ta... est maintenant daiM 
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la phis grande misère, dénué des choses même de 
première nécessité , jet criblé de dettes criardes. Ses 
TCHsins le eraîent employé subalterne de la police mi- 
litaire. Cette présomption parait être fondée : car ou 
a remarqué 9 en obserrant ses démarches , qu'il se 
rend fréquemment à lëtat-major de la place. Ta... 
paraît être protégé par M. le baron Del... , ^qui lui 
aurait promis de le faire placer en qualité de piqueur 
dans les travaux concernant le payage de Paris. Enfin, 
quels que soient les antécédents de M. Ta..., nous 
pouvons assurer que dans sa position il n est nulle- 
ment dangereux , et qu'il ne mérite pas Tattention 
sérieuse de l'autorité. ( Ch. . . Leb. . . ) 

TARDITEAU-DUVIGNEAU. 

CoBBiiBs. — Ds Laicbth. — Stanislas Girabdih . — Gaspard. 
Cib. put»» B- io/>86. 29 oct. i8n. 

Le sieur Tardiyeau-Duvigneau a fait viser à la mai- 
rie de Nantes son passe-port pour Strasboui^. U doit 
passer par Paris. Cet individu accepta, en 181 5, le 
commandement du corps des fédérés qui se forma 
à Nantes, sous le nom de chasseurs vendéens, et son 
fils fut employé à la même époque auprès du général 
Travot comme officier d'ordonnance. A la seconde 
rentrée du .roi, destitué des fonctions dlnspecteur 
des eaux et forêts , il parut s'occuper de l'exploitation 
d'une usine quil possède dans la forêt de Teille ; 
mais il conserva toute son influence sur les gens de 
son' parti , et on le regarda comme un des prinçi- 
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paux moteurs des scènes de désordre dont la ville de 
Nantes a été le théâtre. On a lieu d^* croire que le 
voyage qu'il fait à Strasbourg pourrait n'être pas étran- 
ger à des intrigues politiques. 

• [Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 10,086. 17' déc. iSas* 

V* réponse. — Nous trouvons un sieur Léon, mar- 
chand de drap, demeurant rue Saint-Honoré, qui 
connaît beaucoup Tardiveau-Duvigneau. Sous bons 
prétextes nous avons abordé ce dernier, et l'avons 
amené à ce point que nous venons de le déterminer 
à écrire à sa famille à Nantes pour savoir où se trouve 
en ce moment le sieur Tardiveau. Léon aura réponse 
à sa lettre sous douze jours au plus tard; il nous la 
communiquera , et nous agirons en conséquence des 
indices qu'elle nous fournira. (••••) 

Cab. part., 11. 10,086. 11 mars 1823. 

W réponse. — Il résulte des nouvelles investigations 
que François Tardiveau-Duvigneau , âgé de quarante- 
huit ans, propriétaire à Nsmtes, demeure depuis le 
6 novembre dernier dans l'hôtel de Bretagne , quar- 
tier de la Sorbonne. Cet individu raconte qu'il est 
propriétaire d'une verrerie près de Nantes; qu'il est 
venu à Paris pour solliciter une pension de retraite , 
à raison de divers emplois publics dont il fut autre- 
fois pourvu ; il se plaint amèrement de S. Exe. M. 
de Corbière, qui, dit-il, refuse de faire droit à ses jus- 



224 
te» prétentions. Tardiveau-^Duvignedd «st très -lié , 
dit^, avec MM. de Lameth et Girao^in^ menibreis de 
la chambre des députés;* et, ce qui notJs parte à 
croire qu'il dit vrai dans cette çiroouâtance , e'esl 
que ces deux messieurs envoient tous les jours chez 
)ui savoir des nouvelles de .a santé : car il y a plus de 
six semaines qu'il n'est s<jrti de sa chambre, où il est 
retenu par la goutte, qui lui Causé des douleurs con- 
tinuelles et tellement aiguës qu'il ne pourrait sup- 
porter la voiture. Sans cela, ajoute-t-îl, il y a long- 
temps que je serais retourné chez moi. 

Tardiveau, ne reçoit que très peu ou. point de 
monde ; luais en reyancb<e on lui apporte fréquem- 
ment d'assez volumineux paquets cachetés et ficelés, 
soigneusement, lesquels lui soQt envoyés de Nantes 
par l'intermédiaire d'un messager qui descend à Pa- 
ris chez le sieur Bonjour, entrepreneur de rouisse, 
inie d'Orléans-Saint-Honoré, n. i3, et c'est ordinai- 
rement ce môme messager qui porte au domicile 
de Tardîveau les paquets doht est question. 

[Ck... Diib...) 



Cab. part. , n. 10,086. a5 sejJti 1824. 

Le sieur Henri Tardiveau aobtenu, à Saint-Mafo,. «h 
passe-port poor Bordeaux* Il y a lieu de ciboire ^ue 
cet individu est le fils du sieur Tardiveau-Duvîgnéaii 
de Nantes. Il est âgé de vingt-sept ans-, et pt^nd la 
qualification.de propriétaire. 
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Comme le sieur Tardiveau fils partage les mauvai- 
ses opinions de son père, j'invite M. Hinaux à faire 
vérifier sous quels rapports il s'est fait connaître à son 
domicile , et à se procurer des informations sur l'ob- 
jet de ses voyages, qui peuvent n^tre pas étran-r 
gers à des manœuvres politiques. 

{ Le préfet de police. ) 

• ■ ■ ' 

Cab. part. , n. 10,086. 49 noT. iSi^t 

• . ' "• . ■ 

Réponse. — Des renseignements indiquent que .ce 
même Henri Tardiveau s'est réfugié à l'île de .Çruç^ 
nesey, d'où il ferait de fréquentes incursions ei^Franc^^ 
particulièrement à Bordeaux , où il serait en corres- 
pondance avec un sieur Gaspard » ancien officiel^ 4^ 
Bonaparte, et qui, maintenant, exerce la professioii 
dé chapelier. Du reste, nous n'avons pu , jusqu'à 
présent , Jui découvrir aucune, accointance/djsins J^ 
capitale. [Cfu.. Leb^..) 



TARTARY. 


1 î 

a. 

i • • '11- 


i 


. , ^36 DÇy. 1^94. 



' Le sîeiÉp Tartary , militaire en retraite, quî a déjà 
fixé Tattenliori tie l'autorité en 1819 et 1825 , cominè 
lapant répandu* des écrits séditieux, condntiê à tehîr 
des jpropos injurieux à la famille royale , et de se li- 
vrer 2À1X extravaganpés qui Tout fait connaître ttati^ 
le temps (^ij. .[^^ PVéfet de police.) 

• ■II" 

(1) La créUuliré de M. Dtlavaii était une espèce d'idiotième sebiblabi» 
IV. i5 
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Cal».'fnrt. , m. ii,5a6. ' i4(Uc. i8i4- 

Réponse. — Le sieur Tartary est un rieillard d'en- 
viron soixante-^inze ans, cassé, cacochyme et trem- 
blant sur ses jambes. Tous ses moyens d'existence 
consistent en une petite pension de soixante centimes 
par jour quil reçoit de Tétat comme ancien militaire. 
Cet homme avait une échoppe d'écrivain public , 
rue de Grenelle ; mais on la lui fit abattre , parce 
qu'elle nuisait à la voie publique. Du reste , cet in- 
dividu proteste ne s'être jamais occupé d'aJBaires po- 
litiques (et tous ses voisins le répètent à lunisson), et 
n'avoir jainais fait impriAier une ligne. Nous l'en 
croyons d'autant plus volontiers sur ce dernier points 
que son ignorance vient à l'appui. Nous pouvons af- 
firmer que ce vieillard , qui ne tient plus à la vie qiie 
partltifil, est d'autant moins dangereux qu'il est dans 
un état Voisin de l'enfance et même de l'idiotisme. 
Il est vrai que , parfois, il a des moments d'incandes^ 
cence , résultant du regret qu'il éprouve de la sup- 
pression de son échoppe d'écrivain, et qu'il tient des 
discours indiscrets , mais, sans liaison , spaxs suite.- Il 
répète jusqu'à satiété qu'il n'a jamais demandé de 
secours à personne; qu'il n'en recevrait pas m^me 
de la main du roi, ^'il faJlait qu'il allât faire anti- 
chambre (oe i^ont ses propres expressions )5 Cet hoip.- 



â celui du malheureux Tartary, mais beaucoup moins innocent et moins 
digne d« pitié. {N^te de têdiintr.) 
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me est très pauyrement meublé. Ses voisins le con- 
sidèrent comme attdint d'aliénation mentale. 

TAVALOS , le marquis de. 

Madame BoiTBfluni. 
Cab. p^rt. f n. lo^Sôg. 7 mars i823. 

Le marquis de Tayalos, Espagnol » est arrivé à 
Paris , venant de Londres. {Le préfet de police.) 

Cabu part. , n. 10^359. 2 avril i8a3. 

Réponse. — En 1820, au mois de juin» le mar^ 
quis de Tavalos était le secrétaire du marquis de 
Gasa-Irujo, quilui-jnême était ambassadeur d'Espagne 
à Paris , et prédécesseur immédiat de M. le duc de 
San-Lorenzo. En 1822, au mois de septembre , le 
marquis de Gaza-Irujo cessa d'être ambassadeur ; le 
marquis de Tavalos , six mois après j quitta la France 
pour retourner en Espagne, d'où il est revenu, pa? 
Londres, à Paris, rue de La Chaussée-d'Antin, chez la 
dame Boursier. Le marquis de Tavalos mène une 
vie fort retirée, mais depuis quelques jours srale- 
ment : car, immédiatement après son arrivée , il sor- 
tait ordinairement à midi , et ne rentrait le plus sou- 
vent qu'à deux heures après minuit. Les gens de la 
maisen avaient ordre de lui apporter toutes les let- 
tres qui lui parviendraient cbéz M. Machado ,< con- 
sul espagnol , rue Saint-Lazare , n, 77 ; enfin la dame 
Boursier, de même que ses domestiques, paraissent 

i5. 
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ayoûr reçu une consigne telle que Ton ne peut çn ob- 
tenir aucun indice sur les relations «jLeM. deTavatos. 
Cependant nous sommes parvenus jusque dans les ap- 
partements de ce dernier, dans lesquels se trouve une 
table de grande dimension, sur laquelle sont dépo- 
sées des cartes géographiques, des instruments de 
mathématique , une grande quantité de lettres et de 
papiers, enfin tout Tattirail dW homme très occupé 
et très studieux. Déjà plusieurs fois nous avons vu sor- 
tir le marquis de Tavalos ; il s'est rendu au jardin des 
Tuileries, et, après deux heures de promenade, est 
rentré chez lui toujours constamment seul. Nous con- 
tinuons la surveillance. {Den. . . Dub. . • ) 

TÈLLIER. 

!'• div. I" bur. 28 juin 1824. 

Le nommé François-Joseph Tellier, ex*adjudaat- 
sous-offieier, qui avait été condamné à cinq ans d em- 
prisonnement et à cinq ans de surveillance poumon^ 
révélation de complot et âttefntat qui ont éclaté à Bel- 
fort , a été gracié du restant de sa peine , et il vieirt 
de lui être accordé un permis de séjoui^. 

[Le préfet de police. ) 

1" diy. !•' bur. 10 juillet 1824. 

Héponse. -s- Le sieur Tellier est logé Vieille-rue- 
du-Temple , chez son oncie , lequel est employé , en 
qualité dé commis aux écritures, rue Barbette, 
première suoeursale de la maison de la Légion- 
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d'Honneur de Saint - Dénis. Il parfttt que: c'est 
aux vives sollîcîtiatiôns de ce dernier que le sieur 
Tellier doit sa grâce ; il s'occupe en ce motnent de 
lui procurer une place ; en attendant, il le loge et te 
nourrit. Quanta Tellier lui-même ^ sa conduite n'of- 
fre rien de répréhensiblé ; îï vit fort retiré , et ne fré- 
quente absolument personne (i). Nous continuons 
la surveillance. {Leb... Mac.) 

TESTE. 

Santini. 
Cab. part., n. 10,746. 11 oct. 1826. 

J'invite M. Hinaux à faire tenir en observation Tar^ 
rivée dans la capitale du sieur Jean-Baptiste Teste, 
avocat de Liège. [Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 10,746. 29 ect. 182a. 

* . • » • * • 

. Réponse. - — Cet individu est descendu direl^temenC 
phez son frère, le sieur Teste, libraire, rue d^ 
Filles-Saint-Tbomas , n. 7, d'où il est parti poilr re-t 
tourner à Liège. Il donnait pour motif de son voyage 
le besoin de régler ^es affaires de famille avec soti 
frère. Les renseignements obtenus constatent qu'en 



(I) Le souvenir de Ta^reuse machination de Bëfort et du' rMe infAme 
qii'yjoiiA lâpdicede prôvôtiifttott ne s^effacéra jamais de k( mëmotre des 
Français. Ce grand attentat est le préinier et lé plus grave des chefs de 
Taccusation portée contre Tancien ministère devant la chambre des dé^ 
IHités. ( Note de VédUeur.) 
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cela il a dit yrai; et , pendant son séjour dans la eapt-r 
taie , on n'a rien remarqué dans sa conduite ni ses 
relations qui ait trait à la chose politique. Néanmoins 
il est bon de faire observer que le même Teste , au- 
jourd'hui libraire, est un homme fort mal famé (i) 
sous le rapport des opinions politiques; qu'il a déjà 
fait y en 1824» Tobjet de plusieurs communications 
relatiyement à des accointances avec plusieurs étran^ 
gers, et nopimémentun sieur Sautini. [Ch...De L...) 



CêJb. purt. y n. 10,746. i3 oct. \9aBf 

Le sieur Jean-Baptite Teste , avocat à Lié^ , vient 
de se diriger de uouveau vers la capitale. 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n* 10^746. 19 oct. iSiGv 

Réponse. — Le voyage de cet individu à Paris et le 
séjour de dix jours qu'il y a hit avait pour objet, d'a- 
jHrè» les renseignements que nous avonspu nous procu- 
rer, d'y v^nir chercher desdocuments nécessaires à un 
procès important qu'il devait plaider à Liège le 1 9 
de ce mois. Du reste , uous ne lui avons vu aucune 



(i) Ce qui signifie , dans l'argot de la police , que M. Teste est connu 
pdur aimer Tordre cooalitotioiuielj, qu'il Teut le maintien de la Charte 
4e l4Qiiia xvni et de r.^inr|»« x» car le prenisr Ta donnée et le second «a 
ft consacré le maintien : les serments de Reims ne sont, point de ceoi^ 
dont un prince poisse être reknré par buDe et par absolution. 

{Notederédiieur.) 
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liaispa^ et sa conduite n'a riea offert de répréhendi'- 
ble«^ lia passé lia plus grande partie de son léflips 
dans la famille de son frère , et s'est rendu plusieurs 
fois tant au ministère de^ la justice qu'à la cour des 
comptes^ [Ch...) 

TESTE (Justinien). 

Cadal. -* TssTE-LsBSAU , ftYoçat «ux conieik. 
Câb. part. , n. 10,746. 3i aoàt 1827. 

Au commencement de 1 820 , un sieur Justinfen 
Teste , avocat^ plaidant pour un invalide nommé C^ 
dal, accusé d'avoir proféré des propos séditieux , fut 
rappelé deux fois à Tordre par le président des assises, 
pour avoir mis en avant des doctrines anti-monar- 
chiques. J'invite M^ Binanx. à vérifier ce fait , et à 
me faire connaître si ce Teste est le même qu'un avo^ 
cat aux conseils prenant aujourd'hui le nom de Teste- 
Lebeau, et demeurant rue d^ l'Université , n« 2S.. 

Cab. part. , n. 10,746., t;i sept. xB:^« 

Réponse. — Le sieur Teste-Iiebeau»^, avocat, awpiel, 
sous prétexte suffisant, on s'est présenté auK fins de 
savoir si c'est lui qui , au commencement de 1 820 , a 
défendula cause d'un sieur Gadal devant la cour d'as- 
sises, a d'abord répondu qu'il ne s'en souvenait pas , 
puis a. examiné un registre-répertoire , et a répondu 
que ce n'est point liiî, et qu'il n'a aucune connais^ 
sance de cette affaire. 

Vérifications faites, on ne trouve point le nom de 
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-Teste sur les divenes listes des avocats inscrits dans 
les almanachs royaux de idïg et 1830. ( ) 

TESTI. 

UlXOA. 

Cab. part, y n. ii,43o. 2 mars i837« 

Le sietir GioyaDni Testi, qui a fait l'objet de plu- 
sieurs rapports, est entré dernièremeat en France par 
le pont de Beauyoisin, et s est dirigé sur Paris, où il 
neyiènt avec don José*-Maria Ulloa, Espagnol*, qui a 
é|[alement fixé Tattention de Tautcmté. 

( Le jnréfêt ^e police. ) 

Cab. part. , n. ii,43o. a8 mars 1837. 

Réponse. - — Le sieur Giovanni Testi et Je âtear 
José-Maria UUoa donnent pour motif de leur séjowur 
à Paris leur seul plaisir. Us manifestent Tintention 
de quittet très incessamment la France pour retou)^ 
ner à Parme. Tout, dans leurs alentours, annonce 
la plus grande défiance. Le sieur UUoa se plaint tout 
haut de .ce que la police lé harcelle incessamment, 
puisril ajoute qu'il est prêt à déclarer devant raolo- 
rité ce, qu'il £ût et ce qu'il pense.: telles sont ses^nre-* 
pr6s expressions* Ncnis ferons remarquer qu'an . trop 
^rand nombre, de personnes appartenant probd^le** 
ment à des autorités diverses viennent sans cesse e^ 
ostensiblement prendre. des informations; ^sur Testi et 
UUoa. Ce concours est essentiellement «nuisible a^ 
succès des investigatioknsi prescrites. . . {Ck...) 
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théatrÈ-français. 

Pou... -^ DS VnXÀLS. — FHjUICIBXT. 



4 fév. i8a6. 



Dans notre rapport relatif au Théâine-^Français» 
nous avons dit qu'un sieur Pou. •• avait été mis 
hors de la salle comme pertnrba^teïir , et qu'un rap- 
port plus circonstancié serait à cet effet adressé par 
nous à IL le chef de la police centrale. Yoici les faits : 
Le ndesm est levé , les acteurs sont en iscène , le bon 
ordre règne parfaitement, quand > tràt à coup, un 
homme entre brusquement au parterre , monte sur 
les banquettes , s'avance jusque auprès de l'accoudoir 
de Forchestre , pousse violemment de tous côtés les 
personnes qui se iirouvent sur son passage , salit ^ dé^ 
chire leurs vêtements avec ses bottes et ses éperons ^ 
''^le& injurie à. haute volxyJes provoque tous en duel.' 
Arrivé à la première banquette , il refuse de s'asiseoir, 
tire de sa poche une bouteille , et y boit à plusièurâ 
reprises. Il menace et du geste et de la voix les n6m-^ 
breux ^ectatenrsindignésde saconduite.Le désotidr^ 
prend un caractère plus grave.'AlOï'S, déconéoëtensible^ 
ment des marques dntinctives de mes fonctions , je 
m'approche de ce ftiribond, je 1 -inimité à s'asseoir et & 
cesser de porter le trouble dans la salle. Il s'a^led 
sans répliquer; mais prenant aussitôt son portefeuille, 
il en tire du papier ^'il déchire pair pétilles pièces 
sur lesquelles il écrit son nom et soà adresse , les jelM 
de tous côtés dans te parterre^ et de nouveau Aèfie 
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en duel les spectateurs, qui ont déjà tant à se plaindre 
de lui. Alors encore je m'approche de cet homme , 
et le somme de me suivre au bureau de police, ce à quoi 
il obtempère sur-le-champ sans faire la moindre ré- 
sistance : aussitôt les bravos se font entendre de toutes 
les parties de la salle , et le calm» se rétablit. Rendu 
au bureau de police , cet individu ma dit ^en-réponse 
à mes observations : c Je me nomme Pou..., ancien 
• colonel au service de l'empereur Napoléon.. Je 
«suis né à Nanci, et je demeure nae* Rlsheliem » 
Puis il se livra à une intempérance deparoles incohé«- 
rentes qu'il n'est guère possible de reproduire bien 
exactement : il faut en élaguer des expressions beau^- 
coup trop énergiques. 

A en crmre Pou..., il est issu de l'illustre maison 
de Lorraine* Il.a^uvé plusieurs fois la vie à Bona- 
parte , qui lui a fait cadeau du cheval avec lequel il 
est venu au spectacle, et qui l'attend à la porte. Ha 
négocié le mariage de Napoléon avec Marié-Louiseé 
U regrette beaucoup l'empereur, et il est le plus sin- 
cère ami de son fils. Cependant il mourrait volontiers 
pour Charles x, à laportière de sa voiture ; mais il ne 
connaît pour msutre que S. M . , ne veut obéir qu'à 
elle personnellement. Use charge de corriger M; de 
Villèle, et surtout M.^^ de Franchet, qui s'avise de 
faire intercepter et décacheter ses lettres, à lui Pou... 
Enfin , s'il vient de faire du bruit au spectacle , c'est 
par habitude et pour trouver qipelqu'un à qui parler> 
parce qu'il ne peut passer un jour sans se battre. 

' Je m'aperçus que cet homme était porteur d'un 
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pistolet placé entre son gilet et un mouchoir de poche 
qu'il portait en guii^ de ceinture. Je le lui ôtaî. Vé- 
rification faite , cette arme était chargée. Dans l'état 
d'exaspération où il était, je craignis qu'il en fît un 
mauvais usage. J'ai remis cette arme à M. le chef de 
la police centrale. J'envoyai prier M. le commissaire 
de police de service (M. Gamier) de se transporter 
au bure.'m de police ; il y vint. Je lui rendis compte 
de toute l'aSkire, Pou. . . se répéta exactement. M. le 
commissaire de police le pria^de se retirer seulement 
pendant une heure , jusqu'à ce que le calme fût réta- 
bli. Pou... sortit donc, remonta sur le cheval de 
l'empereur (c'est ainsi qu'il le nomme), qui l'atten- 
dait à la porte de la salle , et ne revint plus. 

Il résulte des renseignements obtenus sur le 
compte de Pou... qu'il est arrivé de Nanci à Paris 
il y a environ six semaines; qu'alors il descendit à 
l'hôtel d'Orléans, rue de Richelieu, et que, depuis 
environ UQ ipois, il demeure dans la même rue. Il 
fait son occupation Journalière de fréquenter les 
maisons de jeux , de provoquer et de se battre en 
duel. 

Signalement : Agé de qu(irante ans environ , haute 
taille et fluet , cheveux épars fort longs et en désor- 
dre, un mauvais peigne de cuivre sur la tête, mauvais 
habit noir, des bottes à éperons ; l'air toutr-à-fait 
égaré , cQmn^e un homme ivre ou atteint de démence. 

( ) 
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THIBEAUDEAU. 

Gtb. part. , n. 9,809. a4 nov. iBaS, 

Le sieur Thibeaudeau , fils du conventionnel , qui 
a déjà fixé ratteution de l'autoritë , vient d'obtenir 
un passe-port pour se rendre à Bordeaux. Je désire- 
rais savoir depuis quelle époque cet individu se trouve 
à Paris , d où il venait lorsqu'il y est arrivé , ce qu'il 
a fait jusqu'à son départ pour Bordeaux, et quelles 
personnes il a fréquent'Ses. [Le préfet de police.] 

dab. part. , 11. 9,^09. 4 ^^ ^^aS. 

Réponse. — Le sieur Thibeaudeau fils fait le négoce 
de société avec la maison Vital et Crouss. Cet indi- 
vidu se propose de faire un voyage prochainement ; 
toutefois il n'a point encore quitté la capitale. On le 
dit fort riche. On assure que , lorsqu en septembre 
dernier, il arriva à Paris, il venait de Bruxelles, où 
il a conservé des relations fréquentes, et que, depuis 
deux mois qu'il habite la capitale, il ne s est occupé 
que de commerce. On ne lui connaît d'autres liaisons 
que ses coassociés. (CA... De L...) 

THIESSÉ (Léon). 

Ls GoRSAiBE* «» Lj. Pandore» — Dsntu , libraire. 
Cab. part. , d. io,744* 29 sept. iSaB; 

* Le sieur Léon Thîessé , ancien rédacteur des Lettres 
normandes y actuellement un des collaborateurs du 
journal des spectacles le Corsaire ^ obtint, le i4 
août dernier, un passe-port pour se rendre à Rouen, 
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département de la Seine-Inférieure. Je suis inatruil 
que cet individu a été vainement recherché dap^^^tte 
ville 5 et <ju'il n'y a point paru. [Le préfet de policêf^ 

Cab.part,, n. 10,744* 7 oct. i8a3. 

Réponse. — Les collaborateurs du journal des spec- 
tacles dit le Corsaire^ rue du Faubourg-Montmartre , 
n. 4» ont été questionnés séparément relatrrepiênt 
au sieur Léon Thiessé^ tous assurent que cet individu 
n'a jamais travaillé au journal dont il s'agit* D-un aid- 
tre coté , nous avons acquis la certitude que Léon 
Thiessé .est parti de Paris, le 16 août dernièi^^ pont 
se rendre à Caudebeo, à sept lieues de Roueti , oheît 
madame sa mère ^ qui y est domiciliée ; qu'enfin «Mt 
individu a été vu, le s 3 septembre dernier, ackHf 
Gaudebec , où tout porte à croire qu'il est encore^^ft 
présent. • («GA..; Den...) » 

Cati. part. , n. 10,744* ' 10 nov. iSaS. 

* 

Il existe dans le département de la Seine-Inférieure 
deux communes du nom de Gaudebec, et, d'apcèt 
les informations prises dans l'une et dans l'autre ^'{k 
sieur Léon Thiessé y est absoluiQc^nt inconnu , ainsi 
que sa mère, au|^rès de laquelle cm assurait qu'il; s'/it 
tait rendu. Il est fâcheux qu^ le sieur JiiéoD Tfatiee^é* 
conna par l'exakation de sesopinionj^ révoluti^nnait^^g 
ait pu se soustraire à la surveillance de l'autorité 40f 
puis le milieu du mois^ d'août, époque de son départ 
de la capitale» J'attache beaucoup d'intéfèt à retrou» 
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ter )a trace de cet individu , et jlnvite M. Hinaux à 
prescrire de nouvelles informatimis. Je suis certain 
que le sieur Léon Thiessé est un des rédacteurs ou 
de la Pandore^ ou du Corsaire^ ou du Diable boiteux. 

[Le préfet de police.) 



•A'*-* 



• t 



Cal), part. , n. 10,744* iSaept. iBaS. 

Réponse. — » Nous penistons à dire qiie , le â3 do 
mois d'août dernier, le sieur Léon Thiessé se trou- 
vait à Caudebec^ non pas che£ sa mère^^mais bien 
chez une parente , chez laquelle il a couché la nuit du 
23 au â4 » jour auquel il a quitté Gaudebec , acccHn- 
pagné de la parente susdite, pour se rendre à Rouen. 
Nom venons d*en prendre l'aoeu dans la bouche 
même .du sieur Léon Thiessé. Cet individu demeure 
rue des Maçons^Sorbonne , n. 14» au premier étage} 
il occupe un appartement décent : anti-chambre , sa- 
lon , chambre à coucher , bibliothèque. Il a avec lui 
une jeune femme que l'ondit être la sienne et une do- 
mestique. Léon Thiessé peut être âgé d'environ trente- 
six ans ; il vient de faire jouer à TOdéon une nouvelle 
tragédie de sa composition, qui a pour titre le Tribtt- 
nul secret. 

< C'est cette dernière circonstance qui nous a servi 
de telte pour aborder Léon Thiessé. « Vous voulez , 
nous a^-il dit, acheter mon manuscrit : d'accord ; 
mais, avant tout, dkes^moile nom du libraire qui veut 
Tacheter, car je ne veux, je ne puis même vendre qu'à 
un libraire libéral ; je suis libéral , moi , tout le monde 
le- sait, et M. Dentu voudrait me payer mon manu* 
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scrit au poids de l'or , qu'il ne l'aurait pas ; je me per- 
drais , je me mettrais tous mes amis à dos. 

« Que dites-vous,du Drapeau blanc ^ qui , dans son 
article d'avant-hier , traite ma tragédie de royaliste ? 
C'est de sa part une mauvaise plaisanterie. Je sais 
<^el était le hxA de mon sujet ; fl n^est pas rempli y 
iliest yrai^ msûs je .dois ce malheurt à la «ènsure« Si 
yous^achetcîff ^OiLjipanuscrit, j y ajoute une préfacé 
et ideadQOtesidSini»^ lesquelles on tiouyera les vers qui 
m.'oïit été biffés ^.«l'^i laissent moni ouvra^ presque 
sans couleur. ;«, : 
1 Thiiessé sepropdse:^ nous a-t-U dit, de partir inces- 
samment pour Rouen, pour, s'ili^se peut, y faire jouer 
la^ragédiedontil.a'agit dans son état primitif, c'est- 
à^re avec les. veos que la censure a cru devoir re-» 
trancher. Thîéssé est né à Bomen ; tl y a toute sa fa^ 
mille* f J'ai paasé'^inous a^t-il dit, quelques mois de 
cet été à Rouen; j'ai fait plusieurs petits voyages aux 
environs. » 

^i la Pandore y ni le Corsaire^ ni le Diable boiteux y 
n^ont Léon^Fhiessé pour cdlaborttteur ;'mais bien ié 
Cohsittuttohhèiy'iy^ïeTépêien à' quiconque saura 
capter sa confiance* Si nous expliquons bien certains 
mots que Léon: Thiessé a jetés dans Id conyeirsatiotï 
qu'il a eue ^yec i|$)us , lés gros l:>onpéit$t libéraux »f5 le 
laissent manquer de rien (i). {*; [CLi^) '-' •• 



»■ 
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(i) Il y a dant ces notes et cet i«(^x>rts sur M. Léon TMessé presqii^ 
«uUnt de mensotiges qatf 4e inoto. IltiVi jMmds ëtë îk'Oandebecet n'^'k 
point de parente. En \%3âi il a été voir son père, qui habite la connniiii^ 
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THIRIET. 

DspotruxT. — ScHimteR. 
r.' <liv. i*' hur. a4 août xdab. 

• 

M, 1 officier de paix G... a fait connaître que (a 
conduite du sieur Thiriet, condamné amnistié ^ n'oft- 
frait rien de r^réhensible 5 et qu'il demeurait tou- 
jours cbeE les sieurs Deponilly et-Schmner, rue àa 
Paradis-Poissonnièrey n. 3o. Après avoir obtenu l'au- 
torisation de résider à Paris , le sieur Thiriet avait 
demandé celle de voyager en Angleterre pour les in- 
térêts de la maison de commerce- à laquelle il est at- 
taché ; mais cette dernière permisaon ne lui a pu 
été accordée : ce refus paraît avoir fait sur lui une 
impression très fâcheuse , et Vùu craignait qu'il ne 
cherchât à se soustraire à la surveillance à laquelle il 
est assujetti ( 1 ) . [Le préfet de police. ) 



de Forges, et de là s'est r^ndu à Dieppe , saos pester par Rouen, ni eo al- 
lant ni en revenant « L'espion qui dit avoir j^ris dans la bouche même de 
M. Léon Thicssé Tavea qu'il avait cOuché à Gâudebec , et que de cette 
fiUe il était venu à Rouen vmç sa tadte', ment par «a gorge. H n'y a de 
T^ai'daps tout ceci que la proppbiticfei d'âcbetéi; le mai^|ïsçtit de aa tra^é* 
die. M. Thie^é sp rappelle que cette proposition lui a été faite par un 
hdmme de petite taille , de mauvaise mîne','donMe teint' efiliiminé et la 
filasse bonbomiè le frappèrent. Cet homme , de toanuiM)coimuiine et de 
manières suspectes , était l'espion Cha... {Note (le l'éditeur.) 

"(l) La rage d'opprimer et de persécuter aveugle les gens de police, chefs 
^ aubordoonés , à ce point qu'ila s'étonnent de la plainte , et sont 
toat .prêta de conaidërer comme on crime le mécontentement le mieu\ 
Imul^. [Note de Viditear, ) 




s 
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i^'diy. i*'lHir. i4 sept. i8a5. 

P* réponse. — Nous avons , autant que possible , 
urveîllé la conduite du sieur Thiriet. Cet individu a 
quitté la capitale, il y aurait environ huit jours, pour, 
disent les sieurs Depouilly, se rendre à Rancourt, dé- 
partement des Ardennes. Du reste, nous nWons rien 
remarqué de répréhensible dans sa conduite : il s'oc- 
cupait presque continuellement du commerce des 
sieurs Depouilly dans Içur magasin. Ces derniers ont 
la réputation de ne point aimer le gouvernement. 

( Ch. . . Leb. . . ) 

!•■* div. i*"; bur. . iG mars 1826. 

II* réponse. — Le sieur Thiriet est toujours rentré 
de fort bonne heure chez lui. On nejui voit pas d'au- 
tres fréquentations que le sieur Depouilly , avec qui 
il a servi dans le même régiment. Personne n'articule 
rien sous aucun rapport contre sa conduite actuelle ( 1 ) . 

[DeL...) 



(i) Cette attestation réitérée ne mettra point un terme aux persécu- 
tions de M. Delavau : c'est une haine de hyène que celle de cet homme ; 
elle fait horreur. 

Suit une dizaine de notes par lesquelles M. Delayau insiste \ et 
cependant, dans tous leurs rapports, ses a{«ents continuent de déclarer 
que la conduite de M. Tbiriet est irréprochable. 

{Note de l'éditeur.) 



IV. 
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THOMAS. 

* 

R 

!'• dÎT. !•' bur. I"' avril 1822. 

J'aî învité M. le chef de la police centrale à faire 
surveiller un sieur Thomas, désigné comme frécpien- 
tant habituellement le cabaret à l'enseigne des Trois- 
Mulets, rue Saint-Antoine, au coin de celle Beau- 
treillis , et signalé comme allant dans les endroits où 
il y avait des militaires, pour les dégoûter du service 
et les encourager à prendre leur congé. Aucun rap- 
port n'ayant été fait en réponse à cette note,' je re- 
commande à M. Hinaux d'inviter MM. les officiers de 
paix chargés de cette surveillance d'en faire connaître 

les résultats. 

( Le préfet de police. ) 

jP.-5. Il faudrait savoir aussi ce que c'est qu'un 
nommé R... , se disant ex-colonel des Suisses, de- 
meurant rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie , et au 
nom duquel se font ces recrutements. 

1*^ fliv. I" bur. Il ayril i8»a. 

Réponse. — Thomas est marié, a des -enfants. Il fut 
jadis garçon d'écurie ou palefrenier; maintenant il 
s'occupe particulièrement de fournir des remplaçants 
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aux conscrits qui en ont besoin , et tout ce qui est 
relatif à ce genre de commerce est de son ressort. 
Le marchand de rin chez lequel il loge n'en parle 
pas d'une manière défavorable ; il ne lui a jamais en- 
tendu tenir de propos contre le gouvernement. Il 
n'est donc pas étonnant qu'il soît lié avec R. . . , qui 
se mêle aussi de remplacements. 

Quant àR..., il a plusieurs agents comme Thomas 
qui viennent chez lui. R.«. n'est point colonel ; il fut 
jadis sergent aux gardes-suisses. C'est un homme ^de 
soixante-six à soixante-huit ans, très agissant, se mê- 
lant de tout pour faire des dupes et escroquer de l'ar- 
gent à ceux qui sont assez malheureux pour avoir 
confiance en lui. Sous Ronaparte , il était , nous 
croyons , attaché à la police ; au moins il avait accès 
dans tous les bureaux ; il obtenait à peu près tout ce 
qu'il demandait , et vendait sa protection et les ser- 
vices qu'il rendait à un prix élevé. On voyait toujours 
chez lui des agents de police et des officiers de paix 
qui le secondaient ^ ils y mangeaient souvent; et^ lors- 
que les affaires, réussissaient j ils avaient part au gâ- 
teau. Le sieur Gr... , officier de paix, était un 
de ses intimes. Un nommé Ri. . • , qui a été agent de 
police , et autres , agissaient pour lui et allaient à la 
découverte pour lui trouver des clients. C'est par l'in- 
termédiaire du sieur Gr.,. qu'il fit nommer in- 
specteur Gi... , cordonnier, et frère d'un jardinier ; 
et cela n'eut pas lieu gratuitement. Il faisait obtenir 
des numéros de cabriolet de la même manière ; il 

i6. 
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avait en outre des agents particuliers et des employés 
dans les différents ministères, qui le secondaient. Il 
•logeait alors rue de la Mortellerie , et avait pour se- 
crétaire le fils du greflfier du juge .... , qui logeait 
chez lui. R. . . vivait alors avec une fille qu'il a épousée 
depuis. 

A l'époque de la restauration, il s'est présenté chez 
S. A. R. Monsieur : il fut accueilli en qualité d'ancien 
garde-suisse; il obtint la croix de Saint-Louis pour 
des services qu'il dit avoir rendus. On le crut sur pa- 
role. Il continua ses intrigues. 

A cette époque on donnait des brevets du Lis ; 
t^hacun voulait en avoir. Le libre accès qu'il avait 
dans les bureaux lui en faisait obtenir facilement : il 
les vendait ; et il en a fait payer jusqu'à 600 fr. à des 
^ns de la province. 

II recrutait pour les régiments suisses, et il y faisait 
entrer une foule de mauvais sujets. Un marchand de 
tabac de la rue du Temple avait un frère qui avait été 
condamné aux galères , et qui , après avoir fait son 
temps , en était sorti. Ce forçat libéré vint à Paris; et 
.comme le séjour de la capitale est défendu à ces in- 
dividus, il fut arrêté et enfermé à Bicêtre. R... reçut 
«une somme d'argent du marchand de tabac , obtint à 
la préfecture l'extradition du forçat , et le fit entrer 
dans un régiment suisse alors en garnison à Besançon. 
Il avait en outre une somme par chaque recrue, que 
le^oonseil d'administration lui accordait: nous croyons 
que c'était 100 fr. C'est ainsi qiie M. R... recrutait les 
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régiments suisses. H est probable qu'il continué d'a- 
gir comme il Ta toujours fait. 

R... faisait les affaires de M. le général suisse Car- 
tellier, et lui a soustrait par mauvaise administration 
et fraude une somme de 20,000 fr. 

Quoique la conduite de ces individus ne soit pas 
marquée au coin de l'extrême délicatesse, cependant 
on Tie peut penser qu'ils soient absolument les enne- 
mis du gouvernement. Il serait possible qu'ils enga- 
geassent les militaires qui obtiennent leurs congés à 
ne pas reprendre du service , mais à se livrer à eux 
pour rentrer ensuite dans les différents corps comme 
remplaçants ; ils leur offriraient ce parti comme plus 
avantageux, en raison des sommes qu'ils leur donne- 
raient. C'est là, nous croyons, l'induction que Ton 
doit tirer des propositions qu'ils font aux militaires ; 
lirais elles n'en sont pas moins réprébensibles. 

( Gu... ) 
THOMAS, étudiant. 

Rapport secret. i4 ^^^^ 1822. 

Le nommé Thomas, étudiant ou élève endroit, pa- 
raît être, d'après ce qu'on m'a dit, un des plus fou- 
gueux révolutionnaires et anarchistes. C'est lui qui , 
l'année dernière, ou ily adixmois^ rédigea la pétition 
adressée à la chambre des députés , dans laquelle il 
se plaignait , au nom de ses camarades , de l'injustice 
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exercée, selon lui, contre le sieur Bavoux, professeur, 
contre les élèves imbus de 1 esprit de liberté et de la 
souveraineté du peuple (i). Reconnu et observé , il se 
cacha. Aujourd'hui c'est encore lui qui parait 'de re- 
chef s'être mis à la tête des séditieux. 



Dei^vau. 



( Pas de réponse. ) 



TONDL. 

BOCQUET- 

Cab. part. , n. 10,796. 5 not. iSaS. 

On signale les nommés Félix Tondu et Bocquet de 
Niort, demeurant, le premier hôtel d'Angleterre, rue 
du Mail, et le second rue Montoi^eil , comme se 
livrant à des intrigues politiques , et vivant dans la so- 
ciété des malveillants les plus exaltés. Le sieur Tondu 
se vante d'avoir quitté un emploi dans l'enregistre- 
ment , pour cesser de dépendre d'un gouvernement 
qu'il méprise (2). Il ajoute que chaque semaine il se 
réunit avec ses amis pour concerter un mouvement 



(i) Alors, défendre on professeur iDJustenient destitué, c'était se mon- 
trer anarchiste et révolutionnaire : c'est encore aujourd'hui Tavis de H. 
Delavau } mais son opinion ne trouble plus le repos de personne , grâce à 
Dieu et aux électeurs de France . (Jiote de V éditeur.) 

(1) Mépriser MM. de Villèle, Corbière, Peyronnet, de Glermont-Tou- 
uerre , comme ministres ! La chose est impossible : il y a calomnie de la 
jiart dn dénonciateur. ( Note de V éditeur. ) 
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insurrectionnel dans TOuest (i). J'invite M- Hinaux 
à entourer ces deux individus d'une surveillance très 

attentive. 

{Le préfet de police.) 

Cah. part. , d. 10,796. 18 nov. 1823. 

Réponse. — Le sieur Bocquet demeure chez le 
sieur Bonjour , commissionnaire de roulage , tenant 
hôtel garni. Vérification faite du livre de police de 
cette maison, le sieurBocquet n'y est nullement in- 
scrit ; cependant cet hôtel est rempli de voyageurs, 
tant de Niort que des environs et des autres dépar- 
tements de rOuest , et le registre susdit n'en fait pas 
davantage mention. Nous remarquons encore que 
cette maison est constamment pleine de voyageurs , 
et que le registre de police ne présente pas plus de 
dix inscriptions pour l'année i8â3. Il paraît enfin que 
là on loge les frères et amis en qualité d'amis, en con- 
travention à l'art. 2 de l'ordonnance de police du 3o 
avril i8â3. 



(i] La iactique de VOuesi-, le parti que l'on^peut tirer, contre le gouver- 
nement, de rignoranceet du fanatisme à^s paysans de V Ouest, de la dis- 
position des tbrres de ces contrées, divisées, entourées de haies et de fos- 
sés profonds qui forment ube redoute de chaque champ ; les éléments 
d'insurrection et les moyens de défense qu'offre ce pays , sont un sujet de 
méditations continuelles. 11 a été publié des ouvrages sur ce sujet 3 mais 
les hommes qui nourrissent ces pensées de guerre civile n'appartiennent 
point au parti libéral : M. Delavau et ses agents devaient bien le savoir. 

{Note de l'éditeur,) 
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M#ms arofi:^ obsenré les démarches de cet ioclm-' 
du : il sort ordinairement de chez hn yers les neuf 
lieures du matin, se rend dans les bureaux du Cmsfr- 
iulimmel et du Courrier, puis chez le sieur BonjcMir. 
rue Montorgueil, n« 84 9 circule dans les estaminets 
du Palais-Royal , et rentre rarement chez lui avant 
minuit Mous ayons accosté ce jeune homme : il dit 
ne point connaître Bocquet , ni même personne de 
ce nom ; il dit aux uns qu'il était employé à la direc- 
tion de lenregistrement à Paris ; aux autres , qull 
suirait le barreau ; à ceux-ci, qu'il était dans le com- 
merce ; à ceux-là, qu'il était employé dans les bureaux 
de banque de M. Méchin. D'un autre côté, le sieur 
Bocquet a été tâté à son tour : il dit bien connjiître 
le jeune Tondu, que c'est un excellent patriote; 
mais qu'il est trop chaud, trop exalté, qu'il ne cache 
pas ses opinions politiques avec assez de soin ; que 
la police pourrait bien se mettre à ses trousses, parce 
que , par ses discours inconsidérés , il se compromet 
chaque jour davantage ; que du reste il appartient à 
une famille honnête de Saint-Maixent près Niort; 
qu'enfin lui Bocquet vient d'écrire à son. fils, à Niort, 
lequel est en correspondance avec Tondu, pour qu'il 
mette dans ses lettres la plus grande circonspection, 
parce que, ajoute encore Bocquet , « je sais que cer- 
» tains employés de la poste aux^ lettres ne se font pas 
» scrupule de décacheter les dépêches. » 

Le sieur Bocquet père était officier dans la 79* 
demi-brigade , et s'est retiré du service militaire en 
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Tan ix^ Il fait le Commerce de la pelleterie. La 
ehambre qu'il occupe est encombrée de marchandises 
de cette espèce. 

Assez souvent, mais à des époques indéterminées, 
les Niortais logés à ITiôtel, rue Montorgneil, n. 84? 
ainsi que d'autres individus des départements de 
rOuest, se réunissent à Thôtel susdit; Tondu ne 
manque jamais de s'y rendre ; on y fait des orgies et 
on y parle ab hoc et ab hac de la chose poli- 
tique. 

Telle est peut-être la circonstance qui explique 
le passage de la note ci-^esssus : c Chaque semaine il 
» se réunit avec ses amis pour concerter un mouvement 
» insumectionneldans l'Ouest. » 

Pour que nous puissions suivre cette affaire , il 
faudrait que deux inspecteurs fussent mis temporaire- 
ment à notre disposition , parce que les nôtres ne peu- 
vent plus reparaître sur ce point. 

( Ch... Den... ) 
TORRENS. 

Cab. part. , n. ii,iia. i4 mai 1824. 

Don Joaquin Torrens , Espagnol , venant dé 
Bruxelles, a reçu, à Valenciennes , une passe pro- 
visoire pour Paris. On a observé qu'un grand noni- 
bre d'Espagnols , arrivés successivement de la Bel- 
gique en France, ont constamment témoigné de mau- 
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vaises dispositions politiques. Cette circonstance doit 
appeler l'attention de M. Hinaux sur le sieur Joaquin 

Torrens. 

{Le préfet de police. ) 

Cali. part., n. 11,112. 2 juillet iSi^- 

Cet étranger, d'un fort difficile accès, refuse de re- 
cevoir quiconque lui est inconnu ; néanmoins, à force 
de stratagèmes, on est parvenu à l'aborder soùs pré- 
textes spécieux. Or il a dit être à Paris en conséquence 
des ordres du secrétaire du roi des Pays-Bas, par 
qui, ajoute-t-il, il est chargé d'unç mission à Paris, 
pour y traiter d'affaires particuUère3. 

Le sieur Torrens fréquente habituellement la 
Bourse ; hors cela il est très sédentaire ; il écrit beau- 
coup chez lui; reçoit fréquemment des lettres de 
Bruxelles, Lahaye, Londres et Madrid ; ne reçoit les^ 
visites absolument de personne. 

Signalement : Quatre pieds dix pouces , très forte 
corpulence, très mauvaise tenue, teint basanné, l'air 
sérieux et inquiet. 

Il est à remarquer qu'encore bien que cet indi- 
vidu prétende avoir une mission du secrétaire du roi 
des Pays-Bas, tout en lui atteste la plus grande indi- 
gence. Son langage est celui d'un homme instruit. U 
annonce devoir partir pour Bruxelles vers le i5 
de ce mois. Du reste , nous ne voyons rien dans 
sa conduite , ni dans ses relations , de susceptible 
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de le faire sérieusement soupçonner d'intrigues po- 
litiques» 

[Leb... Mac..,) 
TOURNAL. 

Prince Eugène. — Corbière. — Coulon. 
Cab. part. , n. i2,So6. 16 mars 1826. 

J'invite M. Hinaux à faire tenir en observation l'ar- 
rivée du sieur Nicolas- Auguste Tournai, avocat, né 
et domicilié à Paris, venant de Russie. Cet individu, 
qui a étéjattaché, antérieurement à la restauration , au 
prince Eugène, et qui a été long-temps retenu prison- 
nier en Russie , manifeste , dit-on, de fort mauvaises 
dispositions politiques. J'invite M. Hinaux à faire pren- 
dre des informations sur l'existence antérieure du sieiir 
Tournai, l'époque et les motifs de sa sortie de France, 
les causes de 1^ détention en Russie , et à donner des 
ordres pour que ses démarches et ses relations soient 
l'objet d'une surveillance spéciale. Je désirerais con- 
naître , avec les résultats de cette surveillance , les 
imputations contenues dans un écrit injurieux à un 
membre du clergé de Strasbourg, que le sieur Tour- 
nai a colporté à son passage à Metz , et que , sans 
doute , il s'empressera de propager à Paris. 

(Le préfet de police. ) 
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Cab. part, y n. i2,3o6. 24 avril 1826. 

Réponse. — Le sieur Tournai quitta la capitale en 
1809 pour, en qualité d'employé militaire, aller rem- 
plir une mission qui lui était confiée en Russie par le 
gouvernement. En 1812, le sieur Tournai, qui alors 
faisait partie , dit-il , de l'armée française en Russie , 
fut fait prisonnier de guerre , puis constitué prison- 
nier d'état et relégué en Sibérie , pour s'être ingéré 
indûment d'affaires diplomatiques. Sa captivité a duré 
jusqu'en 1825 , époque à laquelle l'empereur Alexan- 
dre lui rendit la liberté , et lui donna l'autorisation 
de rentrer en France. Le sieur Tournai est âgé d'en- 
viron cinquante ans, d'un caractère communîcatîf, 
mais loquace , incandescent , quand , surtout , il ra- 
conte sa captivité. Il se plaint amèrement du gouver- 
nement de Bonaparte, qui, dit-il, l'a sacrifié en 
l'envoyant en Russie. Cet individu est dans un état 
voisin de la misère;. il a déjà vendu, depuis qu'il est 
de retour à Paris , une partie de ses vêtements pour 
vivre ; il ne parle point de la chose politique , s'oc- 
cupe de rechercher son épouse, qui, pendant dix-sept 
ans d'absence , l'a cru mort, et aurait convolé en se- 
cond mariage. Il s'occupe également de solliciter un 
emploi public , et à cet effet se rend fréquemment 
dans les bureaux des ministères de la guerre et de 
l'intérieur, se propose même de demander incessam- 
ment une audience particulière à S. Exe. Mgr le comte 
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de Corbière. Le sieur Tournai dit n'avoir plus re- 
trouvé d autres amis à Paris que son cousin , portant 
le même nom, qui demeure au faubourg Montmar- 
tre , et un M. Coulon, employé des postes , avec qui 
il dit être très lié. Quant au fait de l'écrit que le sieur 
Tournai aurait colporté à son passage à Metz , nous 
n'en trouvons pas de traces, malgré l'emploi des 
moyens nécessaires pour y parvenir. 

{De L... ) 



TOUSSAINT (Bernard-Marie). 

Général Radet. — Comité directeur. 
Cab. part,. , n. 10,068. 19 oct. 1824* 

Je suis prévenu qu'un sieur Bernard-Marie Tous- 
saint , propriétaire , demeurant à Metz , vient d'obte- 
nir , de la mairie de cette ville , un passe-port pour 
se rendre à Paris. 

Cet individu m'est signalé comme un des chefs du 
parti révolutionnaire, comme étant très lié avec le 
général Radet ; il était employé en qualité de rece- 
veur de l'enregistrement. Il paraît que le sieur Tous- 
saint ne s'est rendu à Paris dans le moment actuel 
que pour prendre des instructions auprès du corhité 
directeur 9 relativement aux élections du département 
de la Moselle. M. Hinaux est invité à faire rechercher 
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cet individu , et h lentourer d'une surreîllance sé- 
vère. 

{Le préfet de police.) 



( N'a pas été trouvé. ) 



TRAINARD. 



Cab. part. , n. 10,464* 4 ^vril 1823. 

On me donne avis qu'un sieur Traînard , âgé d'en- 
viron cinquante-cinq ans, et qui est établi auber- 
giste à Lausanne , est arrivé à Paris dimanche der- 
nier avec un général dont on ne ma pas donné le 
nom. On assure que ces deux individus sont venus 
dans la capitale chargés d'une mission par les révolu- 
tionnaires qui sont actuellement réfugiés à Lausanne 
et à Genève (i). 

( Le préfet de police. ) 

TROGOFF. 

Cal), part. , n. ii,i83. 3o déc. 1826. 

Le sieur Adolphe de TrogoflFesl arrivé dernièrement 



(1) La réponse indique que deux Suisses , consultés séparément et à 
Tinsu l'un de l'autre, disent uniformément avoir parlé, à Lausanne, aux 
sieurs Traînard père et fils , lé lundi de Pâques 3i mars. 

( Noté de rèditenr. ) 
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d'Egypte, et a obtemi à Marseille un passe-port pour 
Paris. 

[Le préfet de police.) 

Cab. part., n. ii,i83. 26 janv. 1837. 

Réponse. — Le sieur Adolphe-Claude-Martîal de 
TrogofiF est arrivé à Paris , accompagné de son épouse 
et d une domestique. Cet individu vit d une manière 
extrêmement retirée , et manifeste l'intention de quit- 
ter très incessamment Paris pour se rendre à Lanion , 
et s'y fixer définitivement. Le maître de l'hôtel garni 
rue Saint-Tbomas-du-Louvre , dans lequel il est 
logé , est un employé de la maison de Madame la 
duchesse de Berri ; il assure qu'aussitôt qu'on a re- 
connu Trogoff 9 on en a donné avis au commissaire 
de police de son quartier , qui le siureille lui- 
même , et que jusqu'à présent il n'a rien remarqué de 
répréhensible dans ses démarches , ses discours ni 
ses relations. 

TROMPEO. 

LeBEOQ. -^ P0URQUtER.-«i- SORTIN. 

Cab. part. , n. 11, 44^* 2 iiov. 1824* 

J'appelle l'attention de M. Hinaux sur le sieur Char- 
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les-Camille Trompeo , propriétaire , d'origine pîé- 
montaise , débarqué à Calais , d'où il a dû se rendre 
à Paris. Plusieurs individus de ce nom ayant figuré 
en 1821 dans les troubles du Piémont, j'invite M. 
Hinaux à faire prendre avec soin des informa- 
tions sur le compte du sieur Charles - Camille 
Trompeo, afin de s'assurer s'il est un de ces Pîé- 
montais , et notamment l'ancien sous-préfet Trom- 
peo , qui, pendant le régime des cortès, était ré- 
dacteur d'une des feuilles les plus révolutionnaires 
de Madrid. 

(/> préfet de police,) 



Cah. part., d. ii,44^* 4 i^^^* ^^4* 

Il importe de s'assurer si le voyageur qui m'est si- 
gnalé aujourd'hui est bien l'ex-sous-préfet de Mou- 
tron, qui a été naturalisé Français, et qui s'est fait 
remarquer dans le temps par les dispositions les plus 
hostiles. Ainsi, dans le cas où l'identité serait con- 
statée , cet individu devra être entouré de la surveil- 
lance la plus active , dont tous les résultats me seront 
communiqués;. et il pourrait même être considéré 
comme appartenant à la catégorie des transfuges, 
si son séjour en Espagne pendant la dernière guerre 
était comstaré. 

{Le préfet de police.) 
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Cab. part. , q. ii,44^* 7 àéc, 1834* 

Réponse. — Nous avons fait toutes recherches pos- 
sibles, mais sans succès, pour découvrir l'arrivée et 
la demeure à Paris du sieur Camille Trompeo , Pié- 
montais. Nous avons consulté plusieurs de ses com^ 
patriotes, qui effectivement nous ont dit le connaître , 
mais ont ajouté qu'ils ne le croyaient pas à Paris, Qt 
qu'ils présumaient qu'il était encore à Londres. 

{C/i... Leb...) 



Cab. part. , n. ii,44^- a4 ^^' i8a6« 

D'après des renseignements , le sieur Charles-Ca- 
mille Trompeo, qui a obtenu à ma préfecture, dan^ 
les premiers jours de septembre , un passe-port pour 
Lisbonne , serait chargé d'une mission dans les inté- 
rêts des révolutionnaires de France et de la Péninsule ; 
il a dû être accompagné ou suivi par deux Portugal». 
Il importerait d'avoir des renseignements sur sa con* 
duite et ses rapports dans les temps qui ont pi^cédé . 
son départ pour Lisbonne, et surtout de connaître 
les Portugais avec lesquels il pouvait avoir dés néla-^ 
tions. {Le préfet de pothe.) • '. ^. 

Cab. part., n. 11, 44^* 28 jany. xBay. 

Réponse. — Toutes recherchés )[>o»stbles ont? été 
faites, mais infructueusement , pour' découvrir 'dés 

IV. IJ 



trace»» de J'arrivtîf <?t de ït d*»Tïi«iire a Parif du sienr 



LeflienrCIlnR^ef^amilk' Tromper a dem nré. avant 
amm A fl|iart^ Tiie?i Buv e ^ L' i^P f?thg-ChainpB, n. Bi.Xs 
mcfb^'Aù 2^4 iik^v^ciBiire ne fii^dr^ point fHnwée a Pans 
'du fikmr Trfunpeo . rnsoF demande def^ renseigne^ 
jDente BUT «a tcoudnfte et 8e^ rapport avec li^ Parto- 
1^. daiih lef> lempfr qui ont précédé «ou départ. Il 
«ût été à désirer que M. G... !*e ficrt mieux pénétré 
iée tïfjlïte affaire . à lagoelie j'attache ïieancoiq) d'im- 

■ t*" uppuiMR. — C^infinAiL.fie'dsBiift renfier^ néet 
^MBDciltîë à LybaoEne. est entre. 3e i d >evrier jfiii6? 
3i»e ^ewrye^^eg^^ t j Q t ^ -CSHmagw?.. n. "5 j - ffoù il eitt ««rtii 
fte ^4 SG|rtiiiaufka<e ■ fl i îiyaijB pmir retourner a !Llâ>fmBe. 
If uyfM ^i e gpCEDfft ^bdef efflite nmfflop « 31 pFétenffil 
' %ifMA iptJtjnHunffBtt Al rM*lugfBtL tandÎB pu toi cosh 
âi «AeaBNSimâl Jk^oaro 'CfiuAciorze mdif^ à Pan^ mf 
Saioprtu I— iff ^ A. aS. ffliea le lâeur Leseoq^ phacnaH 
coetn. 

IjeF !t"esnei|pieEnkentf^ e&Ditenu$> can^tritent qne ^ pfsa- 

Ta$iiqpee a ifauit jeagefliiiirt. «Ac ifaféfnenftf; vuvm^fKi 
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Angleterre, qui avaient pour objet des intrigues po- 
litiques dans l'intérêt des révolntionnaîres du Portu- 
gal. S'il faut en croire les gens des deux maisons sus- 
indiquées, où il a demeuré, et qui bnt été consultés 
avec discrétion , il voyait à Paris tout ce qu'il y avait 
de mieux en fait dé Portugais , et même l'ambassa* 
deur du Portugal ; mais ils ne veulent ou ne peuvent 
citer le nom dcf personne, si ce n'est d'un sieur Pouf- 
quier, qui defiièurait alors rue de l'Échiquier , sans 
indication de numéro. Toutes les maisons de cette rue 
viennent d'être explorées pour retrouver des traces 
de cet individu , mais sans succès jusqu'à présent. . 
L'hôte de la maison garnie rue Neuve-des-Petits- 
Champs assure que Trompeo lui a écrit depuis peu 
de temps qu'il arriverait à Paris en mars prochain, et 
qu'il ait à lui conserver un appartement. D'un autre 
côté, le sieur Lesecq dit qu'il attend Trompeo de 
moment en moment. Dans toute cette affaire on a 
mis toute la prudence possible , et l'action de la po- 
lice n'a uiême pu être soupçonnée. (CA...) 

Cab. part. , n. ]i,44^. i3 avril 1827. 

II* réponse. — Le sieur Trompeo n'est point encore 
revenu à Paris, ou du moinsnous n'en trouvods point 
de traces. Il y a peu de temps qu'un individu ayant 
l'accent anglais s'est présenté à l'ancien logement de 
Trompeo; il y demanda s'il était arrivé. Sur la réponse 
négative qu'il reçut, il pria que l'on dît à Trompeo, 

17. 
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sitôt son aitiyée , qu'il est attendu de suite^dahs les 
bureaux de l'ambassade anglaise. A la maison Lesecq, 
tenue par 4e sieur Sortin, son successeur^ rue Sainte- 
Anne 9 n. â5, on attend toujours Trompée d un jour 
à Tautre. On manifeste même de Tétonnement de ce 
qu'il ne soit pas déjà arrivé. Les 'bureaux des ambas- 
sades d'Angleterre et de Portugal ont été consultés 
avec la réserve oonvenatile , mais sans succès. 

{Ànj..^) 



( 
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ULLOA. 

Cab* part. , n. ii,43o. 4 '^^^^ 1826. 

Je suis informé que don Jose-Maria de Ulloa vient 
d'obtenir à Calais une passe provisoire pour se ren- 
dre à Pâris.CetEspagnol était arrivé enFranceau mois 
d'octobre 1824 5 avec le titre de consul espagnol à 
Nantes. Sa nomination a été révoquée plus tard*, et 
il annonça qu'il venait d^être nommé secrétaire de lé- 
gation à Londres; mais dans son passe-port, délivré 
le 22 mars dernier, on ne lui donne point cette qua- 
lité. J'invite M. Hinaux à faire vérifier secrètement 
quel est aujourd'hui la situation de M. Ulloa. 

[Le préfet de police, ) 

Cab. part, y 11. 11,430. i5 avril 1826. 

J'invite M. Hinaux à ne rien négliger pour vérifier 
si le sieur Ulloa est chargé, par les agents de l'Améri- 
que du sud ou par le comité des révolutionnaires ré- 
fugiés en Angleterre, de quelques manœuvres secrè- 
tes relatives à l'Espagne ou à l'île de Cuba. 

{Le préfet de police. ) 

Cah. part, y n. ii,43o. 26 mai 1816. 

Réponse. — Don Jose-Maria de Ulloa occupe un 
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appartement de i4o francs par mois. Deux ou trois 
jours après sou arrivée , l'ambassadeur espagnol rési- 
dant à Paris est venu lui rendre visite. On remarque 
que le sieur UUoa, lorsquç^ en octobre iS^S, il ha- 
bitait rue d'Artois, ne possédait, du moins en appa- 
rence, que des moyens d^ fortune excessivement exi- 
gus , tandis qu'actuellement tout annonce qull est 
dans l'opulence. Cet étranger , né en Espagne , do- 
micilié à Madrid, âgé de quarante-deux ans^ venait 
d'Angleterre lorsqu'en dernier lieu il arrivai à Paris, 
et, bien qu'Espagnol, il est très communicatif. Il ra- 
conte, et les renseignements confirment, que, dans 
les premiers jours d'avril dernier , il perdit son porte* 
feuille, qui contenait dixbillets de mille francschacun, 
payables chez le banquier Rotschild, et qui lui avaient 
été fournis à lui Ulloa par le sieur Aguado, son com- 
. patriote. Déclaration de cet accident aurait été faite 
à la police, mais infructueusement; le portefeuille 
est resté perdu. 

Le siëur Ulloa prétend que quelqu'un l'a calomnié 
auprès du gouvernement français ; qu'il fut mandé le 
26 avril dernier chez l'ambassadeur d'E^>agne, avec 
qui il paraît être fort lié, et qui lui confia que, par 
une note du ministère français , on l'informait qoe loi 
Ulloa était fortement soupçonné d'avoir mission com- 
me agent de l'Amérique du sud. Il proteste qu'il nen 
est rien ; puis ajoute bien connaître son calomniateur, 
et que sa présence à Paris n'a pour objet que de le 
démasquer , après quoi il se propose de se rendre en 
Italie. 



2«S 
Cet étranger prétend encore n'avoir quitté ses foiife-* 
tidnâ pUUiques en Espagne que par suite des mal- 
heurs domestiques qu'il y avait éprouvés, C*est-à-diré^ 
la mort aimuUadée de sa mère et de sa seeur. dont lê& 
portraits sonit- constàmnient placés sur sa table-, eti . 
font , dit-^il , toute sa consolation. Il a'ia manie du jêu^ 
et {réquènte habitueUemient les maisons à ce deâli^ 
nées. Il y a perdu jusqu'à 20,060 fraîicsèn ime soirées* 
Il ne reçoit absolument personne chez lui. Il* passé W 
plus grande partie de son temps à l'ambasi^ai^è e^a- 
gnole. Ses hôtes assurent qu'assez souvent on l'èp-^ 
tend pleurer et interroger les portrafts de sa mère ^ 
de sa sœur; qu'alors il:est liellement préoccupé qu'oui 
le dirait dans un état d'aliénation mentale. (CA...) 

URIBE (Miguel). 

Pedro. 
Cali. part. , n. 11,014. ao mars 1824. 

J'appelle l'attention de M. Hinaux sur, les sieurs 
Miguel et Pedro Urîbe^ Espagnols, nés et domiciliés 
à Médelin , province d'Antioquia, royaume de Nou- 
velle-Grenade, dans l'Amérique du sud. Ces étran- 
gers, arrivés à Calais il y a quelques jours, ont reçu 
l'autorisation de se rendre à Paris. 

[Ije préfet de police. ) 

Cab. part. , n. ii,oi4- " 4 ^^^^ 1B24. 

Réponse. — Le sieur Miguel Uribe , lorsqu'il arriva 
à Paris, était en compagnie du sieur Pedro, soncom- 
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patriote , duquel nous rendons compte par notre rap- 
port relatif au sieur Restrepo. Le sieur Miguel Uribe 
mène la vie d'un homme fort opulent , se liyre aux 
plaisirs dispendieux des spectacles et des maisons de 
jeux. Nous avons accosté cet individu : il assure n'a- 
voir quitté sa patrie et ses propriétés que pour échap- 
per à Tanarchie. D a dit une antre fois : « Je devais 
trouver llio^italité en France ; je n'ai jamais aimé le 
désordre. > 

n est juste de dire que, malgré la vie active et dis- 
sipée que mène le sieur Miguel , nous ne lui voyons 
aocone fréquentation ni accointance susceptible de 
le faire soupçonner de se livrer à des intrigues. 

{Ch.:.) 
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VALLOMBROSA (duc . 

a 

OBsnn d'Obbano. 

Cab. part. , n. i2,236. 28 janv. L8ao. 

» • [ 

Je suis informé que le sieur Vallombrosa, Pîémon- 
tais, vient d'obtenir au Pont-de-Beauvoîsin, pour se 
rendre à Paris , une passe provisoire. J'ai lieu de 
croire qu'il y a identité entre cet étranger et le duc 
Dellasinara de Vallombrosa, qui a fixé, en 1821 , l'at- 
tention de l'autorité , et qui demeurait, à cette épo- 
que, rue de la Chaussée-d'Antin , n. 2. Dans l'affir- 
mative, M. Hinaux voiidra bien entourer le sieur 
Vallombrosa d'une surveillance attentive. 

{Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 12, 236. 8 mars 1826. 

Réponse. — Il y a identité complète avec le sieur 
Dellasinara de Vallombrosa ; cet étranger est étroite*- 
ment lié avec le comte d'Orbano Orsini, Piémon-^ 
tais, son compatriote. Ces deux étrangers fréquentent 
ensemble les mêmes maisons. Le duc Dellasinara', 
âgé de trente-six ans, est admis dans la haulc so- 
ciété, et même chez LL. EExc. les ministres des 
finances et de la guerre. Son voyage n'aurait pour 



266 

yque les plaisirs de la capitale ; rien , dans ses 
P^^ours , n'annonce le. mystère. Il a la réputatioa 
n joyeux épicurien. (Dtf L. . .) 



Cab. part., n. ia,236. 14 mars 1S26. 

M. Tofficier de paix me fait connaître que le 

duc de Dellasinara de Yallombrosa est étroitement 
lié avec le comte d'Orbano Orsini , Piémontais. Jln- 
yite M. Hinaux à me communiquer ce qu'il parvien- 
dra à recueillir sur sa position actuelle» ses antécé-* 
dents et la conduite qu'il tient è Paris. M. Hinaux 
voudra bien également faire continuer la surveillance 
dirigée sur le sieur Yallombrosa. {Le préfet de police*) 

Cab.' part. , n. 12,236. 9 avril 1896. 

Répanse. — Le comte d'Orit)ano Orsinî habite la ca- 
pitale depuis le mois de novembre 1824- Il est âgé 
d'environ quarante-deux ans. Son loyer est de âSofr. 
par mois. C'est un homme tout-à-fait livré au plaisir, 
et peu susceptible de s'occuper d'affaires politiques. 

A l'exception des dépenses énormes et journalières 
que fait le comte d'Orbïmo Orsini dan& les maisonii oà 
il joue, il vit d'une manière économique, en propof- 
tion de la fortune que l'on présume qu'il possiède. U 
n'a qu'un domestique au mois ^ et point de it4>it]Mre 
à lui. {De L...) 
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CaJi. part. , n. 12,236. 17 avril 1827. 

Je suis iofojrmë que le comte d'Oitano , Piémoa- 
taîs, a quitté Dieppe, le lO septembre dernier, pour 
revenir à Paris avec sa femme et sa belle-mère , et 
qu'ils doivent demeurer place Vendôme, n. i^a. J'in- 
vite M. Hinaux à s'en assurer et à me le faire con- 
naître. [Le préfet de police. ) 

Cab part., n. i3,236. 19 ayj-il .1937. 

Réponse. — Le comte Orsinî d"OrbÈUio demeure 
place Vendôme , n. a^2j avec son épouse , née Fitï- 
geiiald, ériginaire d'Angleterre, et sa belle-mère. Cet 
étran^^er s'^st marié vers le mois d'août dernier. Son 
épouse est, dit-on, fort riche. Cte assure qu'il vient 
d'acheter une propriété foncière située entre Courbe- 
voie et Asnière, où il se propose de passer la belle 
saison. Noos ne voyons absolument rien de répréheh- 
sible dans sa conduite , çotis aucun rapport. {Anj...) 

VALTERRE. 

CoKSTiJirriN. — D^RNAtrp. 

Cab, part.^ u. 9,968. . 4 ^^P^* ^S^^* 

■.'■■• ■ . ". ■ .■■'■■•. 

Le êie^kv Charlé»^Auguste-Joseph Valterre , ex-offi- 
cier d'artillerie, a pris à Dugny, près Verdun (Meuse) , 
le â6 du mois passé , un passe-port pour se rendre 
dans la capitale. Le sieur Valterre est un des officiers 
du 3* régiment d'artillerie qui ont été traduits , au 
mois de juillet dernier, devant un conseil de guerre, à 



Strasbourg, comme preTenus de manceuTres 
ses. J Invite M. Hinaux à £adre prendre des informa- 
tions sur les motifs de son voyage , a donner des or- 
dres pour que sa conduite soit c^servée avec soin. 

( Lt préffi de poSce, ) 



Cal», put., B. 9,963. 19 

BèponjÊ€, — Le sieur Yalterre demeure rue des Bons- 
EnCamts, n. 5i, hôtel de Hollande; il est, ainsi que 
son père, très connu dans cette maison depuis iSiJ, 
époque a laquelle Yalteire fils était élève de lëook 
militaire à Saint-Cyr. Le motif que ce jeune oflicîar 
donne de son voyage est qnll veut embrasser la pio- 
(essîon d'architecte ; et en eflfet il est em^oyé chei 
un sieur Constant in, architecte, à la Chaussée^'Âa- 
tin. Ce jeune honune est toujours rentré ches hii à 
dix heures au plus tard, ne reçoit personne; on le 
dit fort studieux, et enfin dans cette maism» on endR 
généralement du bien. Son père habite altonative- 
ment la ville de Verdun et le boui^ de Dugny, qui 
en est à une faible distance. 

Il est à remarquer que le sieur Constantin ^ dont il 
est ici question , est déjà le même honune avec leqnd 
un ^eur Damaud, ancien officier de cavalerie ^ s'e^ 
mis dernièrement en relation. Ainsi • sous ce double 
rapport, le sieur Constantin doit être tenu en obser- 
vation en raison des personnes suspectées (1) avec les- 
quelles il parait avoir des accointances. (Om.../>iiiA...) 



]> Un propriétaire <pû Twat é Buis régler des aCûres f ad é i É i «f«c 



269 
VANUTELLI. 

BERONI. — ALBINI. — SESBOLDORFF. — KOSLIN8KI. 

Cab. part., n. 9,890. 5 déc. i823. 

J'appelle rattention de M. HInaux sur le sieur Va- 
nutelli, avocat romain , nouvellement arrivé à Paris, 
et qui fit, en 1822 , l'objet de plusieurs notes du ca- 
binet particulier, et de divers rapports négatifs de 
l'officier de paix de Ro... J'invite M. Hinaux à faire 
surveiller cet étranger , qui est chargé des affaires de 
la famille Bonaparte , avec ménagement et avec le soin 
nécessaire pour bien connaître ses démarches et ses 
relations. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , u. 9,890. 8 janv. i8a4- 

Réponse. — Nous avons d'abord abordé le sîeur 
Vanutelli sous prétexle d'une créance en litige avec 
le cardinal Fesch ; à quoi il a répondu qu'il s'en char- 
gerait volontiers , mais seulement en matière de con- 
ciliation. Le sieur Vanutelli habite , dit-il , ordinaire- 
ment Civita-Vecchia; il a été attaché à la maison de 
Lucien Bonaparte, en qualité d'intendant. Il est venu, 
ajoute-t-îl, à Paris avec Lucien, en 181 5; mais de- 



son architecte ; un jeune homme studieux qui rentre chez lui à dix 
heures au plus tard, ne reçoit personne , et dont on dit généralement du 
bien : voilà les gens que M. Delavau entourait d'une surveillance rigou^ 
reuse î voilà les personnes suspectes aux yeux des espions politiques ! 

(Noiederédiuur,) 
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puis lors il a éprouvé des désagréments qui l'ont forcé 
à renoncer à cette place d'intendant, et de se retirer 
à Civita-Yecchia, où il régit la fortune du cardinal 
Fesch. Le sieur Vanutelli donne pour unique motif 
de son séjour à Paris l'achat d'une grande quantité 
de livres de toute espèce , pour fournir une biblio- 
thèque ati même cardinal Fesch ; et , en effet » la 
chambre qu'occupe maintenant Vanutelli est encom- 
brée de deux à deux mille cinq cents volumes , tant 
reliés que brochés ; enfin , il dit qu'il se propose de 
retourner à Rome vers le milieu du mois de février 
prochain. 

Le sieur Vanutelli, lorsqu'il arriva à Paris , le 55 
novembre dernier, était accompagné de deux autres 
Romains , l'un Albim et l'autre Beroni. Ils étaient 
venus tous trois ensemble de Rome à Paris; mais ces 
deux derniers ne firent que déjeuner à la hâte avec 
Vanutelli , et partirent sur-le-champ pour se rendre 
à Londres. Vanutelli prend ordinairement ses repas 
à la table d'hôte de l'hôtel où il est logé, en compa- 
gnie du prince Koslînski , qui a 'déjà fait Tobjet de 
plusieurs communications. Vanutelli sort assez rare- 
ment ; il va ordinairement seul se promener aux Tui- 
leries, visite les libraires et cabinets de lecture du 
Palais-Royal; il reçoit et rend des visites au comte 
Sesboldorff ; il va aussi à la bibliothèque du roi. Cet 
individu est d'un abord assez facile. [Den... Ch...) 
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VARAIGNE (frères). 

Comte DE MéwABfl. 

« 

!*• diy. 1*' bïir. i5 oct. 182a. 

Il existe à Paris un sieur Yaraigne , fils d'un avocat 
de Verdun y qui parait mériter l'attention particulière 
de rautorité* Cet individu, dont la demeure n^ la 
profession ne sont indiqués , est frère d un ancien 
caporal au 2** régiment d'infanterie de la garde royale, 
qui fut compromis, en 1817, dans TafiGsûredu nommé 
Desbans , fourrier au même régiment , et qui réside 
aujourd'hui à Verdun. {fje préfet de police.) 

Cab. part. , n. 61,06a. 3i oct. iSaa* 

Les nouveaux renseignements que je reçois sur le 
compte du sieur Varaîgne apprennent qu'à l'époque 
des troubles de Naples, il fit un voyage dans ce royau- 
me et dans toutes ies autres parties de l'Italie « et 
même jusqu'en Grèce. Au retour de ce voyage , il 
parut à Verdun , çù l'on disait qu'il était eniployé par 
le gouvernements. , 

On signale aussi à l'attention de l'autorité un sieur 
Juleft Varaigné, frère de ce dernier, qui, depuis les 
premiers jours de ce mois, doit habiter la capitale. 
Antérieurement il d^^eurait à Sedan chez un mar- 
chand de draps qui est son parent, et annonçait l'in- 
tention de suivre la carrière commerciale. 

[ (Le préfet de poHce. ) 
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l'* dif. i^' hur. , n. 61,062. 10 dëc. 1822. 

Réponse. — Les deux frères Varaigne demeurent 
réellement rue Saint-Honoré , n. 370, dans la même 
maison où demeure M. le comte de Meuars, écuyer 
de S. A. R. M"' la duchesse de Berri. Les deux frères 
Varaigne sont du plus difficile accès , et paraissent cyi- 
demment être en garde contre la surveillance de l'au- 
torité; personne n'articule rien contre eux dans le 
voisinage, où du reste ils sont peu connus. Nous avons 
seulement appris que , depuis quelque temps , ils an- 
noncent devoir partir incessamment pour Verdun, où 
leur mère vient de mourir. (CA... Den...) 



!'• div. i" bur. , n. 61,063. 17 dëc. 1822» 

M. l'officier de paix G... annonce que les frères 
Varaigne sont logés rue Saint-Honoré ; mais il ne 
fournit aucun renseignement sur leur conduite, ni sur 
leurs relations, et se borne à faire observer qu*Hs 
sont l'un et l'autre d'un accès très difficile. 

Les précautions que paraissent prendre ces indivi- 
dus pour se soustraire à la surveillance de l'authrité 
sont un nouveau motif qui doit engager à ne pas les 
perdre de vue, et je recommande à M. le chef de la 
police centrale de faire prendre sur leur compte, et 
avec toute la célérité possible, des informations exac- 
tes. Il importe aussi de s'assurer si M. le comte de 
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Méûars est réellement logé dans la même maison 
que les frères Varaîgne. {Le préfet de police. ) 

r* dir. l*' bor. , n. 61,062. 3i déc. 1Ô2I1 

Réponse. — tes deilx frères Varaigne sont logés 
dans la maison tiie Sahit->^&onoré , aii quatrième étage ^ 
dans un joli appartement de 65o îr. par an. Les nom-» 
mes Varaigne reçoivent fréquemment des lettres tim- 
brées de Verdun, Bordeaux, et Marseille; Tainé se 
destine , dit-il , aii notariat ; ils fréquentent tous deux 
et d'une manière assez suivie les divers estaminets et 
caf^s du PalaisrRoyal 9 notamment cetit de ITclipse ^ 
de l'Univers et de Foy ; ils sont constamiïient rentrés 
chez eux à dix heures du soir; ils vont presque chaque' 
jour dans la cotir des Tuileries y Voir défiler là gardé 
montante ; ils voiit souvent à la Ëoursé. Ces deux jeu- 
nes gens sont d^une fort bonne ténue ; ils sont abso- 
lument ignorés dans le voisinage ; les portiérà dé là 
maison où ils demeurent paraissent être entièrement 
dans leurs intérêts. . [Dub. . . ) 

VARLET. 

Cab. part. , n. ii^bél. ^7 dëc. 1824. 

J'invite M. Hinaux à prescrire les recherches les 
plus exactes pour découvrir le domicile actuel du co- 
lonel Varlét, qui a figtifé dans la coni^piration dh 
mois d'août 1820. {Le ptéfet de police.) 

IV. 18 
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Hal>. part., n. ii,5G2. 8 janv. 1826. 

Réponse. — Le colonel Varlet demeure rue du 
Doyenné 9 n. 12. On le dit fort riche et somptueux; 
il doane assez souvent des soupers , auxquels assistent 
beaucoup d'apcîens officiers de l'arpiée de Bonaparte, 
ï^armi eijx, on cite lef maréchal-de-camp Pîat, les 
<;apitaines Bacheville , Leblaiiç et Peaumageot. {ypir 
Piat et Bacheville.) 

Le sieur Yarlet est tellement défiant mul est im- 
possible de. l'approcher sous tel prétexta <jue ce ^ît ; 
les gens qui Tentoujent forment^ pour aiqsi .dh:e, fine 
ligne de circonv^llation autour île lui. Ce ne Siérait 
^'au moyen d upe surveillance extérieure dîscrètç- 
ijQtent dirigée que Ton pourrait parvenir^ avec letemps, 
à connaître les motifs des réunions q[ui ont lieu chez 
cçt ancien officier^ ou du moins ses dém^ches et sur- 
1jQutse;s relations, {^^v Lel^»**) 

YAUDIER (baronne M), - 

Mademoiselle de V£NN£ZEY. — Hôtels garais clandestiDS. 

j4vis particulier à M, le c/iefde la police centrale. 

5 sept. i8a3. 

■ ■ ■ ■ : • -, ' ■■ . . t. 

^, Lps nombreuses vérifications que nous venons d'ê- 
tre oblige de faire dans divers hôtels garnis nous 
ont ^lis à même d'ei^tendre les plaintes de^ hôteliers, 
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relativement à ce qiie des logetirs clandestins leur 
enlèvent^ disent-ils^ les bénéfices de lenr prc^esnon^ 
sans en supporter les charges* S'il faut les en croire ^ 
on'vîeàtleur enlever lés voyageurs dans leurs hôtelâ 
mème^ 

C'est ainsi ^u'un M. Charles Jones attirait quitté ^ 
le 24 août 9 l'hôtel du Brésil, rue Notre-Dame-des^ 
Victoires, pour aller dans un garni bourgeois, rue de 
Clichié C'est ainsi que madame la baromife de yau-> 
dier, ou, maintenant à sa place ^ mademoiselle de 
Venûezey, denieiiraiit rue Pigale, loge une quaran- 
taine d*iiidividus, la plupart étranger et Français. S'il 
faut en ciroire la commune renommée f cette baronne 
de Vaudier et cette demoiselle Vennezey se mêlent 
de politique , et leur conduite doit éveiller l'attention 
de raiitoritéa 

Nous venons de vérifier nous^méme lé fait relatif 
à la baronne de Vaudier : il est exact On logé daiïs 
cette maison clandestinement , en contraveûtion à 
l'article 10 de l'ordonnance de police dti 3o avril 
l822é Du reste ^ les voisins du quartier assurent que 
de nuit et de jour il y arrive et il en part des voyageuri^ 

VECCHIARELU (Salvator). 

Duc n^OwjàkAjxH. 
-Olli. fMlrt* f d. in\Ui 1 aS mai iSa^. 

» 

Un sieur Salrator Vecchiarelli, Napolitain, exilé 

18. 
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par suite des derniers troubles de Naples, est récem- 
meût arriyé à Pari& {Le préfet de police. ) 

Cab..'{Miit. , D. iiyi3i. 11 juin 1824. 

I" réponse. — lie sieur Vecchîarelli a été abordé 
soiu prétexte spécieux; il a raconté que^ de Naples, sa 
Tille natale , il se rendit à Londres , où il ne cesiMi de 
solliciter orès de l'ambassadeur de son pays la faveur 
ou plutôt là justice de rentrer dans sa patrie; que, ses 
démarches ayant été infructueuses, il s'est déterminé 
à venir à Paris, attendu qu'il connaît le caractère dé- 
bonnaire de Tambassadeur en France de S. Dï* le roi 
des Deux-Siciles , et que par le même ambassadeur 
il espère trouver enfin un terme à son exil (1). 

Tout dans cet étraiig^ annonce évidemment qu'il 
est , sinon dans la misère, du moins dans une gralbide 
gène; il paraît absorbé par un profond chagrin; il 
mène une vie uniforme et triste. Sa grande affaire est 
de s'occuper de trouver les moyens de retourner dans 
sa famille, tl va fréquemment aux ambasisades d'An- 
gleterre et des Dieux-Sîciles ; il reçoit joumeUément 
des lettres de Naples et de Londres. Du reste , nous 
ne lui voyons jusqu'à présent aucune accointance sus- 



*k » I É I I 



(i) La renommëe de M. le prinee Gtsteldcala est européenne ; et ce- 
pendant c'est la première fois que nous le yqyons signalé comme nn prince 
débonnaire. Si Yanni yÎYait , si Spezziale et Guidobaldi Usaient ce rap- 
port , ils riraient bien de cet bonnéte Salyator Tecchiarelli et de la dé- 
bonnaireté de M. Castelcicala. ( Nôuëe tédiitun ^ 
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ceptible de faire naître le soupçon qu'il se livre à de^ 
intrigues politiques. (iMacr. «. Leb. • . ) ^ 

Cab. part. 9 n. ii,i3i. 18 ayril 1827» 

II* réponse. — Le sieur Salvator Vecchîarellî de- 
meure maintenant, depuis le 20 janvier dernier, rue 
Saint-Dominîque-d'Enfer ,. n^ 1 o , en garni , chez une 
demoiselle âgée de dix-huit à vingt ans , nommée Élisa. 
Martin. Rien dans la conduite ni dans les relations du 
sieur Vecchîarellî ne fait présumer qu'il s'occupe dln- 
trigues politiques. Pelrsonne ne lui connaît d'autres 
moyens d'existence que les secours micnsuels qui) 
reçoit des bontés de Mgr le duc d'Orléans, qui même,, 
en novembre 1 826, fit payer la somme de 200 fr. que 
lui Vecchiarelli devait à son hôte. Enfin , Vecchiarelli 
manifeste l'espérance d'être incessamment placé^^ 
comme professeur de chant, sous les auspices de- 
Mgr le duc d'Orléans , dans une maison d'éducation.^ 

{Anj...) 

VENTE DE POIGNARDS. 

Yaixon, Sib-Hsnri, Gabet, Saucon, Dupuia,^ Mautin^ 

couteliers. 

^'^ div. I" bur. 29 mai iSaâ*. 

Le sieur Vallon, fabricant et marchand coutelier, 
demeurant rue Saint-Denis, «1^.489 a déclaré verba-. 
lement, le 9 de ce mois, à M. le commissaire de po-^ 
lice du quar ties des Marchés , que , depuis une quin- 
zaine de jours, trois ou quatre individus se sont prén. 
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sentes séparément chez lui pour lengagçr à l^ui' (sh 
briquer et vendre des poignards. Le sieur Vallon 
leur ayant répondu qu'il ne fabriquait de pareilles ar- 
mes qu'après s'être assuré des noms , profession et 
demeure de chacune des personnes.qui les lui deman- 
daient , ces individus se sont retirés sans insister. 

Jlnvite M. le chef de la police centrale à faire pren- 
dre des informations exactes à ce sujet ;. à faire re- 
chercher les individus qui se sont présentés chez ce 
coutelier , et à charger des agents sûrs et adroits de 
s'informer chez les couteliers et armuriers de la ca- 
pitale si on leur aurait fait de semblables .commandes, 
dont il importerait de connaître le but. Je désire être 
instruit par un prompt rapport , etc« 

(Le préfet de police.) 

1'*^ div. 1*' bar. i8 Join iSa5. 

Réponse. — Sous prétexte suffisant , nous avons pris 
des informations exactes aux fins de savoir, chez des 
couteliers et armuriers de la capitale, si des comman- 
des de poignards leur auraient été faites ou propo- 
sées. A cet efiet, un grand nombre a été consulté, 
et nommément les principaux, tels que les sieurs 
Sir-Henry, rue de l'Ècole-de-Médecine ; Caret , rue 
Saint-Honoré , n. i38; Carrère, rue Saint-Méri, n. 
4^ ; Salmon , me Saint-Honoré, n. i68; Pupuis, me 
Saint-Honoré , n. 32 ; Martin, rue Montmartre, n. 90. 
Tous ces fabricants protestent qu'aucune demande 
de l'espèce dont s'agit ne leur a été faite depuis plus 
de dix ans. 
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Toutes recherches étant infructueuses , il a bièb 
falhi Toir le sieur Yallon, celui qiâ aurait fsiit la dé-^ 
claration verbale qui a donné lieu à la note ci-dessus. 
Cet individu croit se rappeler, mais très confusé- 
ment, que deux individus, il y a environ trois mois ^ 
se sont présentés chez lui , à huit ou quinze jours d^ 
distance , non pas pour leur fabriquer, mais seule- 
ment pour leur vendre un poignard. Le premier le 
voulait tout uni , le second en voulait un enrichi de 
diamants. Il s'agissait donc de la vente d un poigiiafd, 
et non de la fabrication de poignards. Le sieur Vallon, 
est si peu sûr de son fait , qu'il ne se souvient même 
pas ni de Tâge , ni de la taillé> ni des vètenients des 
individus. Du reste , les renseignements obtenus sur 
les opinions politiques du sieur Vallon sont loin de 
militer en sa faveur. De tout quoi il faut conclure que 
sa déclaration est »i âioins^ futile , el ne mérite pas. 
de fixer Tattentioo sévtetise de L'autorité. ^ 

{Ch... Leb...l 
VERTHAMON. 

FovQtrex. — DnràfGntov.. 

CaJi. part., n. 10,17:1^. 6 déc. 1825. 

Les sieurs Edme-Louis Fôuquet, ex-officier, et 
François Verthamon, élève en chirurgie , viennent 
d'obtenir à Nantes des passe-pîorés pour Paris. Le 
premier ^ compromis dans le complot de Randon ^ 
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découvert à Bordeaux en 181^ (1)9 a fixéea i8â3 
raUention de Tautorité. Quant au sieur Yertliiunoiiy 



(i) Le 6 mai 1817, Tiiigt-hait penonnes compar u re t derant Utmn 
d'usÎMt éxtraordiiuire de Bcurdeanx , accusées d'ayoîr ibrmë des sociétés 
dont les opératioas se combînaieot avec celles des coajarét réunis dans 
celte ville pour remettre le ponvoir aapréme dans les mains de Ve m pu m r 
Napoléon on dans celles de son fils, 

iUndon était le principal des accusés. U semble résulter de rinatme^ 
lion qu'il joua di^ns cette déplorable affaire le WUe d'agent pioTocateuTi 
rôle commun à cette époque de sanglante et ignominieuse mémoire ;réle 
que les agents de l'autorité n'ont pas rougi de dire jouera des ndlitairei 
en activité de service , et méipe à des escadrons entiers. 

Laurent-Frédéric !|Snnel Bandôn, âgé de vingt-quatre ans , avait suiTÎ 
Napoléon à l'ile d'Elbe. N'ayant pu y obtenir l'avancement qu'il sollici- 
tait , il s'enfuit secrètement de cette lie , se retira d'abord à Piombîno 1 
revint en France en i8i5 y fut nommé lieutenant des douanes |fiigu les 
cent-joursy et donna sa démissiou en 1816. 

A cette époque il vint à Bordeaux : il portait le nom d'Aly-Bcy, as 
donnait pour mameluck de Bonaparte, et prenait le titre de Bentenant 
de l'empereur. Il fcnrma des cadres de régiment, rédigea def instruetioDi 
pour les administrations civiles , et fit fabriquer des cartes portant le 
chiffre Y . N. ( yipe NapoUon ) ; aux quatre angles de ces cartes se tmor 
vaient les lettres L/ Gr. Gp. II. Fs., qui sigmfient : Le Crouptmeur 
général. Corps Impérial. Partisans. 

tJn malheureux tisserand de vingt-deux ans, nommé Macéry ; deux 
oflkiersen non-activité, le capitaine Bedriniy Agé dé trente et un ans, et 
Théron , âgé de quarante-deux ans ; un décorateur en sculpture , Pierre 
Léonard ; Merveilleaux , âgé de vingt-quatre ans , et un autre jeane 
bomme du même âge , Nicolas Lhoste , commis-marchand , trompés , sé- 
duits par Randon, furent condamnés â mort. Mais du moins cette fois 
là justice mêla le sang du provocateut A celui de ses victimes ; le même 
*iTèl condamna aussi Baudon à la peine capitale. Son exécution refroidit 
le lèle des agents provocateurs, et ne contribua pas peu â en éteindre la 
ta ce funeste. 

(Noiedetéditeur.) 
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il est signalé comme étant d'un caractère turbulent , 
et professant les opinions les plus: hostiles. 

[Le préfet de police.) 

Cab. pirt. y n. 10,172. aadéc. i8a5« 

Réponse. — Le sieur François Yerthamon mani- 
feste rintentipn de suivre les cours de Técoile de n^é-i 
decine, où en effet il se rend fréquemment; mais il 
passe la plus grande partie de son temps chez son 
oncle maternel par alliance , le sieur Dieu-GIrou, rue 
Chevalier, n. 5, au deuxième étage. Ce dernier était 
employé dans les droits réunis. Mais il a perdu sa 
place à cause de la manifestation de ses opinions po- 
litiques 5 contraires au gouvernement. Il a la réputa- 
tion d'un révolutionnaire outré. 

Le jeune Yerthamon est très connu pour professer 
des doctrines aati-royalistes. Il joint ii beaucoup d'in- 
candescence un esprit fort délié 9 et son admission à 
l'école de médecine ne peut être que nuisible. Du reste, 
il est riche et unique héritier, de son père^ qui est 
décédé o£5icier supérieur et même titré* {De Xt • • ) 

r 

VICTORENA. 

. Cbqfsbanà. 
Cab. part. , n. 9,94a. 24 août 18:^, 

Les sieurs Choperana et de Yictorena, tous deux 
Ëspagnols/doivent être arrivés depuis peu de joufsà 
Paris, Le sieur Choperana ^ qui se qualifie de négo- 
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ciant d'Amérique , m'est signalé comme étant moine 
et prêtre, et devant se rendre à Londres après avoir 
séjourné dans la capitale. Le sieur Yictorena est un 
avocat qui a été membre des cortès en 1820 et 1821, 
et on le représente comme un fougueux partisan du 
système révolutionnaire. 

J'invite M. Hinaux à tâcher de découvrir quel est 
îe but de leur voyage. ( hd préfet de police. ) 

CA. {Mirt. , n. 9)942* ai tept. sSaa. 

Réponse. — Yoici la copie littérale des rapports qui 

ont été faits : 

« A neuf heures du matin, j'étais à lliôtel de ITq- 
rope , cour des Fontaines ; je ne trouvai que M, Vîq- 
torena, avocat, ex-membre des cortès d'Espagne. 
M. Choperana était logé dans le même hôtel ; il était 
absent. Le sieur Yictorena, qui parle un peu fran- 
çais, m'a très bien reçu ; il m'a dit être à Paris de- 
puis peu de jours , et cependant savoir peu ce qui se 
passe à Barcelone , sa patrie , vu qull Ta quittée il 
y a deux mois , dont il a passé une partie en qua- 
rantaine. Le but de son voyage à Paris , où il doit 
rester jusqu'à la fin d'octobre, est , dit-41 , d'éviter 
de passer ce tempa dans son pays : car c'est à cette 
époque que la fièvre jaune peut reparaître , seul mo- 
tif qui l'a jumiené à Paris. Son ami, M. Choperana, 
l'a accompagné, se rendant à Londres, et de là dans 
TAmérique espagnole, sa patrie, où il exerce le com- 
ukeree comme négociant , et en cette {qualité il a 

i4es intérêts à régler à Paris et à Londres. 



k 
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«M. Yictorena prétend que Tarméé de i<^ FpV ^t 
peu de chose pour les cpn^liUitiooAels ; <{U6 c^ ne 
sont que quelques guérillas rép wdues çk et 1^; qu'il 
sera &oile de le^ détruire quand ou le voudra. Je lui 
deioaudai sea ayis pour passer au service de V^Bf^^. 
gne contre l'araiée de l^ Foi. Yoici ses réponses : 
Il me ditd'idrord qtt'il i^oralt l^a/ftiOyeus à. em- 
ployer pour atteindre ce but^ n0:settot jwiaia o^-k 
cupé de cela ; maia qUe cepeadaikt il savait que , 
pout entrer au service d'Bi^agfne» il £aut aef ftdr^ 
naturaliser, ainsi qu'on Ta exigé des Suisses, ]k>ra de 
leur licencienleat , d'iiprès un décilat des oortàs; 
que oépeïidaût il existe une légion de Piémontaia 9 
dansFarmée çonstitiltionnelle , qui 4'ont pa^ rempli 
cette formalité» maia que c'est contre Tordre du 
gouvememeot; que, du reete^leursservices^ ainsi que 
ceux de quelques Français émigrésqui aont en Gatàn 
logue» ayant été agréés avant ce décret» ileak posr 
isible. qu'il ne leur soit pas appliqué » vu qu'aussi IWt 
-conm^t jles motife :qui les attachent à U cauae eipa'- 
gnole* M* Yictol^na a répondu' à wn [ adrûibn mr 
stances pour me joindre à cette légion qu'il ine. povh 
vait guèrem'aiderdansl'exécati0ade monprojetd'al- 
1er en Ei^agne » ne connaissant à Paris d'Espagnols 
que H, de Torreoo^ «x-député «xts, cortès ; cepen*- 
dant il m'a permis de le revoir à ce sujet, et m'a 
promis de me communiquer ce ^'il apprendiïi ^vax 
les moyens dépasser au service des co99istifaitioDfiel& y 
Je lui aîparléde notre cordon sanilaire;fil;m'a seule* 
ment répondu d'unairdédaigneux:J?^;iiMra<^iaa(e^ëst' 



284 
pea de chose), et quil n'aTadt tu quelques troupes 
qu'à Perpignan. Ce monsieur est très ciromiflpect , 
se lirre difficilement et pwaît fort sur se^ gardes. 

» Je suis allé hier, 12 septembre , rendre une nou- 
Telle TÎsite à MM. Yictorena et Choperana ; mais je 
ne trouvai que Yictorena^ qui, comme je T» déjà 
dity reste à Paris jusqu'à la fin du mois prochain. 
Quant à son ami , il est parti il y a six jours pour 
Londres^ d'où il ne sait, m'a-t-il dit, s'il reriendra 
à Paris ou repassera dans l'Amérique e^Mgnole, sa 
patrie. 

» J'ai essayé d'enlever M. Yictorena de toutes les ft- 
çons, sans en pouvoir rien obtenir ; y m'a dit seu- 
lement, en pariant des Autrichiens qui doivent ve- 
nir aux Pyrénées, que celan'effirayait pas l'EqMgne; 
qu'une grande armée ne pouvait se maintenir en 
EqNigne faute de ressources , et qu'une petite était 
lon|ours sure d'être défaite ; que l'Bqpagne est asser 
forte pour se défendre elle-même , et qu'enfin lui 
ni Torreno ne connaissent aucun moyen de recom- 
mandation pour les Français qui désirent aller dé- 
fendre l'uaQ Qu l'autt^ cause. 

•Pendant ma station chez lui, M. Yictorena me dit 
n'avoir qu'une très fadble idée de ce qui s'est passé 
en Espagne du temps de l'occupation par Tarmée 
finnçaise, attendu que , pour sa tranquillité , il passa 
ces temps de calamités dans Tile Majorque, qui 
fut toujours inaccessible aux Français. 

9 Je le répète, cet homme est d'une circonspectioa 
9 étonnante. ^ (Den^..) 
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t 

YIDIGAL ( éTèque brésUlen ). 

Ranoisl. — Dacosta. 
Cab. part. , n. ii,5i!2. l*" dëc. 1824. 

DonVîdigal,évêque brésilien, venant d'Angleterre^ 
a obtenu à Calais un visa de passe-port pour Paris ; 
il est accompagné de deux de ses compatriotes , nom- 
més Rangel et Dacosta. J'invite M, Hinaux à s'assurer 
des motifs qui ont amené ce prélat en Europe, 

{Le préfet de police. ) 

CÀb, pSLtt. y ik. ii,hiiL, a7dëc. i824« 

Répanse* — L'objet du passage de ces trois indivi- 
dus à Paris était d'y voir un de leurs compatriotes 
qu'ils ne nomibént pas, et qui était parti pour Lon- 
dres quinze jours avant leur arrivée. Le motif de leur 
voyage à Rome est, pour Vîdigal, d'y solliciter dû 
Saint-Père une certaine grâce dont on né détermine 
pas précisément l'espèce, mais qui peut s'expliquer 
par cette circonstance que cet évêque a été expulsé 
de son diocèse par suite de la révolution de soupa^s* 
Quant à Rangel et Dacosta , qui sont les parents du 
prélat 9 prendre soin de la santé, de ce dernier, qui 
est enmauvais état, satisfaire leur curiosité, s'inst;ruire, 
tels sont les motifs qui les attachent aux voyages de 
M. Yidigal. Du reste, ces trois étrangers, pendant 
les cinq jours qu'ils ont séjourné à Paris , n'ont fait 
aucune démarche ostensible qui ait trait à la chose 



politique ; seulemetit Rangel s e3l; rendu doux fois à 
rambassadé ' anglaise. ' (Ch. . . Leb. . . ) 



* • . 



VIEUX-LAMAHINB. 

GÉBARD. -^ VfmZEL, 

f ' f ..4a , 

t 

Le sieur Édoiiàrd-Silveëti'e YiéuxpXamâriney pr(>- 

piiétaire^âgéde trente ans, conds^nné dans l'affaire 

des passe-ports^ àyecrex-colonel Sauset etauti^es, vient 

d*ôtré 'gracié par le roi^ et a obtenu un permis de 

.séjour dW an à Paris. ( Le préfet dé potice. ) 

V*dîv.i"bur* ses juili- 1835; 

!"• répanM^ -^ Le sieur YieuX-Lamarine. tn^nifeçte 
jiai^teiii.ent toute sa gratitude pour la grâce qùè le roi 
lui ^ accordée. Sa condiiite est fort régulière^ Sa so^ 
piété ofdinairç ^at sa mère et son épouse ; néanmoins 
xiqus coi^titive^roQs k le «iitreiller* (ÇA«m Leb,..) 
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ti^ réponse. — te sîcur Vîetlx-Lam'arîne a i^ittélë 
logement qu'il occupait^ rue Bai^séVporte Saint-De^ 
^s^ n. a8,' depuis environ trois moid^ eu j^reniht, à 
ce qnll paraît, toutes les préèaution^ |)dtnr ^è sa 
nouvelle demeure restât ignorée. Vt dît aux uns qu^l 
allait demeurera Sèvres , aux autres k Bondi ; k ceuif- 
ci, à Bélle-Vué, près Meùdôn; à ceux-là, à Sainte 
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Cloudy dans ^intérêt do sa. saxitë. Uoa foule -d'outil 
endroits ont été indiqués dans le eaiirà des inf astî^;»»- 
tions» Nous nous sommes transporté dans ptiisieiut 
des lieux cités» mais sans succès; A force de reçher^ 
ehes, nous avons découyert que le. sieur Vieux-Lama^ 
rineëst retiré maintenant à Saintr-Denis, dans une 
maisoil appelée TËrmitage, située près k caserne de 
la garde royale. 

Il est encore ^remarquer que le sieur Vieux-La- 
marine est , de vieille date , intimement lié avec le 
capitaine Gérard, qui a déjà fait l'objet de plusieurs 
communications. Eiifin tout fait présumer qu'il est 
Utile d'établir une surveillance permanente sur lé sieur 
Yieux-Lamarine. 

Gftb. part., n. li^èqg* ; il, mars 4837*. 

III* répanse. — Le sieur Vièùx-Lamarine demeuré 
rue de Paradis, avec son épbtise, ses trois enfants *é 
deux domestiques , dont un iiomnle qui' Conduit sbii 
cabriolet Le prix du loyer du local qu'il bct?upe éèl 
de 1,200 fr. par an. Il est principal loêatalre d\inf 
hyoir de laine sis à Saint-Denis , lecjttel 3 a Sou§-ldiié 
àtm tiers depuis environ trois mois. On ne lui con*^ 
naît pas de propriété foncière, mais cependant il rit 
bourgeoisement et d'une manière qni annonce Une 
sorte d-<^ulence ;[ son mobilier est fort considérable. 

Le sieur Wetzel, fort riche tailleur, rue du Ha- 
sard, n. 4 9 ^^^ intimement lié avec le sieur Tieax-^ 
Laparine. Des renseignements pris à source certaine 
établissent qu'il n'y a poini; d'associatioi^ e^tre eux ^ 
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fiinoik que pllisieiirs fois ils ont fait des affaires dé 
compte à demi. Telle est la position du sieur Yietix- 
Lamarine, tels sont ses moyens de fortune^ L'àutoriU 
jugera s'il esttti état de payer les candatnnaiianê ijui 
ont été prononcées contre lui ; et il parait qu'il a des 
espérances fondées sur les successions à venir de sa 
mère et de la famille de son épouse» {Ck...) 

VIGNOLtÊS (ÈtGiNË ta), 

fc»aîir.t«'batr. •/ màn ifid^ 

D'après une information qui in'est donnée par S. E». 
le ministre de l'intérieur, lé sieur Eugène de Vignolles^ 
capitaine au régiment autrichien Vincent, chevau- 
légers , n, 4 f doit fixer l'attention de l'autorité^ Il est 
arrivé de Naples à Marseille le 27 du mois dernier , et 
fait, assure>-t-on , les dîi^ositions les p|us promptes 
pour continuer sa route vers Paris , terme de son voya-- 
ge. J'invite M. le chef de la police centrale à donner 
des ordres potu: que la conduite du sieur de Yignol'- 
les soit observée avec ménagement et précaution f 
dans le but de connsdtre ses démarches et relations 
dans la capitale , et surtout les motifs de son voyage , 
ainsi que de l'empressement ayec lequel il l'a effectué. 

[Le préfet de police. ) 

!'• dW; i«'bur. !i4 mars i8m.. 

Réponse. — Le sleUr Eugène de YignoUes est un 
homme d'envîton trente-six ans , né à Metz. H s'esl; 
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rendu fort souvent depuis que nous le.surtreillons à 
la maison n. 19, place Vendôme , chez une dame 
que Ton dit être sa sœur. C'est là qu'il passe la plus 
grande partie de son temps* ïl js'est également rendu 
plusieurs fois che^ M. Gros - Davilliers , boulevart 
Bonne-Nouvelle , n. i5 , et puis dans la nie d'Anjôu- 
Saint-Honoré , n. 38. Dans toutes si^s courses, nous 
l'avons presque toujours vu en uniforme. 

{Ijun... Mac.) 

VILLALON- 

TâAMBCRT. 

Cab. part, y n. 13,291. \ 4 <^^* 18317. 

Le sieur François Villalon , avocat, demeurant à 
Saint-Thérac , a obtenu à Rennes un visa de passe- 
port pour Paris. J'invite M. Hinaux à faire surveiller 
avec beaucoup de soin cet individu, qui passe pour 
être un agent très actif des révolutionnaires* 

(Le préfet de police.) 

Cab. part., n. 1^,291* 25 dëc. 18^7. 

Réponse. — Immédiatement après que le sieur Vil- 
lalon fut arrivé à Paris, il se rendit chez M4 l'avocat 
Isambert. Il donne pour motif de son séjour à Paris 
le soin de suivre près la cour de cassation une affaire 
particulière dont il est chargé en sa qualité d'avocat. 
Il se rend fréquemment dans les bureaux du ministère 
de la justice , et jusqu'à présent nous ne lui voyons 
pas d'autres relations. Il est fort peu communicatif , 
et manifeste même beaucoup de défiance. Il se pro^ 
IV. 19 
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pose, dit-il, de quitter Paris sous enTÎron quinte 
jours pour retouraer chez lui. (•••*•) 

VILLEBRANCHE- 

y^ dÎY. i«' bur. lo «oât iH 

M. le chef de la police centrale est chai^ de hke 
prendre des informations sur le ^eur YiUebfancli»'» 
autrefois parfumeur à Paris, et qui est maintenant 
fixé à Jersey. Il importe de connaître sa conduite an- 
térieure , ainsi que Tépoque et les motifs de son pas- 
sage dans cette ville , où il s est fait remarquer par ses 
liaisons avec les transfuges français qui y èont rék- 
giés. (Le préfet de poUce.) 

I'* div. I*' bur. 3i aoât iSi^. 

Réponse. — La plus grande partie des paifcuneors 
de la capitale, et surtout les principaux, \esAbm- 
nachs du commerce^ des â5,ooo et 4o,ooo adresses 
ont été consultés sans succès relativement au sieur 
Villebranche , son nom et sa personne sont également 
inconnus. Il est fôcbeux que l'autorité ne connaisse 
ni l'une de ses anciennes demeures à Paris , ni aucune 
des personnes avec qui ^il a été en relation ; c'aurait 
été un point de départ pour nous. Si donc on afaît 
l'une de ces indications , nous prions qu'on nous U 
transmette pour en faire l'usage convenable. 

(CA... Leb... Mac. A 
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VILMORIN. 

Gab. part., n. 11,182. 14 j"^" iSi^* 

Le sieur Paul Lévêque-Vilmoria , adjoint aujc com- 
missaires des guerres, est arrivé à Toulon, sur un bâ- 
timent du roi qui Va ramené de.S]^][|:*ne. U ayait ob- 
tenu au ministère des aflfaires étran|;^res , eçi février 
1823, un passe-port pour Lorient, sur la présenta- 
tion d'un congé de six mois cpie lui avait accordé le 
ministre. Il a déclaré que des affaires de coxoimerce 
étaient le motif de son voyage ; mais on présume qu'il 
se rattache à quelque intrigue relative aux affaires de 
Grèce*. Il conviendrait, pour être fixé à cet égard, 
d'entourer le sieur Yilmorin d'une surveillance suivie 
mais discrète. (Le préfet de police.) 

(N*a pa« été tfouré. ) 



Cab. part., n. 11,182. 10 sept. i8a6. 

Des renseignements me font connaître que le sieur 
Paul Lévêque Vilmorin, adjoint aux commissaires 
des guerres , fait des démarches au département de 
la guerre , ce qui nou3 fait présumer qu'il. peut être 
dans la capitale. {Le préfet de pçlice.) 

Cab. part., n. 11,182. i4 déc. i8a6. 

Réponse. -^ Le sieur Yilmorin peut avoir cinquante 

»9- 
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ans d'âge , se dit propriétaire à Longjnmeau , se rend 
fréquemment à la Bourse, et s'occupe du commerce 
eu gros des grains ; il donne pour motif de son séjour 
à Paris des réclamations qu'il aurait à faire au minis- 
tère de la guerre. Il a un frère du même nom , qui 
est marchand grainîer du roi,, quai de la Mégisserie, 
n. 3o ; celui-ci passe pour un excellent royaliste , et 
ils ne se voient point. La dame Vilmorin mère de- 
meure au fond d'un jardin près de la barrière du 
Trône, et Vilmorin, qui fait l'objet des recherches, 
s'y rend fréquemment. Le sieur Paul Vilmorin ne fait 
afucun mystère du voyage qu'il a fait en Grèce , et en 
donne pour motif le désir qu'il avait d'y servir la cause 
des Grecs , si l'offre qu'il a faite de ses services eût été 
agréée. Enfin cet individu n'offre rien d'ostensible- 
ment répréhensible dans sa conduite et ses relations. 
Il est toujours rentré chez lui avant neuf heures du 
soir. ( ) 

VIINCEINDET. 

MONTALANT. ■— KbASER. 

Cab. part. , n. 10,961. 3 jain 1826. 

Le sieur Claude Vincendet, ex^-employé de l'armée 
d'Espagne, qui a fixé en 181 4 l'attention de l'autori- 
té , vient d'arriver à Paris. J'invite M. Hinaux à en- 
tourer cet indiridu d'une surveillance attentive. 

{Le préfet de police. ) 
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Cab. part., n. io,g6i. 16 juin 1826* 

Héponse. — Le sieur Claude Viricendet se livre ,' 
avec son épouse , à la fabrication des marmites dites 
économiques, de son invention. Ce gent^ d'industrie 
lui est assez profitable; et parait le mettre dans une' 
sorte d'aisance. Il a pour associé un ^éur Montalant, 
ancien oflBcier décoré de la Légion-d'Honneur. Vin^ 
cendet - fait de fréquentes absences dé la capitale , 
sous le motif ou le prétexte de son commerce de 
marmites, il serait né à Vendôme, où son père aurait 
été maire , et il s'y rend souvent. Du reste , nous ne* 
voyons rien jusqu'à présent de répréhensible dans sa 
conduite. Ses voisins font l'éloge de sa moralité. Cet 
individu , fort peu répandu , est d'un accès très 
difficile pour quiconque n'en est pas connu person- 
nellement. (C/u..) 

Cab. part., n. 10,961. 7 juillet 1826. 

Les nouveaux renseignements sur le compte 4M; 
sie^r Yincendet me font connaître que cet individu , 
qui n'est point né à Vendôme , comme il le prétend ,; 
mais à Chambéry, arriya ji Yendôme, au mois d'avril. 
182a, avec la nommée Caroline Kxaser , modiste d^. 
Genève. Ils venaient d'Arras , 4 la suite du a* régi-^ 
ment de hussards. En 1823, il obtii;it, sur la. recom-r. 
manda tion du sieur Montalaut ^ . capitaine dans çp. 
corps, un emploi dans la subsistance de l'armée fran- 
çaise en Espagne ; et il est probable que c'est cet of-^ 
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ficier qui est aujourdlrai son associé dans le com- 
merce des marmites économiques. Rerenu à Yendô- 
me au commencement de 18^4 9 il quitta cette inlle, 
après un séjour de quatre mois, pour venir s'élabfirà 
Paris. Rien n'annonce 9 au surplus, qu'il ait reparu à 
Tendôme depuis cette époque , ce qui ne s'accorde 
guère avec les fréquents voyages qull prétend faire 
dans cette ville. 

Les fausses déclarations de cet individu sur son 
origine et ses voyages doivent appeler sur lui l'atten- 
tion de l'autorité. J*invite M. Hinaux à c^optiniier b 
surveillance. {Le préfet dâ fotiee.) 

Cab. part, y n. 10,961. as août i8a6* 

Répanse^ ■*- lie sieur Vîneendet tient de cesisêr de 
se livrer à la febrication des m«i)tiiites' jéciûVMnQiiqUes , 
faute de fonds nécessaires pour la continuer. D est 
maintenant employé dans l'entreprise des petites 
messageries. 

Quant à Montalant, ancien officier, quoiqu'en non- 

i _____ 

activité , il a Conservé ses mousta<^hes. H ' peut être 
ftgé* de cinquante ans. Il joift d'tihe pension dé té- 
traite. Jusqu-à présent personne n'articule rien à sa 
dhargie , et il ihène nne vie fort rfetirëe. ïl^àtme sœur 
fort riche , qui tient un magasin de dentettes rue 
Saint-Denis , en face lé passage Saint-Magloire. Enfin, 
jusqu^à présent, nous ne voyons rien dans ces trois 
individus qui ait trait h la chose politique. {Cby...) 
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VINCHON. 

Fauconnier. 
Cal», part., n. ii)ii7* VB mai 1824* 

Le sieur Fauconnier, médecin à Rennes, vient dé 
quitter cette ville pour se rendre à Paris. Cet individu 
figure depuis long-temps parmi les révolutionnaires 
les plus ej^altés du département dllle-et-Vila}ae. 

(L^ préfet de police.) , . 

Cab. part, y n.' 11,117.' i4 juin 1624; 

9 

j * 

I"" réponse. — Le sieur Fauconnier donne en pu** 
blic , pour motif de son séjour à Paris , \e désir da 
continuer ses études en ]|^édeci^e ; cependant le 
noxa et la personne de cet individu sont absolument 
inconnuft à i école de médecine. 

Le sieur Fauconnier ^ été abordé sous prétexté 
spécieux ; il peut avoir vingt-cinq à trente ans; il coii^ 
naît et il a parfaitement répondu aux si^aux réooH 
gaitifs, décrits dans notre rapport du 7 mai dernier, 
relativement au sieur Cplouibi ( vQir ce nom ). Go 
même Fauconnier est lenergumène le plus prononcé» 
un révolutionnaire tout-à-fait exalté ; il annonça 
avec joie que le mors de juillet prochain ne s'écou- 
lera pas sans que le gouvernement soit culbuté; il 
assure qu'à cet effet tout est disposé par (association 
secrète dont il fait partie, pour qu'à Tépoque «usdiÉe^ 
les prini^ipales villes de France se proaoaoent simula 
taoément daoa ce sens. 
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Fauconnier ajoute qu'il regrette beaucoup de ne 
pouvoir rester à Paris jusqu'au moment où la bombe 
éclatera; ce sont ses propres expressions , parce qull 
est chargé , par l'association secrète à laquelle il ap 
partieat , d uae mission Importante pour Guatimala, 
ville de l'Amérique septentrionale dans la nouvelle Es- 
pagne, qu'il a pour collègue dans cette mission le 
sieur Yinchon, demeurant rue de la Paix, n. 1 1. 

Ce Fauconnier, à qui nous avons témoigné le vif 
désir de passer avec lui à Guatimala , a dit cpi'il ne 
pQuvait y souscrire s^ns l'assentiment préalable de 
Yinchon, nous a donné l'adresse de ce dernier, écrite 
de sa main devant nous, et que nous annexons au pré- 
sent rapport. 

Yinchon a été visité A son tour, il a eicactement 
répondu aux signaux récognitifs , a pleinement con- 
firmé les dires de Fauconnier , a annoncé devoir 
partir du Havre avec ce dernier, du 1 5 au 20 juillet 
prochain , mais être dans l'impossibilité de nous em- 
mener avec eux. 

Ne conviendrait-il pas d'établir une surveillance 
secrète et permanente et même louer une cham- 
bre pour un mois dans la maison garnie qu*habite 
Fauconnier? {Leb... Mac...) 

Çab. part., n. 11,117. ^ juillet iSj^. 

Il* réponse. -^ Ainsi que nous l'avions jugé utile, 
nous avons placé en surveillance permanente , piès 
du sieur Fauconnier, qui demeure rue Saint-Hya- 
cinthe, n. 17, un agent chargé de sonder ses tlispo^ 
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sitions , et' de surveiller ses démarches. Or, . depuis^ 
le 16 juin jusqu'au 2 de ce mois, le même Fauoon^ 
nier s'est rendu journellemeat chez le sieur Vinr 
chon , rue de< la Paix, n. 1 1, afin^ annonçait-t-il, de 
se mettre en mesure de partir pour Guatimala avec 
le sieur Vinchon et leneveu de ce» dernier. 

Pour presser davantage les aveux ou les confident' 
ces de Fauconnier, notre> agent, qui est censé un ait». 
cien ofpcier pensant comme luij a annoncé qu'il par- 
tait pour le Havre , que s'il avait des lettres à faire 
parvenir dans cette ville , il s'en chargerait volon-* 
tiers et les remettrait en mains propres aux frères ei 
amis; k quoi Fauconnier a répondu qu'il lui était 
expressément défendu d'écrire, mais que si celui-ci 
voulait être utile à la cause de la. liberté, il devint 
bien observer l'esprit public dans tous les. endroits où 
il passerait ; savoir si le méconteMement se manifes- 
tait; et surtout, si des personnes notables étaient du 
nombre des mécontents, de tâcher de connaître leur 
nom et leur adresse, enfin de faire part de cela à lui 
Fauconnier. 

L'agent, censé revenir du Havre, vient de se pré- 
senter de nouveau chez nptre énergtimène ; le conte' 
qu'il a fait a plu à uotre homme, et la facilité avec la- 
quelle il a ajouté foi à ces fausses confidences établit 
évidemment son défaut de perspicacité et de juge? 
ment , d'où il faut conclure que cet homme, s'il est 
réellement agent de la faction, ce ne peut être que 
dans un rang très subalterne. Du reste, il persiste à 
prédire l'anéantissement prochain da gQHvernemeot^ 
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Il dît que les fils du général Berton u'o^ent se mêler 
de rien et semblent avoir oublié <]u'il» ont la mort 
de leur père à venger. 

Pour ce qui est de Yinchon, il a encore été ressassé 
de nouveau ; il annonce toujours devoir partir pour 
Guatimala avec son neveu, élève en médecine, el 
le sieur Fauconnier; toutefois, il dit ne pouvoir in- 
diquer l'époque de ce départ, qui cependant , ajou^ 
te^-t-il, ne peutr être 'éloignée. 
' En définitive, nous pensons que déwrmaislesindi* 
Ttdus dont est question au présent rapport ne pré* 
sentent pas dauA leurs relations ei leurs errements dès 
Éiotifs assez puissants pour être plus longtemps l'ob* 
jet d'une surveillance spéciale , et qu'il convient seu- 
kment de: s'assurer du jour de lair départ^ pour, à 
(fHetifue distance de Paris y ou même au lieu d'embar* 
quement, visiter leurs papiers, malles, etc. 

{Leb... Ma...) 

VITALIS ou VIDiXI. 

PeRCY. — COTTIKH. 

Cab. part. , n. xa,i44. i8 nov. i835. 

Un Grec Ionien, nommé (reorge Vitalis ou Yidali, 
né à Zante, et âgé ck quarante-«ept ans , se troutadt, 
ditron, à Paris il y sept ou huit mois. Il avait sern 
dans le trente -sixième régiment, d'infanterie ké- 

IlilUf^orterdt de vérifier quelle conduite cetétran^ 
ger a -ténue f^endant s«ft séjour à Parisy qfuelles <^ 
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nions politiques il manifestait , avec quelles person- 
nes il avait des relations habituelles, et s'il s'oùcupailt 
d'intrigues politiques. {Le préfet de police.) 

Cab. part., n. i2,i44- ^^ janv. ifti6. 

Réponse. ^- Deux individus portant le nom de Ti- 
taiis, et qui sont frères, sont entrés, le 16 novembre 
i8j34> i^^ d^ Marivaux, n. 9. L'sdné, George Vita; 
lis, âgé alors de qtiarante«-ciaq ans , sortait de rhote| 
Favart, rue de Marivaux, où il avait demeuré qualité 
mois^ Le plus jeune , Spiridone Vitalis, alors âgé ^ 
quarante ans, venait d'entrer eipt I^r^nce par Pont-d^ 
Beauvoisin » et il était accompagiié- de deux dames 
dont Tune étitit son épouse et l'aube sa fille* : * > 

George Vitalis est bien celui qui a servi dans l'ar- 
mée française. Il se disait iiégociant domicilié à Li- 
tourne, lorsqu'en août 1824 il arriva à Paris, hôtel 
Favart, rue de Marivaux» Il s'annonça comme ve- 
nant de Londres, et se disait né en Grèce. Il donnait 
pour motif de son séjohr et de son arrivée eh France 
des affaires de commêroe ; oepandant, on n'a rien re- 
marqué en lui qtii ait trait au négoce, à TexeepiicH^ 
seulement d'une certaine ^antité de sehalls^ dont il 
a fait emfp^lette à lÀ'^maisoii Ternaux. 1 i 

QuelquQs<persoaàes, fdojat Otn ignore lefiomyf^in«(m 
celui de M; de Perey, employé à l'ambassade ainglaiàe, 
venai^ent le y<^r et le soir on faisait de la musique^ Le 
ttéUf Vitsalis menait la vie ^il'un holliiA^ aidé inliis'^»ail& 
faste.. U se reads^t jouriieUem0n4; ^ l'ambassii^^ -_ an- 
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^aise, où, disait-il, il avait beaucoup d'amis, comme 
aussi chez le banquier Gottier, rue Cadet , n. 9 , ou 
il avait de foH;es sommes d'argent à toucher. On ne la 
jamais entendu parler politicjue, sinon qu'il manifes- 
tait hautement ]e désir du succès. de la. cause des 
Grecs contre les Turcs. 

■ ï^our ce qui est de Spiridone Vitalis,*il se disait 
domicilié en Angleterre, mais eii même temps o&- 
(dier au service des Grecs ^ qu'il avait obtenu un congé 
quH' employait à visiter la capitale de la France. A 
peine cet étranger pouvait-il articuler quelques mots 
de notre langue. Cette famille -s'occupait beaucoup 
des monuments publics, des promenades, des spec- 
tacles. Il manifestait l'intention de ramener la demoi- 
selle Yitalis en penâon à Psùris. [De L...) 

VITEZ, 

Le duc PS Ba88ANo.~ Ld comte db Labobjos.^- Le général Tabaybjp, 

' • — M. DE VlBBÀT. 

r ■ ' . -. ■ • . 

r«diy.i"bur. 37 avril 1822. 

'■'--■ . ' " ' • 

Le nommé Vite«, se disant Polonais d'origine et 
ex^chef d'escadron , m'a été signalé comble animé 
d'un 'mauvais esprit contre le gouvernement. On a de 
fortes raisons pour croire que ce Vitez h^ jamais été 
chef d'escadron; on l'a connu n'ayant que le grade 
de maréchal-des-loi^s, dans un régiment de lanciers. 

Le 20 du présent mois, cet ex-militaire a* été vu 
place Royale , où il fut rejoint par un autre individu 
qui paraissait aus^ avoir servi ^ et; qui sortait <hî n. 5, 
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maison habitée par M. le duc de Bassano. Tous deux 
sont allés rue d'Artois , chez M. le. comte de Laborde,, 
et chemin faisant accostaient des enfants de douze à 
quatorze ans, auxquels ils demandaient s'il n'y aurait 
pas des officiers logés dans leurs rues , et s'ils étaient 
en activité. De là , ils continuèrent leur route , et se 
rendirent chez le général Tarayre, rue de la Pépi- 
nière, puis enfin rue d'Angoiilème , n. 16^ où habite 
un général dont on ignore le nom; 

Yitez parle plusieurs langues^ avec facilité ; il fré- 
quente beaucoup de militaires de la garde royale , et 
va souvent à Vincennes, où il a, dit-on, son entrée 
au château. Il connaît presque tous les étudiants, et 
on croit qu'il loge dans les environs de la rue Dau- 
phine. 

M. le chef de la police centrale est invité à faire 
exercer une surveillance active et suivie à l'égard de. 
cet individu , dont il importe de suivre les démar- 
ches, qui doivent inspirer d'autant plus de crainte, 
qu'on le présente comme un ennemi' du gouverne- 
ment. {Le préfet de police.) 

1" div. i*'^ but. 7 mai i8aa. 

P' réponse. — Le sieur Michel Vitez est âgé d'envi- 
ron trente-quatre ans. Il se dit ancien capitaine de 
lanciers polonais, et maître de langues. On dit qu'il 
sortait de l'hôpital , et qu'avant d'^ entrer il avait de» 
écoliers , auxquels il donnait des leçons en ville* 
Aujourd'hui il n'en a auctin. Il paraît très malheureux 
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Titex sollicite, dit-il , auprès do 
ùmiçaM une pamon dont il attend la UqaidatkMi. 
Oo dit qa^l a reça do ministère de la guerre , il y a 
ettfiran trois <ni qoatre mois, 3oo fir., qui loi oat 
senri à s'habiller et à payer one partie de aai bcmutî- 
tore. 11 est maintenant rédoit à soDiciter, et Ta, à 
cet effet, chez des personnes de marqoe, prinsipa- 
lem^it chez MM« de Yibray, pair de Franoeyde La- 
borde , roe Gomtesse-d'Artois, et aotrea. H a to le 
grttid-anini6nier , qoi a promis de le placer. H a im de 
ses compatriotes qui est , dit-il anssi , cuisinier chez 
le loL 

Titez fréquente beaucoup de militaires , et ya firé- 
qoemment à TÉcole -Militaire; il est aussi soareot 
avec un grand officier en retraite. On dit que paiibb 
sa tète s'égare , et c'est la malheureuse position dans 
laquelle il se trouve qui le met dans ce cas. 
- Nous n'avons pu savoir jusqu'à ce jour s'il va sou- 
vent à Yincennes, où il a, dit la note ci-dessas> son 
entrée , et quelles sont les personnes chez lesquelles 
il se rend. 

Nous allons faire en sorte de nous mettre sur ses 
traces. {Lan...) 

Il* répofise. — La note porte littéralement que cet 
individu fréquente les maisons de MM. le duc de 
Bassano , de Laborde et Tarayre ; nous nous sommes 
présenté dans ces trois maisons pour nous assorer 
des faits, et savoir quel genre de relations Yiteapoo- 
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vait y avoir ; en voici le résultat: chez M. le duc de 
Bassano, oti connaît cet individu pour y être vèùcr 
souvent demander des secours , mais seulement dans 
ce sens; il en est de même chez M. de Laborde; mai$ 
chez M. le général Tarayre , il est tcHalemeht înt* 
connu. 

Lorsque Vitez fait de ces sortes de demandes, il 
ne manque jamais de dire que l'extrême indigence 
dans laquelle il se trouve provient de l'injustice du 
ministère, qui, assure-t^l, lui a refusé la liquidation 
d'une pension làilitaire à laquelle il prétend avoir 
des droits, acquis. Nous sommes certain qu'il jouit 
de la pension dont il dit être illégalement frustré. 

Nous pensons, d'après tout ce que nous avons vjii 
et entendu sur le compte de cet individu, qu'il n-est 
nullement dangereux, tant qu'à la chose politique; 
il ne pourrait pas même servir comme instrument 
aux factieux; mais le séquestre de cet homme serait un 
service rendu à la tranquillité publique (i). (CA..,) 

VIZIEN. 

Cab. part., n. 10,689. ^ i^^^ 1825. 

Des renseignements me font connaître qu'un sieur 



(i) CeUe proposition a-t-elle été agréée par M. Delavau ? Yitez a-t-ik 
été séquestré? Il y a lieiTde le croire , puisque, depuis 1822, les re- 
gistres de la- police né font plus mentioa de cet ancien militaire. Il serait 
curieux de savoir i quel nombre se sont élevées les lettres de séquestra'^ 
tion ou de cachet délivrées par nos nouveaux Lavrillière. 

{Notedetèditeur.) 
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Yiûeikf pràSesêeoTf né â TcNirs, ijoi a oblena k mu 
ffrifectmre^ le 23 da mois passé, un TÎsa de passe- 
port poor se rendre à Poitiers , pourrait bien être 
encore à Paris. Il importe que je sache si cet indmdn^ 
dont les ùtUntians paraissent suspectes (i) , n'est point 
parti. (Le préfet de police.) 

Gib« fseUf n, lofiSg^ 3o jmi i8iS. 

Béponu. — Le sieur Tizien aurait obtenu au collège 
de Poitiers une place de professeur quH sollicitait de- 
puis long-temps. Il donnait pour motif de son Toyage 
à Paris llntentiond y solliciter une place de la même 
ei^èce. Vîzien peut être âgé d'environ vingt-huit à 
trente ans ; né et domicilié à Cmcé , département de 
la Mayenne. On n'a rien remarqué dans ses démar- 
ches qui ait trait h la chose politique. (CA... Leb...) 

VOLONTAIRES CONSTITUTIONNELS. 

i RnrKEViLLE. — TisnoT. — Lamy. — Monixmont. -^ Daunou. — 

Degeorges. 

Cab part. , n. ii,535. i3 déc. 1824* 

Je transmets ci-joint à M. Hinaux les noms de 
plusieurs jeunes gens qui s'étaient rendus en Espagne 
pour servir dans les rangs des révolutionnaires , et qui 



(l) Cette phrase est empruntée aa vocabulaire de 1798 y et les t'nteip^ 
tiofU qui paraissent suspectes rappeHen^ les sentiments soupçonnés d'être 
suspects. Son auteur n'eût point été déplace au comité de sûreté générale^ 

( NoU de r éditeur. ) 
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se son): réfugiés q» Angleterre d^np» h Covf^fJe i§;^3.. 

J'invite }ll. WiM\kJ^ à o^ riea négliger pour pl^e^ir 
quelques données sur leqr comptf^.. 

Le ^ufProsper Renn^ville, dpiit le uOfP est pl^c^ 
en têl;p <ie la liste, est coanu des sieurs Tî^90j( et I,^ 
mjj hfxnuqes de lettres. Ç^ dernier demeure n^ 
Montmartre, n. jji,, 11 est aussi couqu du $i0ur A^on- 
tevvoat, membre de I21 société de In Mçiralct chirétien- 
ne , et du sieur Daunou , profess^yr aijk cqllége 4j^ 
France. II est de plus intimement lié 9 à liiMtdï^s , 
ay^c le sieur Frédéric de Geprge ^ étudhnt en droit , 
qui se trouve dans k même position que lui, et qui 
a fait l'objet de plusieurs rapports de M. l'o0icAer de 
paix MaTrf. 

Ces individus pourront faciliter les informations 
q.^idpiVjent être prisç$ sur les personnes que je sigUcife 
aujourd'hui à M-^ Hio^lP^ 9 qui vpudra bieq me £air^ 
connaîtra » le plus lot possible , les renseigneo^nts 
qu'il aura pu obtenir -sur le compte de chacun dW¥* 

J'attache de l'importance à c^ que cette aQaire soft 
traitée avec le soin convenable , et je désira qu'elle 
soit confiée h M. l'officier de paix Mar... 

liistf i MM. Prosper KenneviUe , Montfort, Di^val) 
Lioral, Conloa, Rivière, Durieux» Fournier, Villeitmé, 
Darglons, Be^ujean ou Beaujeu , Laborde, Pire , de 
Rochemont, Meynier. {Le préfet de police.) 

Cab. part. 9 n. ii,53â. 12 fév. 1826. 

Réponse. — 1* Prosper RennevîUe. Les sieurs Dau- 
nou et Tissot ont été questionnés avec ménagem;e;it 

IV. 20 
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à soA égard ': ils ont assuré n'avoir jamais connu per- 
sonne de ce noxn. Nous trouvons seulement qu\in 
sieur Pierre-Jean-Bà][>tis1té Renneville, âgé de trente- 
trois ans, né à Vertus , département de la Marne , do- 
micilié àYemon, valet de chambre du colonie] Clicot, 
est arrivé, avec ce dernier, à Paris, place Royale, 
n. iS, d'où ils sont repartis ensemble. 

2"* Montfort. Est tout-à-fait inconnu aux écoles de 
droit et de médecine. 

3* Duval. N'a pas été trouvé. 

4* Lioral. Nous n'en trouvons de traces nulle part. 

5* Goulon. N'a pas été trouvé. 

6* Rivière. Non trouvé. 

7* Durieux. A fait partie de l'école de droit ; maïs 
il l'a quittée dans le trimestre d'avril 1821, sans qu'on 
ait japiais su sa demeure ni ce qu'il est devenu. 
Tout porte à croire que c'est bien ce dernier qui fait 
l'objet des recherches; mais nous n'en trouvons au- 
cune autre trace jusqu'à présent. 

8* Fournier. Non trouvé. 

9* Villermé. Le nom et la personne de cet in- 
dividu sont également inconnus aux bureaux des 
passe-ports et des maisons garnies, aux écoles de droit 
et de médecine , ainsi que partout ailleurs où nous 
avons cherché des renseignements (1). 



(i) M. A^illermé a fait des cours particoliers d'anatomie. C'est un hom- 
me fort instruit et très distingué : il est membre adjoint de l'académie 
royale de médecine , et s'occupe plus de la théorie de la science cniedeh 
pnilif(ue. {Notedetédiiem'.) 
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10* Darglons. Même résultat qu*a:u précédent. 
1 1* Beau Jean ou Beaujeu. Non trouvé. 
1 2" Laborde. Non trouvé. 
1 3* Pire. Non trouvé. 

i4" De Rochemont. On n'en trouve de traces nulle 
part. 

1 5* Meynier. Cet individu est inconnu aux écoles 
de droit et de médecine. (CA... Leb...) 

VON-HOVE. 

i»"* div. i**" bur. 5 mars 1822. 

J'invite M. le commissaire chef de la police cen- 
trale à feire rechercher la demeure du sieur Von- 
Hove , lieutenant-colonel , membre de la Légion- 
d'Honneur, né en Allemagne , que l'on annonce être 
arrivé de Hambourg à Paris depuis peu de temps. 

[Le préfet de police.) 

(N'a pas été trouvé.) 

VOUTIER (le colonel). 

Aubin. 
Cab. part., n. 11,681. 28 féy. i825. 

Je suis informé que le sieur Voutier, qui a fait en 
1 823 l'objet de plusieurs rapports de M. l'inspecteur 
CI..., adressés à la i" division , arrive de Smyrne,et 
a obtenu à Toulon une passe provisoire pour revenir 
à Paris. ( Le préfet de police. ) 

Cab. part., n. ii,68i. 7 mai 1825. 

Réponse. — Le sieur Olivier Voutier est arrivé de 

20. 
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Smyrne à Paris. Il prend le titre de colonel. Il était 
allé en Grèce pour y prendre du service ; mais ses of- 
fres n'y furent pas agréées, ce qui le détermina k re- 
venir en France. Depuis il a fait un livre intitulé Mé- 
TMiret êur la Grèce. 

Le sieur Voutier écrit continuellement. Il a un 3e- 
icrétaire nommé Aubin. Ces deux individus sont de 
la plus grande défiance. Toutefois îl est' juste dédire 
que jusqu'à présent nous ne remarquons rien en eux 
qui ait trait à des intrigues politiques : la vie qu'ils 
mènent est studieuse et fort retirée. [Ck... Jjsb^..) 

VOYER D'4RGENS0N. 

T 

Bboglio. — f ANTHOU , <3miducteii|rf — Généyai Lafayettb. — 

Gevaudan. 

Cab. part., n. 16 oct. 1^. 

M. Hinaux m'a annoncé que le sieur Broglio , Ita- 
lien, employé aux forges de M. d'Argenson, n'avait 
point encore paru dans la capitale. J^e suis informé 
que cet individu est parti réellement de Belfort le 29 
juin; qu'il a pris la diligence de la fue Notre-Dame- 
djes-Victoires ; q^'il^ payé à Belfort même 60 fr., 
prif de sa place jusqu'à Paris , et que le conducteur 
4^ la^ligeuqs 4»^s laquelle îl est monté se liomme 
^aifthou* Ce condtjcteur pourrait, au be^in, donner 
des reui^eignen^efits sur le sieur Broglio. M. Hinaux 
voudra bien donner des ordres pour que de nouvel- 
tes recherches soient faites à l'égard dçxç^ individu. 

' ' [I^p^fetde polw^) 
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liai), part. , n. 3 nov. 1623. 

Réponse. — Le nommé Panthou , conducteur de }a 
diligence de la rue Notre-Dame-des- Victoires, con- 
vient que , dans les derniers jours du mois de juin 
dernier , il a ^mené de Belfort à Paris un sieur Bro- 
glio, Italien ; lequel Éroglio lui a dit pendant la route 
ne devoir rester à Paris que peu de jours, loger chez 
le général Lafayette pendant son court séjour, et en- 
suite se diriger sur la* frontière d'Espagne , pour affai- 
res de commerce; qu'enfin, depuis lors 5 il ne Ta 
point revu, et ignore complètement ce qu'il. est de- 
venu. Des informatioùs ont été prises chez4e général 
Lafayette , rue d'Anjou-Saint-Honoré ,. n. 35. Les do- 
mestiques disent ne connaître en aucune façon le sieur 

Broglio. 

■■ " ■ » 

Le nommé Panthou, conducteur, dont est ici 
question , a été questionné non seulement de ma- 
nière à ne lui laisser aucun doute sur l'investigation 
dont il s'agît ^ mais encore dans un sens susceptible 
de lui inspirer de la confiance. Nous avons dû en 
user ainsi à cause des renseignements pris par avance 
sur les opinions politiques de ce dernier individu , 
renseignements dont voici le résultat : ce Panthou 
parcourt maintenant la route de Lille et non plus 
celle de Belfort. Il a son domicile à Paris, rue Sainte 
Joseph , n. i ■;. Ce domicile est tapissé d'estampes et 
de gravures séditieuses (i). Il parait avoir une sorte 

(i) Ces gravures séditieuses sont probablement des caricatures de jé- 
suites et d'agentsde pôHàé. ( Nvte de tiditeuh) 
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d'instruction au-dessus des hommes de sa profession. 
Il a été, pendant longues années , courrier du cabinet 
de Bonaparte. Il a enfin la réputation d'un révolu- 
tionnaire outré, réputation pleinement justifiée du 
moins par ses discours. C'est un homme dans la force 
de l'âge , à coup de main , et qui jouît de toute la 
confiance de son patron , M. Gevaudan. {Mar...) , 



Qab. part., D. 2 déc. iBa. 

J'invite M. Hinaux à faire continuer |e3 recherches 
qu'il a prescrites pour découvrir le sieur Broglio, 
Italien, employé aux forges de M. d'Argenson. On me 
confirme l'avis que cet Italien s'est en effet rendu à 
Paris ainsi qu'il en avait annoncé Tintention à son dé- 
part d'Oberbruck. Af. Hinaux voudra bien prendre les 
mesures les plus efficaces pour que cette recherche 
ait le résultat qu'en attend S. Exe. •le ministre de 
l'intérieur^ et me communiquer les renseignements 
qu'il parviendra à obtenir, [I^e préfet de police.) 

Cab. part. , n. 12 déc. 1822. 

Réponse. — Nous nous sommes présenté , sous 
bon prétexte ^ chez M. Voyer d'Argenson , demeurant 
rue du Marché-d'Aguesseau , n. 7, dont le secrétaire 
particulier a sur-le-champ, en notre présence , fait 
toutes les recherches sur les livres et feuilles d'ap- 
pointements du personnel des employés aux forges 
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de M. d'Argenson , doù il résulte que le nom de Bro- 
glio ne s y trouve pas inscrit. 

Les bureaux de M. Voyer d'Argenson à Paris sont 
très considérables : près de cent cinquante personnes 
y sont employées (i). L'un des commis-voyageurs, 
ayant été interpellé en notre présence par le secré- 
' taire particulier, a répondu : t Dans le derniervoyage 
» que je fis sur le Rhin , je trouvai à Belfort un par- 
» tîculier qui se disposait à venir à Paris ; il disait se 
tnommmerBroglio, être employé aux forges de Mul- 
»hausen; depuis lors je ne Taip^s revu 9 je ne le con- 
» nais pas autrement. » 

D'un autre côté, il est un M. Broyé ouBroyo, qui 
est biw réellement'employé aux forges de M, d'Ar- 
gçnson , dont ' il est le parent ; mais cet individu se 
trouve maintenant à Oberbruck; il est le principal 
commis-voyageur de M. Voyer d'Argenson. Ne serait- 
il pas convenable de remonter k Isi source des pre- 
miers renseignements pour savoir si, dans l'origine 
de cette affaire , on n'aurait pas tronqué le nom pro- 
pre en subistituant, par inadvert^ace ,. le nom de Bro- 
glio à celui de Broyé ou Broyo. [Mar...) 



(i) Ce rapport contient un mensonge évident. Cent cinquante person- 
nes sont esiployées aux différentes forges de M. d'Argenson ; mais , à 
P^rîs» ce juropriétaire n'occupe qu'un ou deux copistes. 

( Note de Véditeur, ) 
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WELSE (AHgei). 

Petit D'HAti*(«BrrE. 

• a ' 

Cab.|Kirt., n. ia»046. 7 sept. 1826. 

J*iûvît€ M, HiiiQut à faîre'pfeodw deà t^nseîgne- 
iflieifttâ sur Torigine et la position actuelle de dont 
dames anglaises qui paraissent être ndëa^ et qui ha^ 
bitent la France depuis cjuelques aniiéeft. 

L'une, se diaàht veuve Àilgél Welse, i*é«îde* en 
France depuis environ doute ails. Elle a une petite 
fille appelée Wailai Mina; elle a demeuré à Paris 
daiis divers quaii:iers , et en dernier lîea rue d'En* 
gfaii'n , n, 17. il paraît qu'elle à eil des affaires à ^té*- 
gler,et qu'elle à été assistée des conseils de M. Petit- 
xl'Haùterivc , avocat. 

L'autre , qui se hoUiine Silver, entend très peu le 
français , et habite avec sa sœur depuis environ qua- 
tre ans. 

Ces dames sont allées, à diverses époques, habiter 
une propriété de M. d'Hauterive^ située dans la com- 
mune de Dordives (Loiret) , et elles sont actuelle- 
ment en Angleterre pour un mois. 

M. Hinaux voudra bien me communiquer, avec 
beaucoup d'exactitude , le résultat des informations 
qu'il aura prescrites* ( Le préfet de police. ) 
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Cab. part. , II. i2,a46. i3 ocU t&|^ 

Képonse. — La dame veuve Angel Welse habite 
Paris depuis 1814. Elle est née à Londres, où, par 
la mort de son mari , elle aurait hérité d'une fortune 
considérable , mais qui lui a été et qui lui est encore 
contestée par les parents de feu son époux. Cette 
dame a pour conseil, protecteur et ami intime M. Pe-y 
tit d'Hauterive. 

La daiâie Angel Welse est connue défavorabletriènt 
à Taïkibassadé anglaise sous le rapport des principe^ 
politiques. Elle est maintenant de retour de Londres 
à Paris, oix elle demeure me d'Enghien, n. 1 j, avec 
sa sœur, la dame àîlver. Elles occupçnt un apparte- 
ment de 5oofr. par an , vivant fort retirées , et coinmé 
le peftnet un revenu annuel de chacune 1 ,5oo fr. 

Lé motif du dernier voyage que ces dames vien- 
nent de faire à Londres serait la suite du procès dont 
s'agit. Actuellement la dame Angel Welse est à Dor- 
dives , chez M, Petit d'Hauterive,, où. la dame Silver 
et la jeune Mina doivent aller la rejoin<h*e très inces- 
samment. {CL., Leb,..) 

WENDEL, 

Cab. part., n. 11,868. lymaiiSriô^ 

Le sieur Charles- Antoine-Marguerite Wendel , ex^ 
capitaine de cavalerie , demeurant petite rue Saint-* 
Roch, a obtenu à ma préfecture uti passe-port pour 
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Reims. J'iayite M. Hiaaux à me communiquer le 
plus promptement possible les renseignements qu'il 
parviendra à recueillir sur la conduite et les disposi- 
tions politiques de cet individu.. Je désirera aussi 
savoir s'il n'aurait pas fait un voyage aux États-Unis 
d'Amérique, de i8i5à 1817. 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 11,868. ai mai i8i5. 

Répanse. — Le sieur Charles-Antoine-Mai^uerite 
Wendel est le fils de défunt M. Wendel ^ membre de 
la chambre des députés. Les renseignements obtenus 
établissent que ce voyage n'a ^Taptre objet que la 
curiosité, et que la chose politique n^ entrç pour 
rien. Le sieur Wendel est âgé de trente à trente^inq 
ans ; il regrette le gouvernement de Bonaparte , mais 
ne fait aucune démonstration blâmable. Sous le rap- 
port moral , sa réputation est intac.te. H n'a jamais été 
en Amérique. (CA... Leb....) 

WILSON (sir Robert). 

Cab. part.y n. a8 août i8si. 

M. le préfet de police invite M. le chef de la police 
centrale à vouloir faire rechercher le nommé sir Ro- 
bert Wilson, qui se trouve en ce moment à Paris, 
place Vendôme. Signé A. G. Duplessis. 

Cab. pari. , n. 3 sept. 1822. 

Réponse. — MuUe part nous ne trouvons de sir Ro- 



k. 
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bert Wilson, Seulement nous trouvons que, du 1 5 au 
20 septembre 1821, un individu a logé à l'hôtel de 
Londres , place Vendôme , sous le nom et le titre de 
sir Wilson, baron anglais , âgé de cinquante - cinq 
ans. 

Le 7 août dernier est arrivé à Thô tel susdit un autre 
individu 9 sous le nom et la qualificatioa de David 
Wilson, capitaine anglais , âgé de trente*deux ans. 
Ce dernier venait de Gex, département de TAin; il 
est parti de Paris le âo août, pour, a-t-il annoncé, 
se rendre à Londres. Nous, continuerons les recher- 
ches. (Dcié...) 

WINTER-HELLMUTH. 

1^^ div. i*"" bur. 5 oet. itea^ 

On appelle Tattention de la police sur un individu 
dont on ne sait pas le nom, se disant professeur d une 
des universités d'Allemagne , parlant peu français. 
On le dit muni d un poignard de huit pouces.de lon- 
gueur, très large et à deux tranchants; il dit avoir 
beaucoup d'argent , et l'on ajoute qu'il reçoit la visite 
de quelques élèves de l'École de droit (1). 

{Le préfet de police. ) 



(i) M. Delavau ne laisse échapper aacune occasion pour faire éclater, 
en insinuations malveillantes, sa haine contre la jeunesse studieuse qui 
.suit les cours de droit et de médecine. ( Note de l'éditeur.) 
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I" dur. I*' Imr. 17 oct. 1811 

RépoMe* — L'indirtdo doflt est mention dans la 
sote se aomiiie Wintep-Hellmnth , natif de Gndr- 
busch, pays Meklembonrg, âgé d'environ quarante 
ans 9 taille de 5 pieds 4 ponces, le teiot bran , le nez 
fort gros, ton jours Tètn en noir et en culotte courte. 

Cet indÎTidn a arec lui trois grosses malles ; il ne 
feut pas que personne entre dans sa chambre sans sa 
présence ( il a annonoé devoir rester un an à Paris 
pour y professer le droit; il ne parie que très diffici- 
lement la langue française. Il fréquente souvent la 
maison n. 129, au Palais-Royal. U circule assez ha- 
bituellement le soir an Pàlaia-Royal , dans les gale- 
ries ; il est presque toujours seul ; le 1 1 de ce mois 
au matin il s'est rendu dans les bureaux du ioiinistère 
de lïntérieur. (Afar...) 

WURTEMBERG (duc Eugène de). 

Càb« pain. , n. 11,828. 12 déc. 1826. 

M. le duc Eugène de Wurtemberg , général au ser- 
vice de Russie, et cousiù du roi de Wurtemberg, a 
passé dernièrement à Strasbourg, venant de Stut- 
gard et Se rendant à Paris pour des affaires particu- 
lières. Il voyage sous le nom de baron de Hohenberg. 
J'invite M. Hinaux à prescrire les dispositions conve- 
nables pour que l'incognito de ce prince soit respecté. 

{Le préfet de police.^ » 
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Cab; p$(;rt. « n. 12,823. 16 ja}|v. 1&17. 

Réponse. — Les bureaux des passe-ports et des 
maisons garnies n'ont pu fourtrir aucune indication 
sur la demeure à Paris du baron de Hohenberg, que 
nousatons eu le plus grand soin de ne demsinder 
partout que soûs ce nom seulement. » ' 

A la légation de Wurtemberg , on nous a donné la 
parfaite assurance que, le 5 de ce mois, il a quitté 
Paris pour se rendre en Allemagne. Cependant nous 
ne trouvons aucune trace de ce départ sur les feuilles 
des voitures publiques; 

A l'ambassade russe , on assure n'avoir aucune con- 
naissance de l'arrivée à Paris du baron de Hohenberg, 
Là, on nous a demandé si nous lé connaissions sous 
un autre nom , à quoi nous avons répondu négative- 
ment par respect pour l'incognito. (C/u..) 

WYNSBROCK (Cornelissen de). 

Cab. part., n 11,317. 1*' sept. 1824. 

Je suis informé que le comte Cornelissen de Wyns- 
brock , âgé de trente-huit ans , originaire des Pays- 
Bas, venant de Genève, se rend à Paris. Ce voyageur, 
entré par Bellegarde (Ain) , avait obtenu une passe 
provisoire pour Strasbourg ; mais , au lieu de suivre 
cette destination, il s'est dirigé sur la capitale. Cet 
individu, qui a long-temps résidé en Suisse, a pris 
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une part active aux manœuvres révolutionnaires pra- 
tic[oées par les Français et les étrangers réfugiés dans 
ce pays » et a dû être compris dans une mesure d ex- 
pulsion prononcée Tannée dernière contre ces réfu- 
giés. J'invite M. Hinaux à faire rechercher cet étran- 
ger avec le plus grand soin , et à Tentourer de la sur- 
veillance la plus active. {Le préfet de police.) 

( On ne Fa pas trouyë. ) 
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▲«B?I1!S DE LA POLICE 



QUI ÔMf SIGné I<E8 R^rOIiTS, 
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OU DONT LES NOMS SONT CITÉS. 







M. HiNAUX, inspecteur-général de la policé centrale. 
M. Chanay (de), chef de la première division. 
M. DuPLEsSis (A. G.), employé supérieur^ 



MM. 



MM. 



Anj... 


inspecteur. 


Vili... 


mspecteur^ 


Ant... 


officier de paix. 


COY... 


id. 


Bla... 


inspecteur. 


De L... ou 


Del... id. 


BoUTé.. 


id. 


DENéOuDE, 


i id. 


Bou... 


id. 


Desc... 


id. 


Br... 


id. 


Due. ou D. 


id. 


BURO... 


officierdepaix. 


Duc... 


id. 


dAB... 


inspecteur. 


Duc... 


id. 


V<Jtl. . . 


id. 


Dur... 


id. 


VjH. ». 


officier de paix. 


G. ou N... 


officier de paix. 


IV. 
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MM* 

Gad.«. inspéDteot* 

Gan... id. 

GiB... id* 

Grol... ou N... offic* dep. 
Gu... iospecteor. 

HÉ... ofliciatdepaix. 

JoL**. id. 

Laf... id. 

Lan.ouL... inspecteur. 
Lbb.ouL... id* 
Lou.ouL... id* 



MM. 

lI.0QM|pr«..ouN...of.dep. 
Mach... id. 

Mac... inspecteur. 

Mar... id. 

Pou... id. 
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Cabany (maison). 1 , 35. 

Cabarets. II , i ^ suiv. 

Cabello, Espagnol. II, 87, ioo« 

CabiUo Tores. Il, 355. 

Cabinet noir. I, 3o5 à la note. II, 5. 

Cabrai (Calmon de), étudiant brésilien. I , S5o. 

Cabrai (Josè-Xavier da Sylva), lieutenant brésilien. 

1 , 55o. 
Cadal, invalide. lY, sSi. 
Caille , avocat. II, 4- 
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Caille (Charles-Maurice- Audîbert), ihëdécin. il ,5 et 
suiv. 

Caille^ logeur. II , 4- - -' ' 

Caillot 9 monteur en pendules. 1 , 365 , 366. 

Calas , chef d'atelier. II , i4i« 

Calés 9 ex-conventionnel. III, 193, 196. 

Callaghan , banquier. II , 25i , 255. 

Callet, architecte. III , 2o4- 

Calmeil 9 avocat. I, 243. - ' , ' 

Cambacérèa* 1 9 91 9 335 , 336. II ,.ii..III , 289^, ^91^ 
292,295. - : ' 

Canibrouze, élève en droit. IV, 177, 178. 

Campan (madame). IV, 154» .i55/ 

Campenne, ( coiçte de )• II , 1 i ^.i 2 . 

Campos (Carlos Carneiro de.), ëtudiaiit brésilieû. I , 
35i , 352- 

Campos ( don Josè-Joaquin-Carneiro de.) , ancien mi- 
nistre brésilien. I, 35i. 

Camus (Charles-Louis). I, 528 et suiv. 

Camus (Tabbë), aumooie^ des Invalides. I, 328, 329. 

Candido (Batista ) , étudiant. bréailie4« 1 9 35o. 

Canellas ( vicomte de). 1 , 85, 86. 

Canis , employé.. II ,. ^ , 5 1 . 

Canisy ( Alfred )• II , X2. et ôuiv. 

Canova, sculpteur. Il, 17, 18, 19 à la note. iV^ l45. 

Capelle (baron). IV, 19, ^. 

Carbonari (secte des ). I , l^S , 17^ à ia(note. II , Xy et 
suiv. IV, 170. 

Carbonnel , Ueutenant-colone). Il, ^5 9 26. 

Cardenas ( Jean-Bap^i^ ) , c^cmeU II 9 -27 9 ^8. 

Cardenas(Pedra4e)»H9 27, ^28. 
Cardos. I, gS et suiv., 3 16, 5 18 et suiv. 
Carel. IV, 62, 66. 

IV. 25 



Cmïïttf eosiciicr. IT, 5^7, 5^8- 

Cameiro de Campos , BrcsOioi. 1 9 33 , 34^ 

CaraoC ( Alexandie-Loins). U , 34 d sûr. 

CamoC 9 gcscnl. 1 9 56^ oo* 

CamoC (Hippolyte). n . ^8 et «T. 

Caroo , offieicr. lU 9 347» 348. 

Carré de Lyon. II 9 19933 et snT.9 j/fl^ 349* 355, 

35r. 
CarfaleC 9 Tujagtiir. U 9 36^. 
CarUnXv ancien oftcier. III 9 759 168» 391* 
Caridlicr, ginênl suisse. HT, 344* 
ûvticr, logeur. III , 183 9 i83. 

CaiTaIho(Joao-Jo8è)9Clodiaftllvésilien.l9 39,350. 
Casa-Injo, amhan^adeig dTFupagnr IY9 337. 
Casai (Pcrfietto). II9 33i. 
Casimir. I9 109. Il, i94« 
Casne , ex-fonmisseiir. II 9 879 98. 
Casielcirala (prioce). lY, 376. 
Casldrea^ (doc de). II9 19. 
Castind. II , 36 et 8iiiT.9 41 i 1^ note. 
Castro (Feroando). II9 53i. 
Cathelin (Antoine). II 9 58. 
Catnfie, lientenant-eol<Hid. 1 , 335 el snhr* 
Caoche (madame). II9 1489 i53. 
Canmartîn. II9 ii59 117* 
Canssin , n^ocîant. 1 , 341 9 357« 
Canx (baron de). I, 1639 i^^* 
Cercle des Étrangers. II 9 3S6. 
Cercle firançais. III 9 3865 387. 
Cerisier, Amëricain. 1 , 33o éi soir. 
Cervasius père et fils. III , 85 , 90 et soir. , 5i5 9 3i5 , 

317, 3i8. 
César, docteur. II , Si 1 . 
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Cesariai ( comte). II , 87» 95. 
Qiafllot , aDcien colonel. I^ 17, 23^ 209, 24^» 247. 

II, 4 L Qt 9uiT, IVi i58, 140, 142» 
Chaillou, marchand d'eçtampea* III 9 2 , 8. 
Chaîx d'Estange j avocat. III » i65 ^ 164* 
Chaligny, concierge au minMtèi:e de U j^olice. IV, 94^ 

Challouine (J.-B.). IV, 94, 95. 
Chalmel , ex-députë. II , 44 9^ 4^* 

Chalox (comte d^. III,;4o^ 4^* ^^9 V999 2oo« 

Chambert, chef d'atelier. II, i5û. 
Chambon , étudiant. 1 , 5 1 o., 
Chambonas ( marquis de). II , 4^ 9 4^* 
Champagny (vicomte de)., Ul , 320. 
Champfeu (de), inspecteur des services du roi. II, 3o6^ 
Chandellier (Jacques). III, 258^ 259.. 
Chanson ( Jean-Baptiste)* II , 323,. 
Chanson séditieuse. II , 4^ ^^ suiY> 
Chantepie ^Jules-Loui&rHenri-Joseph )^ II , 48 , 49^ 
Chantepie père,. III , 354 « ^^^« 
. Chapelier, notaire. III , x68 , 170.. 
Chapelle Gaumy (mademoiselle). I, 6&. 
Charlemagne( Poulain dit). II, 5o et suiv. ;^ 174, 175. 
Charles x ( S. M. ). II , 228 , 3Q5. IH , 356. IV, 23o à. 

la note, 234* 
Charles (le priqce}. III, ,74* 
Charles , journaliste. II ,. 148 9 i49* ^ 9 9^ 9 ^^7* 
Charonnelle, propriétaire. II, 1 65, 166. 
Chassenon (comte de). II , 53 et suiv.. 
Chateaubriant (vicomte de). III. i23 ,126. 1^90, 19.1., 
Châtelain, chef d'atelier. II, 1^4 • 
Châtelain, inspecteur du garde-meuble i^ II, 57 etçuijir. 
Châtelain, journaliste* LU , 4^ K 



^ 



y 
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Chauchart (Antoine). Il , 6if ^ 6s. 

Chauchart (Charles). II , 69 , 60. 

Chaumeille, négociant. I, i5. HI, Sio, 5ii. 

Chauvassaigne , arocat. II, 167, 168, 170 , 399, 4^1. 

Chauyeau (madame). III , 94 9 98. 

Chauret, aubeighte. IV, 5o. 

Chauyet (M. et madame). II, 63 et suiy. 9 67, ^2. 

111,55. 
Chauret, teinturier. I, 241 9 247* 
Chauvitean ( Ferdinand-Pierre ). II , 67 et suit. 
Chayardès, général. ÏII, 171 , 174- 
Chayarria , Espagnol. 1 , 241 • 
Chayigné. III, 101 ; v 

Chedel , commerçant. Il, 286, 287. 
Chegaray, propriétaire. 1 , 98 , 99 < 
Cheron. II, i52. 

Cheyalier, ancien comédien. Il , 72. 
Cheyalier, colonel. I, 18, 19, 22, 2 3^ 
Cheyaliers de Saint-Louis ( faux brevets de). II , 69 et 

suiy. 
Cheyaliers du Centaure. II , 72 et suiy. 
Cheyaliers du Temple. II, 5o2t. 
Cheyallez ( Jacques-Etienne). II , 525. / 
Chevallier, chef d'atelier. II, i5i. ' 
Cheyin jeune. II, i5o, i53 et suiy. 
Cheyin (madame). II, 148, i5oetîiuîy. 
Chiatton , chef d'atelier. II , i43. 
Chiefala (Nicolas), capitaine. II , 74 «t suiv. 
ChifFars. III , 290. 

Chignoli ( Domenico); III ,284 5 285. " 
Chinchon (comtesse de ). II , 78. 
Chopart. III , 2 , 7 . 
Choperana, Espagnol. IV, 281 etsulv. 



541 

Choquet , fondeur en métaux. I> 563 et suir. 

Choiseul ( duc de). II, 1:21 > i32. 

Chrétien (Louise).. 1 , 34^ 9 25 1.. . . 

Chrëtîiwau ( Félix ), II , 36 1 . . 

ChristianL III , 56, 66. » . . 

Christophe. II , 43i à la nôlé* * : 

Cicille (baron). Il, 396. . 

Ciret , aubergiste. I, 268, 270, 279- 

Claie, secrétaire du commissaire de police. II., 362, 

364. • . , - 

Clairet, notaire. IV, 26. 

Clarot (mademoiselle Louise )& U, ^^Bt^ iSi et suiv. 
Claude ( mari et femme )< I ^ 307, 3o8« 
Clausel de Coussergues* H:, ii5f 118. i 
Clausel , général. I, 36, 61 > 65^ 11^79 ^ auiy« lil^ 

ii3, 114? 259, 260^348^ 349« 
Claveau. III^ i63, i64« - . 

CIermont*Toonerre (marquis de)è I, ^217^ 319^ 335 à 

la note, 343 à la note. Jtl,. 175.3 la iiote«f IV, 3i^â la 

note, 190 à la note. 
Clicot, colonel. IV, 3o6, 
Cliquaud. III, 275, 276e 
Clotilde ( madejoioiseUe ). IH , ao6 , 2 i iw i 
Clubistes (secte des). i, 173, i75ifIaiiotéa ,'> 
Cobianchi, ou comte del Clermoixt^ I ,; \6St, et mùw. , 

36i, 563. II, 87 et suir.^ 9?, 99 et $ùilr. illv 4^^- 
Cochelet (Charles). III, 3i3 , 317, 5i8i 

Cochelet (mademoiselle). III , 3i4« ' 
Cochrane ( lord et lady ). II , 104 9 io5fc « • 

Coëtlosquet (comte de). I> 64 1 lâS^ k65« IIyio6y 

197' 199- 
Colbe, ingénieur. IV, 77. .» » 

Collé. II , 286 et suiv. i ; . ^ 
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Collèges royaux. I , SS^. Il , 3o5 et suiv^. 

Collier de Poiitarller.il , 10& 

Collin, compositeur. IV , 177 et suiv^ 

Colombi (Gaspard). II, 106 etsuiv. I!I> i55. tY, sgS. 

Combes-Sieyès. II, ii3 et suiv. III, ^5, 98. 

Comité directeur (chefs du). Il, ii5 et suiv. lU , 67, 

lY, 163, 221,353. i 

Comité grec. II,io4> i3i* III9 l^j i3, 388-, 389* 

54&- 
Commerce. II, 134 et suiv. 
Commerce ( Journal du )• 1 , 34? , 390. II , isS^ 
Conmiis de bureau. II , 146* 
Communion (première). II, 146. 
Compagnie du Phénix. II , 146. 
Condiloro frères , Siciliens. II , 19 , sS. 
Conquey ( Mosès-Raphael )• 1 , 303 , 3o4* 
Constant (Benjamin). I, 174» 199 y 3ioà la note. Ut 

ii5, 118^ 1469 903,3349 338, 33o, 376, 378*, 

388, 396. III, 33 , 35 , 63. IV, 183. 
Constant. II, ^21, ^22. 
Constantin , architecte. I, 90, 356,557. II, ^4^9 

147. m, 338. IV, 367, 268. 
Constitutionnel (le), journal. 1 , 3 , 99 , 163 , i63 & la 

note, 166, 33o, 333* 343, 345* II9 i23, 1489 

1499 i5i, 154^ i63, 393 à la note, 35i, 3549 359 

à la note» III, 1,3, 76, 367, 4^ 1^9 4^3*^^9 i5, 319 

ii5, 339, 347* 
Conte (Jean- Jacques). II, 157, i58.. 
Contrebande. 111, 375, 383. 
Coq , ministre protestant. 1 , 101 et suiv. 
Coquardon, graveur. lY, 37 et suiv. 
Coqueron ( Fernandez ). 1 , 341 9 25i. 
Corbière (comte de). 1 , 317, 319 , 343 â la note. If, 
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sgo, 2919 292 à la note. IV, 89 à la note, 222, 32S, 

25o, 25 1. 
Corbière, ex-éditeur de la Nacelle. II y 280 et soir. 
Corbin , conducteur. II y 146. III, 338 , 539* 
Cordier de Saint-Elme (chevalier). I, 187 et »uiy., 

199. II, i58. 
Goret, chevalier de Saint-Louis. II, 87, 98. 
Corolle, employé au bureau topographique.' lY, 73, 76, 

77- • . 

Corpée , chef d'atelier. II , 1 33. 

Corréard, libraire. I, i33, i36. II, iSS, 161, 172 , 

173, 271. IV, 109, 110. 
Corsaire (le), journal. III, 267. IV, 236 et suiv. 
Corsin. II, 3 12. 
Cortès, général espagnol. I, 260. 
Cortès(les). 1, 64, 355. 11, 36i. IV, 283. 
Coryille, chef d'atelier. II, 1 35. 
Costes (Jacques). II, 027. 
Coste , journaliste. II , 159. 
Coste (Raymond). II, 159, i6o. 
Cottigni, maître fumiste. IV, 101, 102. 
Cotton (Edward), capitaine. II, 160. 
Couard, clerc d'avoué. II , 319 et suiv. 
Couder, imprimeur. III , 217, 222. 
Coudert , courtier de commerce. 1 , 3 1 1 é II , 16 1 et suiv^ 
Coulon, employé des postes. IV, 25o, 252. 
Coulon, étudiant. IV, 3o5, 3o6. 
Courrier français (le), journal. I, 94, 243, 546. II, 

123, 148, 149, ibi, 164, 343, 344. III, 267, 575, 

382, 41I9 4i2> 447* 
Courtin (veuve), chef d'atelier. II, i55. 

Courtois, chef d'atelier. Il, i33. 

Courtoise, avocat. II, 164. HI, 117. 
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CourYoiiier. II , iiS, 117* 

Coûtons, commissaire de police. III , i32. 

Couture , avocat. III, 206, 3 10, .su. 

Craisson , chef d'atelier. II , xSg. . 

Crémieux, avocat. I^ 149 6t suiv. II, 164 f i65. 

Crettet-Mellin , chef d'atelier. Il, i4o. 

Crousse, avocat. II, i65, 166. 

Crouzat , officier. II, 4i7« 

Cuchelet ( Hippolyte ). I, 33 1. II, 146, 166. 

Cuchelet ( Thomas ). II , 167 • 

Gugnet de Montoriot. .II, 167 et suiv. , 3>&a, 21 3. III v 

i58, 160. 
Cunha ( Luia-Pereira da) , Brésilien*. I j 3ôo. 
Curé de Fontenay ( le). III , i3. 

Curé de Saint-Germain-l'Auxerrois (le). II, Soi, 5o4. 
Curé de Sainte-yalère(le). II , 371 , 374* 
Curial , général. II , 5a, 5l , 173 et suiv. 
Cursot , officier. 1 , 356 , 558. 
Curtis Lescombe, Anglais. IV, go et suiv. 
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Dacosta, Brésilien. IV, 285. 

Daigremont , officier. I,.3o6, 208. H, 87, 100. 

Dalberg (duc de). U , lài , 122. IV, 80. 

Dalbine, étudiant. I, 5io. 

Dalesne ( niarquis). II , 5o5. 

Dali. 11,39^,400. .... .; ' . 

Damas (baron de). I, 217, 219. . 
Damas ( Gustave de ) y bolodel. II , 176 et auir. 
Damas, lieutenant-géniérah 111 ,3 19^ 32i. 
Damour. III, 246, 247. • 
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Dandolo (Sophie). III^ 32 , 23 ^ 25 , 26. 

Danthonay, banquier. IV^ 4 et ôuiv. 

Danyer§ ( mademoiselle ) y modiste. Il , aSd et sait. 

Darboville, acteur. 11 1, 4(>59 4o^« 
Darbusson, tailleur. IV, !2i4» . • 

Darby, agent diplomatique. I, 56. II, 182 etfiuiv» IV, 

218, 219. 
Dare, rentier. II , 325. 
Darglons. IV, 3o5, 307. 
Darmaing , journaliste. 1 , 243. 

Darnault ( Jean-Ântoine). II , 146 > j47« ^^i ^7 9 268. 
Dasfeld j homnie dé lettres. II , 190 ,191. 
Daskalos (George )«.II:,'i9]3, 193. 
Daulîn de Bordeaux. II, 194* . 
Daumas ( François-Xavier ). II ,326 , 328* 
Daumas ( Georges-Louis ). II y 33o. 
Daunou, professeur au jcollege de France. IV, 3o4y 3o5* 
David fils (Eugène). I, 91. II, 195 , 196. III, 2,5 et 

suiv. 
David fils (Jules).. II, 195 , 197. 
David , marchand de draps. III, 217, 222. 
David, peintre. 1 , 16 , 17. III , 2 > 5 , 5 , 7. 
David, imprimeur. IV, 176, 177. 
Davoust ( Louis-Étienne ). II , Sog . 
Déachard, chef d'atelier. II, 1 34* 
Débats (journal de^). I, B42. . 
Debosque ( François). III , 1 63 , 166, 167. 
Debouteville (Félix-Lucien). IV, 73, y6, 80, 81. 
Debray, marchand de vin. IV, 49^ 5i, 55. 
Debret, étudiant. III, 346* 
Debrosses, négociant. III, 206 , .209. 
Decaze(duc). 11,185,348. lu, 76.17,2^8. 
Decaze ( François). II , 197 et suLv. 

IV. 24 
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Dcrubc , ex-coloncl. 1 , 99. 

Defày, ex-chef de bataillon. II , aoo el «lir.- 

Deièrtet,officJar. I, i54> 

D^arelle, maan&cturier. III , 3a5', 3o6. 

Degeoi^es, étudiant. IV, 5a4, 5o5. 

D^eunei fectieux. II , 30«. - 

Delacroix, peintre. II, 263. 

Delafosse. II, 173. 

Delahayer, pharmacien. II, 1.53. 

Delanneau fils. II, 3o3. ■ - 

DeUnoean pire. II , soS' 

Delannoy, caissier d« l'Agcnc* géttàn^le. II , 304 et suiv. 

Delaporte, iDspecteur-gépëial delà police III , Sotf. 

Belaqui, Milanais. I, 70. 

Delatonr. II, 396. 

Delaunay. II, 331 , 335 eksair. 

Delanoaj, avoué, tll, 301, so5. 

Delaunay^ libraire. 1 , 36«. - ' . 

Delanoë, restaurateur. IV, 3o et suir. 

Delavau, préfet de poUee. If, 390, 391. 

Delavaux. II , ^oG , 409 et smr. 

Delavigne (Casimir). IH j 40» 44- 

Delessert, banquier. I^ 119. II, 107, 121 , 133 , 306, 

334,328, 35o. 
Delisle, banquier. IV, i20t I3i. 
Delmas , raari'chal-des-logis. llj 13, 14, i5. 
DeIon,chef de bataillon. I, 341,355. Il, i7'4,,st3, 

3l5. 
Delort (baron). U-, 307 et suiv. - - ' . 

Deltour, ex-capitaine. II, 3to, 311. IIl, i65 et suiv- 
Delt^;o , ancien conmt d'Esp^fne. II, 3i»el aalr. 
Deli^o (Charles-Jules).' II, 3i5.' 
Demagné, garde-du-corps. II, 167, 169. 
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Demay, maître menuisier. IV, i4> 

Demerelle ( JoacMm-CaDdîde). I, i56. 

Demery, ex-chef de difision. 11,87, 9^ 

Démétrius. III, 2i5. 

Demidow (cointedti)i II,7S,.75. 

DemoBtmort , secrétaire du commiMainid«{iolM)«t U,, 

2a8 , 339. 
Demoreao. 111, S^g. 
Demortain (Julien), esroffitierb I, 8, 
Dëaéchaux , procattur dv roi. II , aao » asi . 
Dëo^chaux , propriétaire. II, 330, 3^1. 
Deniéres (maiBoa). III, SgS, 396. 
Deoin , femme de coidance. I, 809. 
Deuia, eDtrejHeneur de ToittloeB. II, iSf^i^i 
Denis (François). III, 5o5. 
benonciations. 11,^331 et auir» 
Dentier de Senlia. IV, i36, iS?. 
Deiitu, imprimeur. I, 199. iy> 338; . 
Deotzel, gênerai. I,.i8, 30,3s, s3. H, s^oâ Mtr. 
Depouilly, ancien militaire. IV, siio, s4t> 
Derays, officier de lagard& I* i54- 
Derepas. 1, 187. 

Denbeaupie];Te(Gh^é»4j<Kiifl)4llf SaS^Ss? etsair» 
Deribeaupierre père. II , 335. 
Derlincourt (Pierre-Prudent)., II, s43> 343. 
D'Éroles(lïaron). I»S6,44,3»7,3«o. ■ 
Decoset (veuTe). IV, 199^ apo. 
Desbans, fourrier. IV, 37 1, , 
Desbrosses (marquis)^ m t 36t) et saÏT., 
Deschamps, colonel. II, 388, Sgâ. 
Deschasserier, (jarde-du-corpa. III , 4oi ^ 3o5 ■ - >■ ■ 
Descoignet, commandant déplace. II, i4S^ i5s. ' - 
Desmarets, exL-employti supérieur de la police>U,5o» 
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5i. 
Pesportes ( Adrien ). II , 246 et suiv. 
Desportes (Félix). II , 243 et suiv. 
Desrivières, ex-capitaine. IV, 69, 6d. • 
Destin, officier. II , 25o. III, 74? 75» 
Petroyat(Jos^b-Hippo)yte). I, 28. II, sSo^ 261. 
Devaud, sous-lieutenant. II, 69 et suiv. 
Devaux , intendant de la maison Ney. III , 289 , 297. 
Devereux , gënérah I, 9. II , 25 1 et suiv. 
Devienne (oiademoiselle), actrice. lU, 378^ 
Devillers, général. II, 148, i53. 
Piable boiteux (le), journaL IV, 238, 23^. ' 
Didier, avocat à Grenoble. II, 263« 
Pidier ( Louis-Paul). II , 265 , 264* 
Didois. 1 , 223. 

Didot, imprimeur. II, i34* IV, 179^ 
Diédin , propriétaire. II , 264* 
Dietrick , Anglais. 1 , 25&. 
Dieu-Girou, ex-employé. IV, 279, 281. 
Digeon, général. II, 5i4. . 
DiUe , chef d'atelier. II , 140. 
Dion , capitaine. I , i37 et suiv. 
Dioa (EdouardrCharles)^^ propriétaire. I ,, 139^. 
Dirat. II , 264 et suiv. 
Discry,chef d'atelier. II, 140. 
Polorosée , mercier. II , 267 et sniv^ 
Domesnil, général. II, 27a, 271. 
Pomeyreuch. II , 19 , 22. 
Pominguès, Espagnol. III , 184 €t suiv. 
Domont, général. III, 348, 352« 
Donnadiea, général. III , 347 « 348. 
Doptain, chef d^atelier. II, 137. 
Djoreyne. IV, 199, 201. 
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Dorguevalle. H , SgS. 

Doria( Adolphe). II, 87, io4* 

Doris ( Michel ). II , 349 , 354, 358 , SSg à la note. 

Dorvaille et frères , négociants. III , 148 et suiv. 

Dorvaux , ancien secrétaire de Murât. 1 , 328., 33o. 

Douaud, banquier. III , Soy, 3o8. 

Doublet (madame )• II , 394 j 396. 

Doumergue, employé, aux Tuileries. lY, 46« 

Doumergue, libraire. IV, 23. 

Douvry, propriétaire. III , 56 , 66. 

Doyen , chef d'atelier. II , 142. 

Drapeau blanc (le), journal. I, 243. 

Drapier, naturaliste. II , 272 et siuiv. 

Drault , avocat. 1 , 243 et suiv. 

Drevau, commerçant. II , 275, 

Drieu , lieutenant. II , 276. 

Drouet (papiers de l'ex-conventionnel). II , 2.77, a^ft. 

Drulain, ex-employé. II , 5o, 5 1. 

Çubignon, colonel. U, 278, 279. 

Dubochet. II , 263. 

Dubois. II, 5i4- ' .\ 

Dubois, chef d'atelier. II, i35.. 

Dubois , chirurgien. 11,212,217. . 

Dubois , clerc de notmre* II , 87, 99- . [ 

Dubois, ex-libraire* II , 281. . 

Dubois ( Louis) , ancien, professeur. II ,. 280 , 28 v • 

Dubouchet ( Philippe). II , 1 2 , 1 3 • 

Dubourg, afcliitocte. II, 3i3,. 

Dubournial^ homme de lettres. 111 , 38i, 382« 

Duboval. II , 265. 

Dubra, capitaine. III^ i94«^ . ^ 

Dubra, colonel. III, 193, 194^ 
Dubrac, entrepreneur. 111 j 370 et suiv. 
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Ihibrac, administrateur des vivres, IV, 6i. 
Dubroc, ancien colonel. III, 193, 194* 
DucheQueux (Henri). II, 394 et suiv. 

Duclos (madame). 1 II , 4o4« 
Duclos^ notaire. 111, 4^99 4^o* 
Duclos, tailleur. lY, 3i4* 

Duclos-Lange. 111 , 4^^ ^9 4^4 ^^ ^^^« 

Ducom (Joseph). II, 383 et suir. 

Ducrest (Ignace). II, 327. 

Dudley ( lord). III , .146 et suiv. 

Duez, avocat. II , 63 et suiv. , 285 , a66. 

Dufay, ex-colonel. II , 99. 

Dufay, propriétaire. II , 286 «t saiv« 

Dufort , propriétaire. 1 , 35 6 , 35^ . 

Dufoy (madame). IV, 41 • 

Dufresne Beaudoin. IV, 73, 74, 60. 

Dogène. II , 389. IV, 73, 82. 

Duguet , ex-gendarme. III , 56 , 64* 

Duguet , ouvrier imprimeur. II , 161 ^ i63 , «85 , 284, 

418, 419. 
Duhamel , chef d'atelier. II , 1 42, 
Duhamel (Henri). II, 289, 290. 
Duhec. II, ii5, 117. 
Dulac (madame). III, 237 et suiv. 
Dulauloy, ex-général. II , 344 > 346. 
Dulon, médecin. III, 119, 120. 
Dumas. II, 177. 

Duménil , acteur du Théâtre de la Gafté. I , h,, 3. 
Bumond, chef d'atelier. II, 154. 
Dumont (André). III , 2o3 , 204* 
Dumont-Busseret, étudiant. I, 3o9* 
Dumont de Fresnay (madame). II ,57, 58. 
Dumont(Louis).^III,. ii5, iiG. . 



I ■ .1 . l 
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Dumoulin , capitaine» 11^ 4^4 r 4^^* 

Dumuulin (Évariste). II, i6i, i65, 28 !• III, i25^- 

126. IV, 23, ii5,aga, 1^^. • 
Dumoutier (madame). II, 79,85,86. 
Dunoyer. IV, 129, i32. 
Dupaty, juge. II, 388, 396. 
Duperrey, contre-amiral. III, 26, 3 00. 
Dupertuis , étudiant suisse. II i 3i^. 
Dupin aine , avpiîat.. II , 410 à la aote^ III ^ 1 1 o , 1 1 1 , ; 

199, 200. 
Duplessis (A.-rG.). IV, 5i4» 
Dupont. II, 172. 
Dupont, aubergiste. III ^ loâ.. 
Dupont de l'Eure , députe. III ,. 338 ,. SSg. 
Duprat. III, 288,289. 
Dupuis, ex-oflficîer. II, 87* IV, i38.. 
Dupuis (mademoiselle). 111 , 4^8, io^. . • . 
Dupuis, coutelier. IV, 27.7 , 
Durand, ex-adjudant. II, 292>293« 
Durand (Charles). II,. ii5 , 117, 293, 294* 
Durand, député. IV, if 8, 189. 
Durand-Luc. IV, 11, i3. 
Durand-Palesme , banquier. I ^ 296* 
Durbach ( Antoine). III , 62 et suiv. ,: 

Duret (Jean ). II ,. 394 ^ suiv. 
Durieux. IV, 3o5, 3o6. 
Duronel , général. II , 399 , 4ol• 
Durufay, aiici^niiégociant.II,( 87, 98. . ■ 
Dussieux , commissaire de police. III f 2/^0 , . 2>4^* 
Dutrone , avocat. II , 299 y 566 , 367. 
Du val ( Etienne^Pai^). Il, 11^ eisuiv.., 3^^ jsuît.^ 

IV, 3o5,3o6. 
Duvergi«r. III^ 223 ,234- 
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Duvergier, coloncL II , 240 9 242. 
Duverne jeune , avocat*. II , 299 , 5oo* 
Duvoisio (madame). I, 33^ à la note. 



E. 



Ecclésiastiques. II , 3oi et suiv. 
Echo du Nord (1'), journal. II, 148 , 149 • 
Eckards. 1 , 1^2 , i43. 

Ecole de Saint-Cyr. I, 337; 11^ 3o5 et suiv. 
Ecole Polytechnique. II , 3o5 et suiv. 
Édnon, valet de pied du duc J'Ofléans. IV^ 182, 184* 
Elections. II, 3o7 et suiv. 
Emélie (mademoiselle). IV, 90 et suiv. 
Emeric , maire d'Aix. II , 349 ' ^^4 9 ^^^ 9 3^9» 
Enghien (duc d'). III , 4 ? 7 • 
Entime, chef d'atelier. II , i43. 
Epinai (comtesse d'). III 9 4^^* 
Epingle noire (affaire de 1'). II , ^18. 
Erard j facteur de pianos .111922,26. 
Eric-Bernard, acteur. III , 4^5, 4^6'. 
Ernesto (Augusto-César-Eduardo), sous-liéutënant bré- 
silien. I, 35o. 
Espivent, conseiller à la cour royale. III , ài 1, 212, 
Esprit public. III , 162 et suiv. 
Estaminets du Palais-Royal. II , 3 18 et suiv. . 
Estève, général. 1, 18, 19, 23. IV, 190, 191.* 
Etalagistes. II, 417* 
Etienne, chef d'atelier. II, i36. 
Etienne, député. II, 200, 201,278, 279, 388. 
Etienne fils. II , 244 ^ 1^ note. 
Etoile (r), journal. II, ii9', III, i3o. IV, 170 à la note. 
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Etude d'avoué. II > 3 19 et suiv. 
Etudiants françai». U^ 32i ^ auiv* 
Etudiants espagnols. Il^^ai. 
Etudiants suisses. II , 624 et àoiv. 
EustaquiOé II, 167, i58. 
Evrat, mëdecin. IV, 4- 
Excelmanâ, gënëral. I> 356, SSg^ III, 2189, 290, 

298. 
Eymery, libraire* IIL, i33y i34* 
Eynard, philhellène. II, 121, itB2^ 33o, 33x4 



ï. 



Fabes , chef d'atelier* JLI , i3 1 • 

Fabvier, colonel, l. 36, 66-, IL 332,333j 111.347,348. 

Fabre et Galay (maison) de Perpignan. lY, 188, 189. • 

Fain , ImpirimeiBr. II. 419* 

Faivret ( madame). II, 2079 209. 

Falques. III , 5o , 52. 

Fardeau , avocat. II, i65, 166. IV, jl23, 124* 

Farell (James). II , 25i, 256, 25^. 

Farère. II, 87, 100. 

Faria (Josë-Gandido de) , étudiant brésilien* I, 35o. j 

Fatou (ex-lieutenant)* II , 4 ^4^ 4 1^ 6* 

Faublanc Ou Vaublanc* lU , 85, 86* 

Fauchet , officier retraité* III, 4^3* 

Fauconnier^ médecin. IV^ 295 et suiv. 

Fauquet (Claude). II, 3o8* 

Faure , apothicaire* II , 3 16, 317. 

Faure, ancien négociant* II , 287. 

Favras (marquis de). III, 227, 228« 

Fayot (Alfred). IV, 23. 

IV. a5 
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Feisthamel , major. II , '3549 5S5. * 

FerdinaDd, acteur du théâtre de la Gatté. I , i ^ 2. 

Ferdinand irii( S. M.). I, 56, 37, 187, 189, 191, 153; 

II, 20, 124; III, 268, 270, 271; IV, 137 à la note. 
Ferlus, directeur du collège de Sorèce^ II, 566; III, 

177 à la note. 
Ferlus (neveu). II , 556. 
Femandez (Jean-Ântonio). II, 557 et suiy. 
Ferreira , banquier au Havre. I, 'i5, i-54^ i55. 
Ferreira, Espagnol. III, 4^6. 
Ferreira, négociant. III , 186. 
Ferrière, chef d'atelier. II, i55. 
Ferrière (frères). IV, 67. 
Fesch (le cardinal). IV, 269, 270. 
Fiévée, homme de lettres. IV/108. 
Feydeau (théâtre). III, 576, 376. 

Fîgaro(le),joumal.1, 77; II, 559^ 8iiÎT.;lV> 176, 177. 

Figueirido (Florkb de), étudiant brésilien. I,55o. 

Filii, Italien. III, 284,285. 

Fillon, ancien commerçant. I^ 25o«t soiv« 

Fitz-James (duc de). III , 5i^. 

Fleming (Arthur). II, 4i3* 

Fleury, chef d'atelier. II , i44» 

Flocon. I, 202 ; II, 545, 544* 

Fiorian (café). 11^ 559 et suiv.; Hï? ^76.'^ 

Florigny, commi^aux droits réunis. II, 3 14. 

Flory , banquier , 11 , 263, 264. 

Fiottard. 1, 18. 

Fodera , médecin napolitain. 1, 36i. 

FoUenius ou FoUen. IV, 58 et suiv. 

Follet de la Madeleine, colonel. 1 1^ 5o5. 

Fontaine, cultivateur* 11, 87, 96. 

Fonlany, médecin. IV, 11, i5, i46» 



1^ 



55$ 

Fontarive fils(Jeai]-ÉtieDne). Il, SpQ. 

Forcade. 111, 217, 222. 

Forestier. 11, 3i4« 

Forget, teinturier. 1, 7. 

Fossati^ inédecio. lY, 2i3. 

Foucaud, ancien officier. 111, 217, 222. 

Foudre (la)^ journal, 1, 333, 334* 

Foulk, banquier. 11, 388,|396. 

Foulquier (Jean- Jacques). 111, 25o et suiv, 

Fouquet (Jean- Jacques). 11 , 3 12. 

Fouquet (Edme-Louis). IV, 279, 

Fouquier-Tainville. 111, 94 à la note. 

Foumet (Jean-Louis). 11, 309. 

Foumier. IV, 3o5, 3o6. 

Foumier , marchand devin. 11, 323, 324* 

Foy , gënéral. 1, 4 ^ ^^ i^^® 9 36^ 60, 61, 66, 91, 333 -, 

11, 12, i5, 16, 197, 298, 344 et suiv. , 3479 388, 

396-, 111,89, 356 5 IV, 182. 
Fradin. 11, ii5, 117.' 

Fraisse (Esprit), ex-officier. 111, 34i.et suiv. 
Franchet, directeur de la police. 11 , 290, 291 j IV, 235, 

234. 
François, portier du Louvre. lY, 175; 
Franconi firères. 11, 25, 26. 
Francs-maçons, 1, 67, 173, 175 à la note, 3o2^ U, 

349etsuiVt 
Frank (Antoine-Joseph). U, 347 et suiv. 
Franquet (Pierre-Claude). 11, 209. 
Frautz, avocat. U, 325. 
Frenet (Auguste-Jean). U, 3i52. 
Fresne, commiasaire de police. Il, 12, i5. 
Friard. Il, 12, 14, i5. > , . 

Frootier (veuve), hôtelière, 1, 174, 
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FroDard. il, 148, 149* 

Pruneau. 11, 173, 174. 

Fualdès, agent d'afikires. 11, 285, 286. 

Fualdès, avocat. 11, 36o, 36i ;'lll, 3i, 33. 

Fuertès, Espagnol. 111, 4^^* 

furtenstein (madftmê). lli, 22,'5i3, 25, 26. 



G. 



Gabry. 111 , ^j97, 309.' 

Gadner. 11 , 334. 

Gaillard de Kerbertin , avocat. 111 , 20 , ^1 • 

Gaillard de Kerbertin , avoue. 111 , 20 ^ ai. 

Gaillard(madame). 111, 241 9 94^* r. 
Gaillou , entrepreneur de dilig^ces. 111 ^ ^7* 

GaMano , Brésilien. 1 , 55o« 

Galignani , libraire. 111 , i25 , lûQ. 

Gall (docteur). IV, 73, 76, 80, 146, 2ii^ 2i3« 

Gallois. 111 , 599 , 402 , 4o3. 

Gàmbfar/fiâebcier. 111 , 556, SSf. 

Gandara , Espagnol. 111 , 1849 i85. 

Garât , employé k la Banque. 11 , 270 ^ ^^i* 

Garaube, chef de bataillon. 111^ 171 ^%tioi9^ 

Gamieir, côltemissaire de police. 111 » i^S ; IV, 85> 86, 

235. 

Garnier, ex-lieilt^nant. lly 4^^* 
Garniset , Espagnol. 111 , 4^6* 

Gaspard , chapelier. 111 , 217, sf2r^. 

Gaspard , officier. 1 , 333 , 535 y }V, 225. 

Gauchais , lieûtenatit-<K>totièl. 1 , 24^1 9 ^47^ 

Gaudin , ancien colonel. 11 , 4^ 9 4^* 

Gaulet, chef d'atelich 11 j i55. .» ' 
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Gautier. 11 , 1979 199. 

Gauthier-Biauaat , avocat» 11 ^ 385 , 286. 

Gauthier-Dutaillis ( Ange-Marie )• 111 1 MO et suit* 

Gauthier^ libraire. 11, 271. 

Gazette de France (la). 11 , 119. 

Gélibert , ex-colonel. 111, 34 1 9 5^ 

Genest ( Marie-François )* 1 1 , 309. 

Gêniez. 11 , 339 , 340 , 342* 

Genlis (madame de). 11 , 190 9 191. 

Gennev al ( madame ) nëe Mollet* 11, 362 et miiy. 

Gërard, capitaine. 11, 299,366, 367 flY^ 286^287* 

Gërard, général. U , 366. 

Gérard , maréchal-des-logis. 111 , 264 et auiv. 

Géraud (Jean) dit Breuil. Il, 3iO* 

GéraulUlll,3i3, 3^5. 

Gerfaux. 1, 243. 

Germain. IV, 27, 28. 

Gévaudan , entrepreneur de diligences* 1, 61 ; 11, 3^ 

38,63, 65, 368, 388; 111, 376, 577 et suiv», 399, 

4005 IV, 3o8,3io. 
Gibassier (Sébastien- Jean). 111 , 347» 348. 
Gilbert j marchand de yin. 11 , 225, 233, 257. 
Gilles , chef d'ateUer. 11 , i36, i3&. 
C4Uet*-DehaumoDt (François-Pierre^NicolaB). 11, Su. 
GiUou , chef d'atelier. 11 , 137. 
Gilly, général. IV, 159. 
Girard (de). 1,328,330. 
Girard ( Joseph )• 1 , 35S ,. 354* 
Girardin (Stanislas)* 1 , 147$ 11 , 344 et sidT.; lY^ 222^ 

224. 
Giraudeau, traiteur. IV, 27, 36 et suhr. 
Giraudon ( de ). Il , 564 , 365^ 
Girault<Laureiit). 111, 313^3^5. , 
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Girod , conseiller à la Cour royale. U , 334* 

Girodeau, adjoint au maire de Tours. Il , 376. 

Gisquet, banquier. 11, 3o3. 

Giyry ( Benoît-Marion de). 11 , 368. 

Givry (marquis de). U , 368 , 369. 

Glur (Jean). 11,326. 

Gobard (Samuel). 1, 101 et suiv, 

Gobert , professeur. 11 , 244 ^ 1à note. 

Godon , procureur du roi. 11 , 244 à 1a note. 

Godot, étudiant. 1, 3 10. 

Gomez (Guerino-Josè), étudiant brësilien. l-, 35o. 

Gomez ( Joao-Y incente ) , major d'artillerie brésilienne. 

1, i56, 35o. ^ * 

Gonzalas, aumônier. U, 3^0. 
Gonzalès , prêtre espagnol. 1, 69, ^6, 99 ; U , Î7 1 ei 

suiv. 
Gonzalvès. 11)^ 256, 267. 
jQordom^ major. 111^ 5J^i, 342. 
Gorgeon^maréchàl-des-logis.lll^ 187, 
Gosset^ maître de tir. lY^ 27, 36 et suiv. 
Gostikier. 111^ 3oO) 3oi. 
Goubeaud. 1^ !|22, 225. 
GouffiS (Armand). lY^ i^i. 
Goujon^ ei:*capitaine d'artillerie. 11^ 161^ i65^ 282^, 

284. 
Gourcuf (de). 11, 399, 400. 
Gourgaud^ général. 1^ 36, 56^ U, 376 et suiv. , 399^ 

402, 423, 425-, 111, ;i6o, 262, 379; lY, 85. 
Gouvion-Saint-Cyr, marécbal. lY, 32, 
Ck>uyet (madame). 11, 277, 278. 
Goyeneche (^Mariano de). U, 38 1 .^t suiv. 
Qoyer, officier supérieur. 11, 384> 385^ . 
Grandin, banquier» 1 1, n i3 et suiv. ; U 1, 93, 98^ 
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Grandmaison , négociaot. 1 1 1^ 33 1 et' suit. 
Grandmesnil. 111^ 56et8uiy. . 
Grappe^ professeur à l'ëcole de droit. 1 1 1^ iSo, i6ï. . 
Grasse (comte de). 1 1, 385, 386. 
Gravures séditieuses. 11, 387; 111, 3 etsuir* 
Grëan (Anne-Louis). 11, 3 10. . 
Grégory, agent diplomatique. 111, ^li, ^ià6. 
Grellet (Stephen). IV, 1 et suiy. 
Grenier. 1, 3^3. 

Grenier (Jacques-Antoine-Marie). 11, 3io. 
Grety (le comte de). U, 87, 88, 90, 91, 9^^ 96. 
Grezel (Louis-Claude), llv 3io. 
Griendwold, sculpteur. 1, 363, 367, 368. 
Grispay, ex-colonel. 11, 4^9 4^* 
Grivart, avocat. 111, 20, si. 

Grivez (Jean-Thëodore). 1 1, 3q6. - 

Gros-Davilliers, banquier. 1, 90, 99^ i2i5, 307^ 366, 

359 ; H, 388 et suiv. ; IV, 289. 
Grouchy, général. 11, 25. 
Gualbert, étudiant. 1, 3io. 
Gudker, colonel anglais. I, 273.: 
Gueffier, imprimeur. 11, 339, ^4o« 
Guéniot, propriétaire. 1 1, 3 14, 3i5. 
Guérin. 1, i36, i38 et suiv. ?î 

Guérin(rabbé).ll,45, 46. ■' 

Guex (Louis). 11, 325, 5v8 et saiv. -^ 
Guibert, chef d'atelier. 11, i32. 
Guidobaldi. IV, 276 i la note. -« •' 

Guignot, propriétaire. 111, 56,66. . . î «f! 

Guilbert de Pixérécourt. 111, i3, 17. îi 

Guilhem, député. 11, 59,60. 

Guilherroaud, eitiployé. 1^ 509. ' . • • Il 

Guillaud, chef d'atelier- 11, 142. • i • if 
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GaiUanme, n^^ociaDt. 1, 18, 20. 
Guillaume, ex-officier. lY^ 190 et miy. 
GiiiUemard,chefd'«ieli«r. H, i32. 
Goilleminot. 11, 197, 198. 
Guilleminot fils. 111, 370, 575. 
Guimbart. 111, 371, 375. 

Guiratidet, imprimeur. 11, 336; 111, 30 à la notcf^ 
Guisau, étudiant suisse. 11, Sag* 
Guizelin, étudiant. 1, 3 10. 
Guizot (madame). 11, 3o5. 
Guzéanat, officier. 1, 208. 



H. 



Haber^ banquier. 11^ 398^ 399. 

Baçuenoaiiii^ banquier. 11^ 87,,jio2> 532^ 355« 

Haillier^ chef d'atelier» 11^ 159. 

Hainault (Jean-Joseph). 1 1^ 33Qi 33 1 4 

Hainguerlot. 11, 388^ 396, 399 etsuîr. 

Hall^ chef d'atelier. 11, 137; 111, 395, 396. 

Hamelin. 11, 4o3 et aaiv» 

Hardouin, banquier. 11, 371 et 8uiy«; 1U> $07, 3o8. 

Harmand (madame), fripière* L 3i. 

Harmand, préfet du Puy-de-Dôme. 111, 3i9^52i. 

Hamault (mademoiselle) (liseee QjormBVit)^ 111, 201 ci 

suiv. 
Hastings (lord). lY, i55. 
Haullaud, chef d'atelier* 11, xig. 
Hauraux, chef d'ateslier* 11, i^o. 
Hauzet (Jean-Baptiste). 1, 236* 
Hébert, secrétaire. 111, 206, 2i3, 2i4' 
Henin (mademoiselle)* 1 1, 4o5, 4<^6. 
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llenaequin (madame). iV, 42, 43. . . 
Henri (François), capitaine. 1, i34« 
Henry, ex-militaire. IV^ 27, 3 1. 
Herbez de Bellefond (madame). 11, 4^6 et suir. 
Herbinghem (d'), ëtudiant. 1, 309. 
Herbonnez, logei^:. 1, 173, 174. 
Hermopolis (l'ëvéque d'). 1 , 343 à la.note.; IV, 190 à la 

note. 
Hervey(Jams). 111, 56, 65. 
Hestiolos (Constantin). 1, 206. 
Hickènes (John). 1, 34o 5/^2^ 
tlilbart, ouvrier. 111, 3o3. 
Hippolyte, acteur du thëâtre de la Gaitë. 1, 1,2. 
Hohenberg (baron de). IV, 317. . 
Holland(lady). 11, 332, 333, Sgg, 402. 
Holland (Thomas). 11, 412, 4i3* 
HoUard (Henri-Louis-Gabriel). Il, 326. 
Hommes de couleur. 11, 4i4* 
Hompesh (baron de). 1, 27 à la note. 
Hoolette (Arnold). 11, 67. 
Hoquier, lithographe. 111, 129. 
Hosmann, directeur de la blanchisserie hollandaise. 

1, 20, 21. 
Hoster, chef d'atelier. 11, .i36. 
Hôtels garnis. 11, 4i4 ^^ suiv. 
Hôtels garnis clandestins. IV, 274* 
Hotti (marquis Antonio). 1, 87. 
Houzë (Auguste), nëgoçiant. 1, 235, 236. 
Hua, avocat-génëral. 1,, 242. .. 
Huerne de Pommeuse. 11, 5i4j. 3i5. , 

Huesco. 1, 325,327. 
Huet, avocat. IV, 80. . . 

Hueur, ex-inspecteur de police. 11, .417" 

IV. 26 
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Jlugot, marchand de YÎn. il, ^i&j 4^9* 

Huguet, colonel. 11, ^20* 

Hussan-Biger, médecin. 1, 3p9* 

Hutchinson frères. 11^ 4^79 4^* 

Hutchinson' (madame). 1, 66^ 11, 87, 90 et suiv., 421 et 

suiv.; 111, 56, 69; IV, 109, 110. 
Hutchinson, membre du parlement anglai;s. 1, 56, 62, 

665 11, 87, 399, 402, 423 et suiv. 



I. 



Illers ( Jams) , Anglais. 111 , 206. 

Illuminés (secte des); 1 , 173, 176 à la note. 

Imbert. 1, 209, 212, 2i3. 

Imbert (Joseph). 11 , 4^4* 

Imbert-Lebret (baron). 11, 4299 ^5o. 

Inconnu. 11, 43o. 

Ingaud, conducteur. 111, 409. 

Isambert, avocat. 11 , 410 à la note. 

Iturbide (Dona-Anna-Maria de). 11 ^ 45o et suÎT. 



j. 



Jacobi Jirovana. 11 , 78, 79. 
' Jacquemard, chef d'atelier. 11, 137. 
Jacquemont-Montplaisir, étudiant. 1 , 5og. 
Jadot , agent d'afiaires. 1 , 333 , 335 ; 111, 217, 222. 
Jaillon, entrepreneur. 111 , 56, 64? 70. 
Jalabert. 111 , 1, 2. 

Jams (M. et madame). 111 , 177 et suiv. 
Janicot. 111, 1, 2. 
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Janin , génëral. 1 ^ 4^ . 
Jarrj, chef du personnel. 111, iÇ6. 
Jarry de Mancy, ex-sous^préfet. 11 , 5o, 5i* 
Jaufret, commandant de gendarmeries. 11, 349, 554^ 
Jaussin, nëgocianl. 11 , 325. 
Jayal , marchand. IV, 5o. 
Jazet , graveur. 1 1 1 , 2 et suî y. 

Jean VI (don), empereur du Brésil. 1, 348, 349, 353. 
Jeandise , conducteur. 111 , 23o et suîv. 
Jecker (Joseph-Ignace). 11, 5?5. 
Jecker( Louis). 11, 326. 
Jermonakis (Christos). 111, 12. 
Jiacomelli, professeur de musique*. m,, ^ij ^85. 
John Samuel. 1, 228, 229. 
Joinville( de). 11,348. 
Jolly, étudiant. 1, 309. 
Joly, avocat. 111 , i63 , 166 et suiv^ 
Joly (Joaquin), étudiant brésilien. 1, 35o. 
Jomini, général. 111 , i3 et suiv. 
Jonchère (de la). 11 , 227. 
Jones (Charles). IV. 275. 
Joret, hôtelier. 11, 414? 4^5. 
Joseph (femme). 1, i34. 
Jouaust (Marin). 111, 20, 21. 
Joubert, perruquier. 11, 349? 353. 
Jourdan. U , 339, 34^? 342. 
Jourdan, commis-marcband. 1, 3o9« 
Jourdan , homme de lettres. IV, 176-, 177; 
Journal de Paris. 1 , 61 , 243. 
Journal des Hommes libres. IV, 127 . 
Journal du Palais. 111 , 61. 
Journé , facteur de la poste. IV, 1 13, 117. 
Jouy (de) , graveur. 111 , 2, 5, 9. 
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Jouy ( de ), homme de lettres. 11 , 388, 3g4, Sgô, 397. 
Juan (don) , Espagnol. 1 11 , 56 , 65. 
Julien , manufacturier. 111 , iiS, 116. 
Jumilhac (marquis de). 11 , 36. 



K. 



Kaise ( Martin ). 11 , Sîîy. 

Kalkbrener (Frédéric). 111 , 22 etsuir. 

Kambel, Anglais. 111, 4^2* 

Kans (Martin). 11 , 327. 

Kaunitz (prince de). 111 , 27. 

Keen (madame). 111, 33. 

Keen ( Richard-Rajnal ). 1 1 1 , 3 1 et suir. 

Keir-Grant.111,34. 

Keller, employé. 11 , 226 , 237 et suiv. 

Kender de Londres (maison). 1 , 237. 

Kenec. 111 , i55. 

Kindzinger, secrétaire particulier du comte d'Artois. 

11,348. 
Kleen, ex-officier. 111 , 35. 
Kœchlin ( Jérémie). 111 , 37 et suir. 
Korck (Louis). 11, 327. 

Koslinswki (prince). 111, 40 et suiv. j IV, 269, 270. 
Kduraki , Grec. IV, 198, 199. 
Kraser (mademoiselle Caroline). IV, 292, 293. 
Krettelj, officier. Il , 36. 
Kruss (Guillaume). 1 , 101, ]o3. 
Kugler (Chrétien). I, 101, io3. 

Kusco. 111, 40, 4^* 
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L. 



Labédpyère, général. 11, 204 et suiv. 

Labbey de Pompières. 11, ii5, 1175 IV, 20, 22. 

Laborde. IV, 3o5, So/. 

Laborde (Alexandre de). 11, 124, i25; IV, Soo, 3o2, 
3o3. 

Laborde, (baronne de). 11, 3o6. 

Laborde, général. 1, 18, 20. 

Laboule, peintre. IV, 23. 

Labourdonnaie. 1 1 , 3 22 . 

Labroutière. 111, 326, 328, 329, 33 î. 

Lacbelingue (la dame). 111, 46, 47* 

Lacbelingue (Philippe), 111, 4S9 49* 

Lacombede Château-^Vieu?^. 111, 5oj 61. 

Lacour, employé. 11, 5o. 615 111, 217, 220. 

Lacrampe. 111, 52 et suiv. 

Ladrange, libraire. 1, 342. 

Ladvocat. 11, 272 et suiv. 

Ladyocat, libraire. 1, 282. 

Ladyocat (madame). 111, 54, 55.- 

Lafayette fils (George). 11, sS, 26, SiSjlil, 69, 69, 
100, 101. 

Lafayette, général. 1, 36, 61, 63, ^3, 5io à la note*, 
11, 3, 6, 25 et suiy., 87, 101, 294, 3i4 etsuiy., 332 
et suiv., 344? 345, 388; 111, 34, 40, 56 et suiv., 100 
et suiv., 104, 2495 2^5o, 275, 276, 336; IV, 3o8 
309. 

Lafeuillade. 11, 167 et suiv., 171, 172. 

Lafite, général. 11, 146. 

Lafitte, banquier. 1, 70, 72, 111, ii3, 224^ 226, 307; 
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11, 3,6, 3o à la note, 96, ii5, 118, 121 et suiv., 
i35, 260, 280, 282, 3985 111, 40, 44» 74? 75, 89, 
93, 97, 260, 275, 289, 299, 3 18, 358, 339, 394, 
3965 IV, 55, 58, 170. 

LaflTond, ex-desservant. 11, 3oi et auiy. 

Lagarde. 1, 29, 

Lagarde (comte de). 1, 187, 188. 

Lagrange. 1, 243. 

Laharpe, étudiant suisset. 11, 329. 

Lahure. 1, 221. 

Laigues (comte de). Il, 5 o, 52. 

Laîgues (marquis de). II, 5o, 52.. 

Lallemand, ex-commissaire de police; 111, 76. 

Lallemant, étudiant. 1, /^.Alti note; 111, 76. 

Lallemant, général. I, 36, 5&. 

Lamame, colonel. 111, 262 et suiv. 

Lamarque, étudiant. 1, 6%. 

Lamarque, général. 1, 24^ 26, 5&j 6o€ft suiv.^ U, 344, 

Lamarre, négociant. IV, i35. 

Lameth (de), député. IV. 222, 2?4* 

Lamiral, garde-du-corps. 111, 119^ 

Lamy (Antoine-Nicolas). 111, 77, 78. 

Lamy, homme de lettres. IV, 3o4« 

Lancry (chevalier de). 11, 5o, 52. 

Landais. IV, 47, 55. . 

Lange, imprimeur. 1, ^59. 

Langevîn (Jean-Pierre). 1 1 , 5 13. 

Laoglade (baron de). 1, i€3 etsuiv.;.ll, 106. 

Lanjuinais, pair de France. 111, 353, 354. 

Lanoë. 11, 221 etsuiv« 

Lanoix (Louis). 111, 78 et suiv, . , 

Lanz (monsieur et madame). 111, 82 et suiv« 
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Lapeune (Cyprien). 111, 85 et suiv., 3i5, 3i5. 

Laperrier (Augustin), lll, gS et suiT. 

Lapoype, général. 111, 99. 

Larcher, ferblanti^. IV, i249v^26« 

Laresche, horloger. 111, 137. 

Larochejaquelin (marquis de). 1, 199 et suîv. 

Larose, employé de la Foucke et rédacteur de la QuotU 

dienne. 1, 333, 334; ^^h ^^7? ^^8. 
Laroussilière, ancien négociant. 111, 217, 218, 2^20. 
Larrey, chirurgien. 11, 399, 402. 
Las-Cazes. 111, i23, i3o; lY, 109, iio. 
Lasalle (Durât), secrétaire deLafayette. 11, 294*, 11 1, 

100 et suiv. 
Laiterie (madame). 111, 56^ 69. 
Laurent, chef d'atelier. 11, i43. 
Laurent, docteur. lY, 2k3# 
Lavalette (Alexandre). 111, io5 et svtiv* 
Layalette, ex-directeur des postes. 11, 427, 428; lY, 

36. 
Lay, docteur. 111, 141 et suiv. 
Lebaron. 11, 339, 342.. 
Lebas-Duplessis, colonel. 11, 3o5. 
Lebas (Jules), dit Mord. 11 > 19 et suiv. 
Lebeau, colonel. 111, 11. 
Leblanc. IV, 27, 28. 
Leblanc, capitaine. 1, i3 ; lY, 274. 
Leblanc, lieutenant. 1, i3o, i3i. 
Lebon, ex-capitaine. 11, ^i» 
Lebreton, étudiant en droit. 11^ 12, 16. 
Lebrun (demoiselle), chef d'atelier. 11, i38. 
Lecamus, ancien ministre. 111, 22, 25. 
Lecl^x^ (Aimé-Henri). 111, 108, et suiy. 
Leclerc, banquier. 111, 23o. 



568 

Leclerc (madame). 111, 206, 210. . 

Leclerc (madame)^ hôtelière. 111, 58. 

Leclerc, professeur. Il, 244 ^ 1& note. 

Lecointe, maison de banque. lY , 44* 

Lecomte, conducteur de messageriies. 11, 364, 365. 

Lecomte (LouiS'^Thomas). 111, 110 et suIy. 

Lecretë (duc de). 1, SsS et suiv. 

Lecyre (Charles-Auguste).l,286etsuiv. 5 11, 345; 111, 

112 etsuiv. 
Ledieu. IV, yS, 76, 78. 
Ledoux, commis-libraire. I, 353, 354» 
Lefebvre (Auguste), commis -yoyageur. IV, i54. 
Lefebvre (Hippolyte), négociant. IV, i34« 
Lefebvre (Joseph-Maurice), négociant. IV, i34. 
Lefebvre (Pierre- André), transfuge. IV, i54« 
Lefèvre, maire de Belleville. 1, 241, 279. 
Lefèvre-Besiers. 11 1, 2, 9. 
Lefèvre , marchand de vin. 111, 34i, 343* 
Lefranc, changeur. 111, 128. 
Lefranc , chef de bureau. 111^ 2o3, 2o4- 
Légation brésilienne. 1, 35i', 11, 67, 69, 25i et suiv# 
Légation suisse. 1, 3.02. 
Legendre (madame veuve). 11, 5o6. 
Legrand (baron). 111, ii5 etsuiv. 
Legrand, ex-directeur des droits réunis. 111, 46, 48. 
Legrand-Lemor, chef d'atelier. 11, 142. 
Legret, ancien négociant. 11, 287. 
Legris (femme). 3oi, 3o3. 
Legros. 111, ii5 et suiv. , 207, 208. 
Legros, chef d'atelier. 11, i36. 
Lejeune, maître de langues. 11, 87, 99. 

Lejeune (Sophie-Marie), femme Gurasschne. 111, 286, 
287. 
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Leleu, chef d'atelier. Il, i4i* 
Lemoine. 1, 3o3 et smv. 
LeNormant, imprimeur. 11, i34« 
Lenouvel, ex-maire. 111, 117. 
Lenut, colonel. 11> 7g, 81, 82, 85. 
Lëon XII (le pape). 11, 74* 
Léopoldine, princesse brésilienne. 1 ^ 349* 
Lepage, arquebusier. Il, 226, 239. 
Lepelletier de Saint-Fargeau. 111^ 118. 
Lepenne, étudiant. 11, 79 et sùiv. 
Lepicier, chef d^atelier. 11 , i38. 
Leprétre. 11, 349 etsuiv. ^111, 137. 
Lequain^ acteur du théâtre de la Gaitë. 1 , 1,2. 
Leroux de Gournay (Adolphe). 11, 221 et suiy. 
Leroy. 1 , 323. 

Leroy, conducteur. 111, 23o, 236, 239. 
Leroy (madame), l, 465 47* 
Leroy, médecin. iV, 4* 
Leroy, notaire. 1 , 356, 357. 
Lesage, chef d'atelier. II, i38. 
Lescuyer, ex-gendarme. IV, 27 et suiv. 
Lesecq , pharmacien. lY, 256, 258 et suiy. 
Leseigneur, député. 11, 278, 279. 
Leskinakouska (madame). 111, 119, 120. 
Lesmyères. 11, 263. 
Letourneau, colonel. 111, i3, 17. 
Lethuillier. 1 11 , 120. 
Lettre anonyme. 111 , 121 et suiv. 
Levaillant (maison). 111 , 337. 
Levé , tanneur. 111 , 54^ 55. 
Leyrolles (l'abbé de). 1 1 , 45, 46. 
Lhoste (Nicolas). IV, 280 à la note. 
Lias, notaire. 11, 212, 220. 

IV. 27 
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LichteDhahuD (Garson)^ ëtwlianl suisse. II, 326. 

Liedeo (Rodolphe). 1, ici, io3^ io4« 

LilloD^ chef d*atelier. 11., i43. 

Lindner. 1^ i43 *, III^ i23 et sair.. 

Une (Jean)^ nëgociant. 11, 6y, 6&, 38i. 

Linguaj, rëdacteur du Journal de Paris. 1 , 36, Gi et 

SUÎ7. ; 11, 79, 8o, 332, 344^ aui¥. 
Linna , Portugais. I, i3. . . 

Lioral. IV, 3o5, 5o6. 
Livier, chef d'atelier. 1 1 , 1 42. 
Liyio. 111 ,4<^9 4^* 

LiyroQ ( marquis de )• 1 , 337 , 339 ' ^ ^ 9 4o3 et suiv. 
Llabour (Jean). 111, i3r. ^ 
Llano (Sebastien). 111 , i32.. 

Llorente, Espagnol. 111 , i33 et suiy., 217 à là note. 
Loberas, gënëi:aLespagnoU £^217, 220.^ 
Loge de la Persëvërance. 11 , 349 ^^ ^^i^* 
Loge de l'Union. 11 , 349 et suiy. ; 111,. 137 etaiÛT. 
Lomazzi (Stefano). 111, 284- 

Longchamp ( mademoiseOe Pauline), l^^^io et suiy. 
Longuerne, colonel. 11 , 394? 396. 
Longueyille( madame la comtesse Gousede). 11 , 3o6. 
Longueyille , pensioanaicé de l'administratioD des 

postes. 111 , 1 38 et suiy. 
Lorengot, bijoutier. IV, 147? i48» 
Loriga, marëchal-de-camp^ 111, i4o, x4i . 
Loriquet (le père). 111 , i32 à la note.. 
Loritz, ex-lieutenant. 111, i4i etsuiy« 
Lorrey (de). 1, 187, 191. 
Loshinski.il, 148. 
Lot. 111, 217, 218, 220, 222.. 
Louis xyi. 1 , 27 à la note *, UL, 4? 7* 
Louis xvin. 11, 228; 111 ,.6, 222; IV, 23a à la noie. 
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Lo verdo ( comte de )• 11 1 , 1 44 « 

Loweday. IV, 1 5, 

Lu bières (madame de). 11 ^ 4^^ 9 4^7* 

Lucas , chef d'atelier. 11 , i43. 

Lugo de Narbonne. Il , 216. 

Luguet, ancien yicaire-gënëral. 111, roo,L02 et suiv. 

Luîz. 111, 242, 246. 

Luneg et Gelot (héritiers). IV, 18. 

LuDzî ( Andréas de). 111 , 144» ^4^* 

Luriottis , envoyé du Gouvernenient grec. Il , 74? 75. 

Lyonnet, tonnelier. 11 , 349? 353. 



M. 



Mabille, vicaire de Tëglise Saint-Paul. 11 1> 177, 179^ 

180. 
Macaire, négociant. 111, 146 et suiy. 
Macdonald (James). 111, 148 et suiy. 
Macdonald (le maréchal). 111 , i3i. 
Macery, tisserand. IV, 280 à la note. 
Machado, consul espagnol. ) , 36, 37,' 69, 333, 334» 

344, 346 et suiy. -, 111 , 141, 264, 356 -, IV, 227. 
Madrid d' Ayila (Juan) et sa famille. 111, i55et suiy. 
Magallon (Joaquin). 111 , i58 et suiy. 
Magnani(Ferdinando).lll, 284» 
Magneyille (madame). 111, i3, 17. 
Magnient, chef d'atelier. 11, 139. 
Mahé de Villeneuve (Louis-Marie). 111, 160 et sui V 
Maher, gentilhomme anglais. 1 , 309. 
Mahul, avocat. 11, 161, 210, 211 ; 111, i63 et suir. 
Maillard fils, ex-courrier. 11 , 87, 98, 100, 101. 
Maillard (madame veuve). Il , 87, 98, 99, 101. 
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Maillet, ex-officier. 111, 168 etsuiv. 

Mainguernaut, colonel. 111 , 171 et suiv. 

Mainguernaut (Herminie). 111, 172. 

Maiseaux, journaliste. Il, isS. 

Maison d'éducation. 111^ 177 etsuiv. 

Maison de santé. 111, 182 et suiv. 

Malbouche, étudiant. 1 , 3o8, 3io. 

Maldonado, négociant. 111, 184 etsuiy» 

Malice, propriétaire. 111, 187, i88* 

Mallarmé (eomte de). 1 , 7 1 à la note. 

Mallet, général. 11, 262, 363. 

Mallet frères, banquiers. 1, 111, ii5 ; 11, 74, 76, 'jj^ 

212 et suiv., 2i5, 399, 401 ; IV, 88. 
Malletat. IV, 27, 28. 
Mandar, propriétaire. 111, 4S9 49* 
Manecheyart, marchand de papiers peints. 111 , 328. 
Manelahi (Manuel). 111, 21 5. 
Manescau, négociant. 11, 281, 382. 
Mangin, procureur-général. 1, 245. 
Mano, ambassadeur de Turquie. 111 , 190, 191. 
Manoel, Brésilien. 1, 35o. 

Manœuvres nuisibles à la police municipale. 11, 417. 
Mansion, chef d'atelier. 11, iSg. 
Manuel, commis-marchand. 111, 191, 192. 
Manuel , ex-député. I, 9,. 36, 58, 109, 224, II, 334, 

328, 344 et suiv. -, III, 191 et suiv.; IV, 182, 184. 
Marbeau. II, 36o. 
Marbot. III, 196, 197. 
Marcel, avocat. I, 244* 
Marcellus(le comte de). III, 197, 198. 
Marchais. III, 2 et suiv. 
Marchand, ex-colonel. II, 87, 100. 
Marchand, valet de chambre de l'empereur. II, 204, 
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2065 III, 1995 IV, 111. 
Marchangy, avocat-gënëral. II, 20; III, 379. 
Marcher, ex-oflBcier. IV, 26. 
Marcon (Jean-Baptiste-Âuguste). II, SaS. 
Marëchal, concierge. III, 401 • 
Margantin, ex-commandant. II, 5o, 5i. 
Marguerie (la baronne). II, 294, 298. 
Marialya (marquis de). I, ^'j^ 79.^ 
Mariategni (Josë-Joaquin). III, 200, 201. 
Marie- Antoinette (histoire secrète de )• II, 3o4* 
Marie-Louise (archiduchesse). I, 124 à la note, 74, 76 ; 

III, 269, 260, 262, 284 et suiv.*, IV, 110, 234. 
Marielly, président. II, 3i4* 
Marlet, parfumeur. I, 283. 
Marquet, chef d'atelier. II, i3i. 
Marquet, garde-'du-corps. 111, 201 et suiy. 
Marquis. 11, 396. 

Martin, commissaire-général de police. 111 , 2o5, 2o6« 
Martin, coutelier. IV, 277, 278, 
Martin (Edouard), colonel. 111, 2o3, 204. 
Martin (Jean-Louis), étudiant. IV, 81. 
Martin (mademoiselle Elisa). IV, 1277. 
Martin, médecin. 11, 3i6, 317. 
Martin, ministre protestant. 1, io3. 
Martin, restaurateur. 11, 356. . 
Martinet, libraire. 1 1 , 336. 
Martinière (de la). 1 , 232. 
Martinot, loueur de voitures. Il , 87, 96, 96. 
Masse, fabricant. 11, 167, 168, 170. 
Massé, marchand épicier. 1, 278. 
Masselin, (Jules), domestique du général Berton. I, 25o, 

25i, 260 et suiv. 277. 
Massenan (baron de). 111 , 262, 253. 
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Massimiao, professeur de muAÎque. lli, 284? ^85. 

Mathieu. 1, 5ii. 

Mathieu, logeur. Il, 407* 

Mathioty libraire. lY, 33. 

Maubreuîl (Marie- Armand Guerry de). Uf , 206 et siiiv. 

Mauge et Perraud (maison). IV i34 et suiv. 

Maugéy professeur. 11, ^44 ^ ^ note. 

Maurice. II, 97. 

Maurice. II, SSg, 343. 

MausioQy chef d'atelier. II, iSg. 

Mayromati (Jean). I, i44« ^4^* 

Mavromati (Nicolas).. III, 2i5. 

Mayot, étudiant suisse. II, 329. 

Maziau, colonel. I, 146, 147; III* 347, 348. 

Mazier (maison), de Nantes. lY, 47* 

Mazugues, conmiissaire de police. lY, 179. 

Mazzera, ancien chef de bandes. II, 102. 

Mëchin (baron). II , 1649 243, 246, 289, 824, 327, 

532, 333, 344 et suiv., 388, 396-, III, 117, 118, 

160, i63, 193^ lY, 4i> 42? 247* 
Mellanville (de), étudiant. I, 309. 
Mello (Joao-Leocadia da), artiste brésilien. I, 35o. 
Mellonyille, médecin. III, i63, 164* 
Melly, yalet de chambre. III, 3o. 
Ménard, chef d'atelier. II, 159. 
Ménars, général. III, 52, 54* 
Ménars (le comte et la comtesse de). lY, 2i5, 217 , 

271. 
Mendracha, négociant. III, 216; lY, 86, 87. 
Ménétrier. I, 289. 

Menuau de Yilleneuve. I. 533^ III, 217 et siyy. 
Méquigon, libraire. lY, 23. 
Mercher, éx-officier. III, 223 et suiv. 
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Mercier (Louis-Honoré)^ II, 3ii. 

Mereilles (Joaquin-Candido Soares de), ëUidlant brësi- 

lien. ly 35o. 
Mérilhou, ayooat. 1 , 244? 34^* 
Merlin de Fay».. III, 399, 

Merlin 9 général. II, 384» 385; III, 226, 227 et suiv. 
Merlin, ex-conventionnel. III, 226, 227. 
Merveillaux. IV, 280 à la note. 
Meslier (Hippolyte) et frères. III ^ 225, 23o. 
Mesnard, avocat. I, 243, 2^5, 
Mesplë, III, 246, 247- 
Messageries. III, 23o et suiy. 
Messier (Nicolas). II, 207 et suiv. 
Metternich (prince de). I,^ 182 à la note; II, 19. 
Meurice, chef d'atelier. II, i34vlll9 240. 
Meynié. IV, 3o5, 307. 
Michalet. 11 , 349, 356, 358. 
Michel. 11, 388, 396. 
Michel, chef d'atelier. 11, 139. 
Michel (Félix-Jacques). 11, 3o8. 
Michel jeune, banquier. 111, 372 et suiv. 
Michel ( Pierre-I^ouis-Marie ). 11 , 326. 
Michel ( Pierre-François-Auguste). IV, 173 et suiv. 
Michel , propriétaire de baips. IV, 46. 
Michelet, chef d'escadron. 111^ 24 1« 
Miguel (infant don). 1, 78, 79, 353. 
Millard (Jean ). IV, 195 et suiv. 
Millet (J.). 111,242. 
Milo de la Roxa. lU , 10$, 106. 
Mina , général. 1 , 36, 39, 41 et suiv. , 60, 62, 63, 217, 

220, 35?, 328; II, 36o, 38i, 383-, III, 319, 324, 

j4^9 34^9 4^294^^* 

Minerve (la), journal. 11^ i63, 284? 295. 
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Misbacb , batelier. H ; S, 5, 6. 
Hocqaart, avocat. lïl, 346, 247. 
Modèoe ( duc de ). 1 , 1 34 ^ la note. 
Modewick, ancien militaire. lit , 347» 348. 
Moins, limoaadio'. Il, 335, 336, 339, 33i, a38 et 

suiv. 
MolitOT, génëral. IH , 4o4- 
Mollet, receveur-^ënëral. II , 363. 
MoUière. I, 217; III, 349, a5o. 
Momieis (secte des). III , 35o et suiv. 
Monalhier, banquier. I, 3i, 33. 
Monargent , fabricant. III, 191, 193. 
Moneetier, cuiumissaire de police. Il , 335 et suiv. 
Monet, avoué. III , 353, 253. 
Mongie, libraire. I, 33i,333. 
Moniteur (le) , journal. 1 , 342. 
Mooneret, colonel. I,i75etBuiT. 
Monpez, chef de bataillon. 1 , 139 et suit. ; III , 353, 

354. 
Montalant, capitaine. IV, 392 et suiv. 
Montalbo, consul génëial espagnol. III , 364 et smv. 
Montalembert, pair de France. 1 , 346. 
Moutamier{ Alexandre-Marie). II, 334, 327. 
Montauban. n,4i4? 4i6' 
Moutesquiou (abbë de). IV, 306, 3o8. 
Montcinonta, membre deJa Morale chrétienne. iV, 

304, 3o6. 
Moutézuma ( Acaïba). III , 356 et suiv. 
Montfort, étudiant. IV, 3o5, 5o6. 
Montgaillard. II , 399, 402. 
Montgaillard(abbé de), historien. I, 346; IV, igSà 

la note. 
Montbion , général. 1 , 359. 
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MonthoIoD, gënëral. I, 91, 356, 358; II 9 3769 377, 
3889.396; m, 258, 259, 379; IV, 6q, 109^ el SUIT. 

Montlëar ( comte de )^ III , 259, 260. 

MoDtmachon, médecin. IV, 182, 18^* 

Montullé (Charles) , et ses deux fils Charles^Napdlëoii 
et Eugëne-NapolëoQ. III , 260 et saiv. 

More, horloger, lU, 197. 

Moreau de Delemont, III , 262 et suiy. 

Moreau( madame )riy, 2o5. 

Mareau (Philippe). III, 264 H suiy. 

Moreau , tailleur. III , 408. 

Morel , capitaine. III , 294* 296^ 297. 

Morel ( Florentin ). II, 148, 149; III 9 %S^. 

Morel (Jules-Albert). II, 326. 

Morensault. IV, 2o5. 

Morer, tailleur. IV, 21 4« 
Morillo^ général. III , 268 et suiv. 

Morillo (madame). III , 268. 

Morin, commis-voyageur. III, 275. ' 

Morlot, chisf d'atelier. II y i36. 

Morro Colareta (maison de banque). IV, 44* 

Mortemart-Boisse (baron de). I, 328; III, 276 et 

suiv. 
Mortier, maréchal. III , Sa, 54« 
Motabi (madame). 1 , 248. 
Motta (da), Portugais. I , i56. 
Motta (Joao-Népomucène da) , officier brésiliean. I9 

35o. 
Mottet, employé. II, 87, 96. 
Mouchy (duchesse de). III ^ 94 ^ I^ note. 
Moulin , capitaine. II, 414, 416. 
Moultinho, Brésilien. I, 32, 33. . r 

Mounier(baron). IV, 62, 65. 

IV. 28 
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Moureau. II , 358* 

Moasnier-Desclozeaax. II, ^43 ; III, 286, 287^ 

Mousseaux ( Théodore). II , 63, 66, 67. 

Moutier, chef d'atelier). II , i38. 

MoutoD-DuTeniej (les fila de). III, 289, 290. 

Mozart, musicieD. III , 227 à la note* 

Maller (Alexaadre), capitaine. I, 94^ y ^70 ; III, 278, 

279- 
MuUer, colonel. lY, 1949 195, 197. 

Murât (Joachim)* 1, 179, 5295 II,.2o, 4o5; III, 174 

à la note; lY, 90, 92. 

Murât (madame Caroline). I, 179, 328, 329; II, 20. 

Mure ( George).. III , 279, 280. , 

Muret (Henri- Marie-Louis). 11 , 326. 

Murphy, précepteur. 111 , 280, 281. 

Musée encyclopédique. 1 , 35i 5 111 , 281 et auiT. 

Musiciens aveugles. 111 , 284 et suiv. 

Muxica. 111, 268, 275, 274* 



N. 



Nantil, capitaine. 1, 109, 128^ 11, 212, 2i3. 

Nantouillet (le comte de). .lY, 2 1 5, 2 1 6 . 

Naudet , professeur. 1 1 , 244 ^ '& note'. 

Negris (Constantin). 111, 288, 289. ;^ 

Negrîs (Théodore). 111, 288. 

Ney fils, prince de la Moskowa. 11, 28 et suiv.- 111, 

289 et suiv. 
Ney (madame la maréchale). III , 289, 290. 
Ney, marchand de drap. III, 290 et suir. 
Ney, maréchal. II, 204, 206; III, 294, 297. 
Neynens , tailleur. I, 276, 277. 
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Nibaud^ marchand charcutier. II> 347 ^ 9air. 

Nicolas, conducteor. lY, i58^ iSg. 

Nicolas , empereur de Russie. III^ 189 19. 

Nîyerner, maître de forges. III, iGoetsuiy. 

Noailles(comtésse de). II, 406, ^16^ ^i2. 

Nochelifigue. III, 160, 162. • ) 

Nodier (Charles)* I, 176, 176. 

Noël, conducteur. lY, ^38 et suiv. 

Noiret (mademoiselle). 11^ 3oi, 3o3. 

Noisette^ pépiniëriste. III , 56, 63. 

Norry, architecte. lY, 14*^ 

Nouveauté (1&)> jpumal» lY, 1 7 S. 

Novarvo (mademoiselle). I, 34^9 348et Buiv« , 365 ^ III, 

369. 
No varro, Espagnol , ex-colonel. I, 2/^3 j 349* 
Novarro (Hurache), aide-de-camp. I, 341 9 1^47 9 ^49 9 

263. 



O. 



Obrëe (madame d') II, 314. 
Ocher de Beaupré. IH, 3oo, 5oi*. 
Odier.I, 109; II, 388, 396. 
Odilon-Barrot , avocat. 1 , 343. 
Odiot , ancien orfèvre. II , 87, 98. 
0'Farill(don Gonzalès). III, 368, 373. 
Oglou (comte d*). 1, 196, 197. 
Oglou (Paswan). 1 , 197. 
Olhaberriague (d'); III, 300, 201.^^ 
Oliver, secrétaire. II, 35 x et suiv. 
Ollen, capitainegrec.il. i3i, 133'. 
O'Méara , docteur. III, 3oi, 3o3. 
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Opicci (Ai^t^oio). 111, 984> 38$. 

Ordonner, ex-coloneL II, 4)^9 4^- 
Orion (femme)» JIï^ IQg. 

Oriando^ en¥D]rëda9Quy#tQeiii6ntgrec«.lI ^ 74^ 7$. 

Orléans (mad.la ductesâto doOlJrière d')« 11^ Sgo, Sgi. 

Orléans (S. A. le duc d'). 1, 5.7,91', 1^9, «.-20^ 1 22l> ^2; 
11,87, 100, 195,197,200, 24851 37085 III, d95, Î78, 
279,281, 285; IV, i5, i4, 78, i54, 107, 18a, 184, 

187,275, 277 . .:. J 

Orloif (comte). lli,4o!el aiCûi^. *, IV, 2ii et ijufv. 

Orsini d'Orbano (comte). IV, 26S el iuir. 

Orvaut (la marquise d!). m,.'!lQf^ srio, 3 1 1 « 

Ofttnont, concierge au miqiatètedèJapoliee. IV, sifS^* 

Otrante (Fouché, duc d'). Il, 53, 57 -, IV, 11 3, 1 14» 

Oubert , ex-{[furdèinagasin« II, Se, 52* 

Oudoua^d, commerçante 1, 141, 142 • 

Oulers (Philippe). I, 70 et suiv. 

Ouvrage séditieux. ni,3o2. 

Ouvrard, munitionnaire général. 111, 870 et sulv. 

Ouvriers. 111, 3o5 et suiv. 

Oviglio, médecin. 111 , 3o7_et suiv. 

Ovineta (José-Vincente). 111# 5*0, 3ii. 

Oxford (la comtesse d'). II, 4^**» 433- 

Oyon , hôtelier. HI, 399, 4.00* . 



P. 



Pache (Marie). III, 78 el suiv.. 
Pacheco frères , Espagnols. I, 470, l'Jd*) 
Pages, médecin. IV, 177, 179, 180. 
Pages, secrétaire. I, 89, 90e 
Pailhès.IlI, 5i2. 



% 
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Paix (princess6 de te). II, 78. 

Pajol , génëral. I, 26 à la note 9175. 

Palot , officier. 1,333,335. 

Pan (Jacques-François du). II, 337. . 

Panaiotis Psatili (Déuictrius). III^ 344 ^^ suiv. 

Pance (François-Benjamin). Il, 13, i3. 

Pandore(la), journal. IV, 176, 238, 239. 

Pankoucke , libraire. I, 342. 

Pannard, chansonnier. IV^ 181. 

Pannetier^ librpdi^ie* III, 3 12, 3i3. . 

Panthou, conducteur* IV, 3o8 et suiv. 

Pantin (le maire de). III, 23o, 235. 

Par. I, 243. 

Paradis, desserrant. II, 37 1, 375. 

Parain , boulanger, ni, 264^ ,, 

Pardi, ouvrier bijoutier. II, i8q, 181. . . » 

Parigot , président. I, 243, 245* 

Paris , éditeur du Journal du palais. III, 56> 61 . 

Parisot, chef de la 2'' division de police. II, 325, 328, 

240. 
Parpet. II, 87. . , 

Parquin , capitaine. 1 11 , 85, 86, 89 et suiv. y Ui,. 3i3 

et suiv. 
Partonnaux, général; IV, 19, 20. 
Pascal, ex-colonel. 111, 402. 
Pascher, ex-commissaire. 11 , 5o, 52. 
Pasillo, médecin. IV, 211, 213. 
Pastor (Julien). Ui, 33i et suiv. 
Paucci (comte). 111, 3349 335. 
Paulin, colonel. Iy3ii, 3i&. . 
Paulin, contrôleur des douanes. 111, 335, 336. . 
Paulin (Jean-Bajptiste). 1 1 9 X2 i3. 
Paulin, journaliste. 11, 339, 343. 
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Paulze d'Ivoi , maître des requêtes. 1 1 1 , 99. 

Pauthîer (Antoine). 11 , 326. 

Peaumageot , capitaine. lY^ 374* 

Pedro V"^ (don) , empereur du Brésil. 1 , 548, 349* 

Peins (le comte de). Il, $71, 374. 

Pelissier, 1, ii*, U, 89; 111, 3o3, 204^ 399 etsuiv. 

Pellaprat. Il, 388, 395. 

Pellet (Charles). Il, 326. 

Pénal ver (Nicolas). Il, 27, 28. 

Pépë , général , ou Bucelli. Il, 87, io3 ; lli , '319. 

Percy, employé à l'ambassade anglaise. 111 , 376, 277 ; 

IV, 298, 299. 
Perée (madame). U. 167, 169, 171. 
Perèz , réfugié espagnol. 111, 336. 
Perken (Victor-Michel). 111, 337. 
Pernet (baron). Il, 339, 342. 
Pernot-Duplécy. 1 1 , 362 et suiv. 
Perrier (Casimir). 1, 122, i23, 5io à la note. 11 ,^ 123, 

388, 395. 
Perrin. Il, 267 etsuiv. 

Perrin , ancien administrateur des jeux. 111, 337^ 338. 
Perron, modiste. 111, 289. 292. 
Persat , capitaine. Il l , 319 et suiv. , 34i, 343* 
Petit, contrôleur ambulant. U, 3i4, 3i5, 388, 396-, 

111,56,65. 
Petit (maison). III, 242. ^ 

Petit, notaire. II, ii3, 114* 
Petit d'Hauterive, avocat. IV, 3i2, 3i3* 
Petitjean, marchand de fer. III, 193. 
Peugnet, officier. I, 3o5', II, 146; III, 338 et suiv«> 
Peyrau. III, 52. 
Peyronnet (comte de). I, 217, 219, 343 à la note; H, 

194 à la note^ IV, 89 & la note. 
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Philadelpho, bijoutier brésilien. 1, 55o. 

Philhellënes. III, 34i et suiv. 

Philhellènes allemands. III, 544 ^^ fluiy. 

Philhellènes français. III, 347 ®^ suiv. 

Philippe^ acteur. 1, 34o^ 5^i^ 343 à la note; II, 5, ii; 
III, 337. 

Philippon. IV, 42, 4^. 

Piagès^ ancien négociant. 111, 217, 218, 220, 222. 

Piat, général. 1, 339; 111, ^j, 78, 168, 170, 2o3, 2o4> 
348 et suiv.', IV. 274. 

Piehaud, étudiant en droit. 111, 56« 61 • 

Piebegru. 1 , 27 à la note. 

Picot, ex-conyentionnel. 111, 56, 65. 

Picot , marchand de tabac. IV, 177 et suiv. 

Pierre, dit de Beaucé. 111, 355 et suiv. 

Pierre Léonard. IV, 280 à la note. 

Pierrot. 11, 161. 

Pierson , médecin. 1 , 509. 

Pigeau, Yoyageur. 11, 265. 

Pigiot (Jules- Victor). 11, 265. 

Pigot (Henri). 1, 228, 329. 

Pihan , chef d'atelier. 11, i55. 

Piis , ancien secrétaire-général de la préfecture de po- 
lice. IV, 18 i. 

Piliet, ex-colonel. IV, i58, i4i« 

Pillet ^ imprimeur. 1 1 , i54. 

Pillot. 11, 12, i3. 

Pilote-(le), journal. I, 222, 223; 11, 148, 149» 243; 
111, 267,286, 287. 

Pimenta, Portugais. 1, i5. 

Pimentel (Justiniano da Sylva), Brésilien, l^ 35o. 

Pinçon, adjoint. 111, 56, 73. 
Piuheiro-Jereiro. 1, 228, 229. 
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Piontowska (monsieur et nuadame). 111, 364 ^^ ^uiy. 

Pipes à l'effigie de Bonaparte. 111, 337, 556 et aulr. 

Pire. IV, 3o5, 307. 

Pire (comte de). 1 1 1 , 367 . 

Pire, général. 11 , 344, 346. # 

Placard séditieux. 111 , 359 et suiv. 

Placement de domestiques (bureaux de). 111 , 363 et 

suiy. 
Plaisant, ex-officier. 111 , 367. 
Plancher, imprimeur-libraire. 11, 280, 282, 2r83, 3^6 

et suiv. -, 111 , 368; IV, 20, 25. 
Plantade de Rabanon. 111 , 368, 369. 
Planty, ancien militaire. 11 , 36, 3g. 
Pocy (Félix). 11, 32 1. 
Poggi (chevalier de). 111 , 355. 
Poierrier (Pierre). 111 , 369. 
Poirier, chapelain de S. A. R. le comté d'Artois. H, 

371,374. 
Poisson (Thomas). 111 , 370 et suiy. 
Pol , intendant. IV, i85, 186. 
Police. 11 , 368; 111, 376 et suiv. 
Police du royaume de Naples. 111 , 384 et suir. 
Polignac ( MM. de). IV, 46. 
Pompei, avocat corse. 111, i55, 387 et suir. 
Poncelet , chef d'atelier. 1 1 , 1 43 « 
Poncet (chevalier de). 111 , 394* SgS. 
Poucet, ex-sous-lieutenant. 11, 4^4 ^^ aaiv. 
Poncet ( Prosper). 1 1 , 325» 

Ponson , ancien chef de bataillon. 111 , 395 et suiv. 
Pontejo ( marquis de). 1 , 36 ; 11, 4^3, 427 ; IV, 102 et 

suiv. 
Pontet. II, 212, 2i6. 
Pontis, administrateur des jeux. III, 536, 357. 
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Poque-Beauvais. III, 397,398. 
Poret^ chef d'atelier. II, 140. 
Potencia (marquis de). I^ 169. 
Potrelle^ marchand d'estampes. III> 2^ 8. 
Poucj. III^ 223 et suiy. 
Poulain. IV, 4 ^^ suiv. 

Poulo (Pierre^Angelo). I, ii5, ii6, 118, 119, 12^- 
Pouposi. I, 222. 

Pouroj^ étudiant en droit. III, 56^ 61. 
Pourquier. IV, 256, 269. . 
Pouys. 11^ 89 ; III, 399 et suir. 
Poydayant, dëputë. IV, 188, 189. 
Pozzo di Borgo^ ambassadeur de Russie. III> 4o4< 
Pozzo di Borgo, colonel. III, 404 « 
Prat, médecin. I^ 356, 357* 
Precy (Marcel). III, 4o4> 4o5« 
Préyel, chef d'atelier. II, 140. 
Prévôt, traiteur. III, 392. 
Prieto (André). III, 4^5, 406^ 
Prodhome. 11^ 3i5. 

Pron, chirurgien-accoucheur. I^ 280, 281. 
Propos séditieux. III^ 40^ • 
Prudent. III , 408 et suiy. 
Psaume, homme de lettres. III, 410, 4ii« 
Puel (Clément). III, 411 et suiy. 
Puerta. III^ 268, 276. 
Putois (madame). I^ 244- 
Puymaurin (baron de). 1, 3oo* 



Q. 



Quakers (secte des). IV, 1 et suiv. 
Quatremer de Quincy . II, if et suiV. 
Quatremer (Marc-Etienne), académicien. II, lÔ. 
Quatremer^ propriétaire. II, i8. 

iv. 39 



s 
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Quatremer (Saint-Hélène). Il, iS. 
Quazo, Espagnol. 11, 32i. . . 
Quenne, chef d'atelier. 11^ iSg. 
Quesnel. I, 221. 
Quinette (Adolphe). IV, 4- 

Quinette (Théodore et Martin) frères. lY, 4 ^t siiJT* 
Quotidienne (la), journal. I, 201, ^i-^f ^90; II, 119; 
III, 218. 



R. 



Rabottin, marchand. IV, 44- 

Raby. IV, 27, 28. 

Rarcaud (Antoine-Samson). Il, 326* 

Radet, général. I, 233, 234-, IV, 262. , 

Raffenel (Claude). III, 338, 34o. 

Raire. III, 40, 42* 

Raiter (Jean-Baptiste). IV; 8, 9. 

Ramon y Segura. III, 3io, Su. 

Raraond. III, 217, 222. 

Ramont, major belge. IV, 10, ii« 

Ramyre(don), Espagnol. 11,87, ^^^* 

Ranchoup (madame). I, 209 et suiv. 

Randall (madame), chef d^atelier. II, i3x. 

Randon ( Laurent-Frédéric- Ermel ). III, i5 1 , 2 18 ; IV, 

279, 280. 
Rangel, Brésilien. IV, 285, 286. 
Rap (J.-D.), Américain. IV. 73, 76, 79. 
Rapport particulier. IV, 1 1 etsuiv. 
Rastignac (madame de). IV, 46 • 
Raury ou Norry et son frère , entrepreneur des écuries 

royales. IV, i3. 
Rnymond, Espagnol. I. 261, 262. 
Raymond, libraire. I,33i, 332. 
Raynaud, instituteur. .IVt, .i5, 16» 
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liebecque (de). III^ 56, 62, 63. 

Reculez, notaire de la Martiuique.lY, 16. 

Reculou (Frédéric-Michel). IV, 17, 18. 

Redouté, chef d'atelier. II, i36. 

Reggio (duc de). III, 3/0, 3'7i. 

Reichstadt (duc de). II, 4i4« 

Reinhard (comte). lY^ i8. 

Reinhard (Théophile). IV, 18, 19. 

Remiot, lioionadier. II, 349> 355, 357* 

Renard (Athanase), médecin. IV, 19, 20. 

Renaud. 1, 167. 

Renneville(Jean-Raptiste). IV, 3o6. 

Renneville(Pro8per). IV, 3o4> 3a5. 

Repas libéral. IV, 20 ek suiv. 

Rerici, propriétaire. 1 , 309. 

Restaurateur (Tiret). IV, 24 et suiv. 

Restif (Le), avocat. IV, 26, 27. 

Restrepo, Espagnol. IV, 264* 

Réunions secrètes. 1^ i54^1V^ 27 etsuiv* 

Révolutionnaires alteoiands. IV, 38 et suiv. 

Revue de la garde nationale. IV, 40. 

Rey, avocat. 1, i85, i8(S. 

Reynier, chirurgien. IV, 4^9 4^* 

Rhenard. 11, 170, 172, i^S* 

Riario Sforza (Louis). IV, 44 et suiv. 

Riban, parfumeur. IV, 46^ 47» 

Ribbiug Loëven Haupi. t ^ 9a et suiv» 

Ribeira (Aranjo). 1, 34- 

Rica (Carlotta). 1, 334* 

Ricard, dit Ventre d'argent. 11, 349, 365, 3Ô7. 

Ricardi. 1, 168. 

Ricardo. IV, 80. 

Richard, chefd'atelier. H , i32« 

Richard d'Aubigny. 11 , 389. e : 

Richard, officier. 11^ 3 19, Sso^ 
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Richomme, employé au ministère de la guerre. 11^ 3o6. 
Ridë^ conducteur. lY^ 47 ^^ suîy. 
Riëgo^ général. 1> 217, 220. 
Rigal^ hôtelier. 1^ 3o8 et suiv. 
Rigaud^ Corse. 111^ 3g4* 
Rigaud de Rochefort. 111 , 3i3^ 3i6. 
Ringiez (Victor- Abraham). 11 , 326* 
Riquier fils. 11 , 349> 364? 355/3579 $$8« 
Ritter (baron de). IV, 56, 57. 
Riyenga (Josè-Raphael). IV, 67 et suiv. 
Rives, ancien employé supérieur. IV, i5i y iSs ^ 206, 

207. 
Rivet-Thibaudière. IV, 60 et suiv. 
Rivière, agent de police. III, 11, 12. 
Jlivière (Charles-Afarie-Auguste). IV, 62 et suiv. 
Rivière, étudiant. IV, 3o5, 3o6. 
Rivière (Hippolyte, comte de). IV, 63. 
Rivière (marquis de). II, 3Bi, 382; III, 190^ 191-9 I^y 

70, 71, 121, 122. 
Rivière, officier. III, i63, i64> 2o3, 204* 
Rivière Philibert, capitaine. IV, 63. 
Rivoire, ex-officier de paix. IV, 67. 
Rixe. IV, 68. 

Plzzonico (André). IV, 69, 70. 
Roberjot. I, 27 à la note. 
Robert (Félix). IV, 70, 7 1 . 
Robert, propriétaire. I, 35$, 357, 
Rbbertson. II, 19. 
Robillot (madame). III, i33 et suiv. 
Robin, banquier. II, ii3 et suiv. \ III, gS^ 98* 
Rocha (Josè-Joaquin da). IV, 72. 
Roche (Achille). IV, 73 et suiv. 
Roche, ancien négociant. IV, 73, 74* 
Roche, bijoutier. IV, 73, 74? 
Roche, chapelier. IV, 78, f 4- 
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Roche, épicier. IV, y5, 74. 
* Roche, général. I, 2 ; II, 2895 IV, 76 et suiv. 
Roche, horloger. IV, 76, 74* 
Roche (Jean- Jacob) , étudiant suisse. II, 325 ; IV> 75, 

74- 
Roche, médecin. IV, 76, 74. 
Roche, papetier. IV, 76, 74. 
Roche, propriétaire. IV, 75, 74. 
Roche (quincaillier). IV, 76, 74. 
Rochemont (de). IV, 5o5, 307. 
Rocher, chef d'atelier. 11 , i36. 
Rochette (Raoul). IV, 201, 2o3. 
Rocomaure. II , 3 et suiv. 
Rodrigine. II , 396. 
Rodrigue ( Olivier). IV, ^3, 76, 79. 
Rœderer (comte). IV, 82, 83. 
Roerguz de Seryieu (madame). II, 5o6. 
Roessinger ( Henri- Auguste). II, 526. 
Rogat, juge de paix. III, 56, 67, 73. 
Roger-Marguery, rentier. IV, 35. 
Rolland, général. IV, 46, 47* 
Romain , concierge. II , 388, 395. 
Ronde de police. IV, 84. 
Rondeau, huissier. II , 364? 365. 
Ronsin ( le père ). III , i32 à la note. 
Rosalès frères , négociants. III, 216; IV, 86 et suiv. . 
Rosen (baron de). II, 166. 
Rosier (Jean-Baptiste). IV, 61. 
Rosset, traiteur. I, 18. 
Rossi (Louis). IV, 90 et suiv. 
Rossignol, restaurateur. II, m, 112. 
Rossini , professeur de musique. III , 227 à la note. 
Rotschild, banquier. IV, 262. 
Roubière, vicaire de Saint-Eustacbe. II, 166, 167. . 
Rouen (Alphonse). 11,129 13« 
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Roufife ( mesdames Sophie et Rosalie )• Il y. 396 ,* 294. 

Rougeac ( comte de). III ^ 206, 209. 

Rouget , tailleur de la maison civile da rot. IV^ 2i5. 

Roumestan, Dëgociant. 1 , 25. 

Roumignj (vicomte de). IV, 78. 

Rousseau , épicier. 1 , 7. 

Roustao-Raza, mameluck de l'empereur. III ^ 78,81; 

IV, 93, 94. 

Roux du Châtelet. I , '77 à la note* 

Roux-Laborie. II , ii5, 119. 

Rouyer, conducteur. III, 56o, 36 1. 

Royer-Collard. II, 124, 544, 345. 

Royset, ex-colonel. II , 4^9 4^* 

Ruitz, consul d'Espagne à Perpignan* IT^ 20G, 208. 

Ruiz ( Francisco ). II , 3 21 . 

Rumigny (de). IV, 73, 76, 78. 

Russel (lord). IV, 79. 



S. 



Saflfrey ( Laurent-Noel ). II 9 3 l 1 . 

Sagau, directeur de r Académie des Beaux- Arts de Saii( 

Ferdinand. IV, 96. 
Saglio, député. IV, i5^5, i54» 
Sagniel , filateur. 1 , 309. 
Saint- Adrien (marquis de). IIl,i58^i59. 
Sainte-Croix (marquis de ).' II , 67 et sciiy. 
Saintin , libraire. 1 , 353, 354* 
Saint-Cricq (de). II , 142 ; III , 335, 336. 
Saint-Elme, journaliste. IV, 176, 17';^. 
Saint-Leu (madame de). II, 4^, 499 III, 7&et suiy. 
Saint-Ouen , ex-sous-préfet. IV, 98. 
Saint-Pol (madame la comtesse de). 11, .3o6. 
Saint-*Victor, ex-ca]^itainé. IV; 21O, ^ix. 
Saint-Vincent. III , 284 éL sufv. ^ 
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Saldhana (da'Natiyidad). lY, 99. 

Salel , officier retraite. lY, 99, .100. 

Saleron aine, dit rAmië. II, 141 • 

Saleron (Augustin). II, 141 • 

Saleron (Claude), ex-députë. II, 141^ 3xo *, III, SSg. 

Saleta(Mariano), étudiant espagnol. lY, 100, 101, 

Salha (Yalentin). II, 87, 102, loS. 

Sallati (François-Antoine). lY, 101, 102. 

Salliége. II, 167, 168, 170. 

Salmon. II, 3 à la note. 

Salmon, coutelier. lY, 277, 278. 

Samperie (José da Sylveira), major d'in&nterie br«^si- 
lienne. I, 35o. 

San-Carlos (duchesse de). III, 275. 

San-Felipo (marquis de). II , 27. 

San-Lorenzo. 1 , 36, 40 9 4^9 43 et suir., 64 et suiv. , 
533, 554; II, 186 à la note-, III, 124, 141, 268, 
269, 55i, 333, 334-, lY, 60. 

San - Martin (Justo). I, 36; lY, 102 et suiv. 

San-Pajo, ambassadeur de Portugal. I, 67; lY, 106 et 
suiv. 

Santhonax, ex-cpmm|ssaire en Amérique. lY, ioô. 

Santini (Natale), ex-huissier de la chambre de Bona- 
parte. lY, 109 et suiv., 229, 23o. 

Santo-Castaldo. 1 , 36,38, 298, 299. 

Sapey, député. II, 278, 279. 

Sarchi (Philippe). lY, ii3 et suiv. 

Sarnin (Francisco). lY, 1 18 et suiv. 

Sarratea (don Mariauo de). lY, 120, 121. 

Sarrau, négociant. III, 206, 209, 210. 

Sartine (de). I, 25i à la note. 

Satgé (Bordes-), père et fils. IV, 121, 122. 

Sauge. lY, 123, 124- • 

Saukiier, ex-secrétaire-général de la police. 11,53, 57. 

Saulnier (Joseph^François). II, 526. 
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Saunier (Antoine ou Baptiste). IV , 126, 127. 

Saurel, de Compiègne. IV, i36, 157. 

Sauset, ex-colonel. IV, 286. 

Sautairat, ex-inspecteur des poids et mesures. IV^ 134 

et suiv. 
Sauvât^ journaliste. II, 286 et suly. ; lY, 30 et suif. 
Sauvât, limonadier. II, 167, 168, 170. 
Savary (duc de Rovigo). II, ii5, 1 19 j IV, 94, 95. 
Savigny. III, 206. 
Savoyen, tailleur. I, 187 etsuiv. 
Savy ( Louis-Lauri-Scîpion-Grimoard- Beauvoir do ': 

Roure de). IV, 127. 
Schaffle (Charles- Amédée). II , 326. 
SchcoU (Abraham). IV, 118,120. 
Schinas (Constantin de). IV, 128. 
Schirmer. IV, 240. 
Schmerfeld, directeur du Collège criminel de Hanan. 

IV, 128, 129. 
Schmidt (Joseph), professeur. IV, 129 et suiv. 
Schœffer, homme de lettres. IV, 109, 110. 
Schœnne, entrepreneur de roulage. III , 37, 38. 
Schram, général. I, 18, 19, 265 II, 41, 42; IVj 190, 

191. 
Schutte(Guillaume-Émile-Édouard). IV, i53* 
Sébastiani , général. III , 387 et suiv. 
Secretin (café). IV, 27, 34- 
Ségur ( madame de ). IV, 46. 
Séguy ( madame). III , 369. 

Seiboltsdorflf (baron de). III , 40, 42, 43 ; IV, 269, 27a. 
Seigles, ex-sous-oflScier* IV, i34 et suiv. 
Seillard jeune, bijoutier. IV, i36, 137. 
Sélim III. II, 407. 
Selleron , marchand. III , 56, 61 . 
Senainville( madame Guillard). 1, 180, 18 j, i83- 
Senez. II, 40?, 409^411. 



k 
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Sent (Pierre). III, 3o4. 
Seringas ( madame de). II , 406. 
Serruzier, colonel. IV, i38 et suiv. 
Sestini(Bartolomeo), improvisateur, II, 17 et suiv. ^ 

IV, 145, 146. 

Sîeyès , abbé, il , 1 13. 

Signes de ralliement. IV, 147 et suiv. 

Signe récognitif. II, 106, 108. 

Silva ( Pessas da) , étudiant brésilien. 1 , 35o. , 

Silva (Theodolino-Josè da), artiste brésilien. I, 35o. 

SU ver (madame). IV, 3 12, 3i3. 

Silvestre ( Jacques). IV, 148 et suiv. 

Siméon (comte). II, 406, 408. 

Simmer, général. IV, i5i et suiv. 

Simon. IV, i53, 164. 

Simon , ancien notaire. II , 3i4* 

Simon, colonel. II , 307. 

Simon-Lorière , colonel^ I, 23; III, 2, 5, 6, 76; IV, 

34, 191. 
Simon-Marsale. IV, i53, 164. 
Simon ( Nicolas-Mathieu ) , médecin. IV, i53, i54« 
Sir Henri, coutelier. IV, 277, 278. 
Sir Jean. I, 241, 255. 

Situation des ateliers de Paris en 1823. II , 124 et suiv. 
Société de TAigle. IV, 173, 174. 
Société de la Légitimité. 1 , 199 ; IV, 177 et suiv. 
Société des Chevaliers du Temple. IV, i58 et suiv. 
Sociétés révolutionnaires. IV, 176. 
Sociétés secrètes. III, 245 5 IV, 173 et suiv. 
Sodré, commandeur. I, 77. 
Soiry, étudiant en médecine. III, 3o2, 3o3. 
Solignac, général. 1 , 20, 23 ; III , 548, 35 1. 
Sommariva ( comte de). 11 , 36, 37, 40. 
Sompson, seigneur écossais. III, 280, 281. 
Sordeval, ex-capitaine. II, 87, 99 et suiv. 

IV. 5o 
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Sordo ( Doiningo-Josè ). IV, 181, 182. 

Sorgo (comte de). IV, 182 et suiv. 

Sortin, pharmacien. IV, 256, 260. 

Sortiog (mademoiselle). II, 532, 553. 

Soudan, Belge. IV, 187, 188. 

Sonja (Clémente Falmo da), étudiant brësîlien. 1 , 55o. 

Soulère (Jean- Baptiste). IV, 188, 189. 

Soulié, poète. II, 244 ^ 1^ note. 

Soult (maréchal) , duc de Dalmatie. II, 25; lY, 182 et 

suiv. 
Soumissionsdes fournitures et transports. IV, 189. 
Souterrains du château de Béllevue. IV, 190 et suiv. 
Soutzo (Costantinovick). IV, 198, 199* 
Soutzo frères (Alexandre et Demetrius)*' IV, 193 et 

suiv. 
Soutzo (mademoiselle Augustine). IV^ ^94? ^97* 
Souzzo, fils du prince. III, 190, 191. 
Spaniolaki. 11^ 121, 122; IV, 80. 
Spezziale. IV, 276 à la note. 
Spigal (Jean). III, 5o4. 

Spinelli (François). III, 40, 4^ 5 IV, 199, 200. 
Spinosa, ancien officier. 11^ 3, 7,9. 
Spivent (madame). III, 206, 210. 
Spruet-Van-Optel. IV, 10, 11. 
Stapfer, ancien ministre suisse. I, 5i5, 3i5 ; lY, 201 el 

suiv. 
Stefanîni, Corse. III, 394. 
Sterlich, chevalier napolitain. IV, 204. 
Stoche, médecin. IV, 73, 76, ^n. 
Stocosem, chef d'atelier. II , i35. 
Streiner (Charles-Edouard). II, 325. 
Strenz (madame Louise). IV, 204 et suiv. 
Suherhie, ancien agent d'affaires. IV, 206 et suiy. 
Subervic. H, 12, i6,344et sikiv. 
Suchet, maréchal. Il, 11 3, 114* 
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Suttin. II, 358. 

Sutton (lord), II, io4 et suiv. 

Suze, menuisier. III, 206, 209. 

Suzon, lieutenant de gendarmerie. IV, 209. 



T. 



Table d'hôte. IV, 210. 

Tablettes universelles (jourûal'hebdomadaire). II, 169, 

160. 
Taboada (Nugnez de). Ill, 399, 40 1 . 
Tadini, médecin. IV, 211 et^uiv. 
Taillard (Constant). III, 76. 
Tailleurs de la maison civile du roi. IV, 214* 
Talleyrand de Périgord , prince de Bénévent. U, ii5, 

118, 388, 391*, IV, 182, 187. 
Talpoir de ChÂtillon. IV, ûib etsuir. 
Tanier. II, i5i. . 

Tarayre, général. IV, 3oo et suiv. 
Tardiveau-Duvigneau. IV, 47> 53, 54, 222 et«uiv. . 
Tarré. 11,67,99. 

Tartary, ex-militaire. IV, 226 et suiv. 
Tartignau (madame). II, 87, 99. 
Tauranne (comte de). I, 187 et suiv. 
Ta valos (marquis de). IV, 227, 228. ) 

Teisserend, négociant. I, 309. 
Tellier (François-Joseph). IV, 228, 229. 
Tercy, chef d'atelier. II, i38. . 

Ternaux, négociant. I, 119-, II , io4> io5, i2:i, ^22, 

344, 345 -, III, 12, i3, 93, 97, 2i5, 216, 275, 5^76^ 

288, 289^ IV, 79,80. 
Terra valien aîné, chef d'atelier. II, 137* 

Terravalienjeuue, chef d'atelier, ir, 137. 

Terré, restaurateur. I, 3 16, 3 194 

Teste, avocat. III, 193, iqS: IV, 1*09^ ii*!/ 229^.-230 



5% 
Teste (Juslinien). IV, 25i. 
Teste, libraire. IV, 229, 23o. 

Teste Lebeau , avocat à la cour de cassation. lY ^ 23 1* 
Testi (Giovanni). IV, 202. 
Théâtre-Français. IV, 233 et suiv. 
Thebia (J.). III , 242. 
Théodore. II, 339, 340, 342. 
Théron. IV, 280 à la note. 
Thiard (comte de), général et député. II, 12, iS, $2/^1 

327, 3446t*«îv- 
Thibeaudeau, négociant. IV, 236. 
Thiébault , percepteur des contributions. II, 36, 39. 
Thiessé (Léon). II, 343, 344 5 IV, 236 et suît. 
Thiriet, ex-militaire. IV, 240, 241» 
Thomas, agent de remplacement.. IV, 141 et suiv. 
Thomas , aide-de-camp du général Clausel. II , 85, 86. 
Thomas (Joseph-Etienne), étudiant. II, 322, 323; IV, 

245. 
Thomas , ex-militaire. II, 36 1. 
Tborène. I, y5, 187, 193 et suiv. , 198. 
Thouret, commissaire de police. I, 106, io8. 
Thubœuf , adjoint. III, 23o, 235, 236, 238* 
Tierne (Louis-Gabriel). III, 25o et suiv. 
Tillard , ex-intendant militaire. IV, 206, 208, 209. 
Tilly (comte de). III, 41 15 4^4 ^^ suiv. 
Tisset. IV, 99. 
Tissot, homme de lettres. I, 162, i63 à la note, 182; 

II, 115,117, 159 et suiv., i63, 283, 284 ; III, i23, 

i26-,IV, 3o4, 3o5. 
Tivet , restaurateur. IV, 66. • 
Tixier, bijoutier. IV, 147? i4S* 
Tomée , ex-sous-préfet. I, 241» 25o. 
Tondu (Félix). I, 328; IV, 246 et suiv. 
Torreno (comte de). III, 268, 272 ; IV, 285. 
Torrens (don Joaquin). IV, 249- 
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Torriga. III, 356, 257. 
Torrin , colonel. III , 284, 286. 
Touchard (messageries). IV, i38 et suiv. 
Toulouse, ëtudiant. I, 3o8, 3 10. 
Tournai (Nicolas-Auguste), avocat. IV, 260 et suiv. 
Tournier, marchand. III, 121 et suiv. 
Toussaint (Bernard). I, 233, 2345 IV, 262. 
Traînard, aubergiste. IV , 262, 253. 
Trestaillon. IV9 iSg, 161 à la note. 
Treutell , libraire. III, i33, i34* 
Trogoflf(Adolphe-Claude-Martial de). IV, 255. 
Trolon. III, 100. 

Trompeo (Charles-Camille). IV, 256 et suiv. 
Tronchon. II, 344? 346. 
Trubert, chef d'atelier. II, i36. 
Turkeim, député. IV, i53, i54« 
. Turreau , général. I, 27 à la note. 



U. 



Ulloa (José-Maria). IV, 282, 261 et suiv. 

Uribe (Miguel et Pedro), Espagnols. IV, 263, 264- 

XJzos y Rio (don Luiz), Péruvien. I, 88 et suiv. 

V. W. X. Y. Z. 

Valdivia , mulâtre. H," 382. 
Valentin, officier. I, 3o8. 
Valges, chef d'atelier. II, i38. 
Vallé , marchand d'estampes. III, 2, 7, 10. 
Vallée, capitaine. II, 3. 

Vallombrosa Dellasinara (duc de). IV, 265 et suiv. 
Vallon^ coutelier. IV, 277 et suiv. 
Valtère (Charles-Auguste-Joseph). II, i46,*ill, 338^ 
IV, 267, 268. 
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Yandamine , général. III, Syo. . 

Yandermotte (madame). III, 396. 

Yanoi , Napolitain. lY, 276 a la note. 

Yanutelli , avocat romain. IV, 269, 270. 

Yanzellus. III, si 5. 

Yaraigne frères. lY, 271 et suiv. 

Yarlet , colonel. I, iJS; III, 348,3495 IV, 273, 274. 

Yarlet, restaurateur. lY, 22. 

Yarro.IY,57,58. 

YarroD, commis. II, 280, 282. 

Vassal, banquier. I, 337a la note; IV, 16. 

Yastel (le baron). II, 3o6. 

Vatout. II, 197, 200. 

Vaublanc , ex-ministre. 1 , 356 à la note. 

Y^ublanc (Viennot de), employé secret de la poste aux 

lettres). II, 3o6, 307. 
Vaudeau, limonadier. IV, 85. 
Vaudier (baronne de). lY, 274^ 275. 
Vaugeois. III, 70, 73. 
Yaulchier (marquis de). 1,73, 204 à la note, 33oàla r 

note, 335^11, 207 à la note, 282, 507. 
Vaur , négociant. III , 1 63 , 1 66. 
Yauthier, officier. II, 277, 278. 
Vautier, chef d'atelier. II, i44« 
Vauzelles (de), procureur du roi. II> Sgg , 4o3. 
Yavin, chef d'atelier. Il , i35. 
Yecchiarelli (Salvator). lY, 27? et suiv.. 
Yennezey (mademoiselle). lY, 274? 276. 
Vente Je poignards. lY, 277 et suiv. 
Verna, Brésilien. I, 35o. 

Yerna (Joao-Reinardo da), capitaine brésilien. I, 35o. 
Vernay, chef d'atelier. II, i38. 
Verne, tailleur. lY, 214. 
Verrières, restaurateur. II, 3 19, 3ao. 
Verthamon (François), élève en chirurgie. IV, 279 et s. 
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Vibray (de). IV, 3oo , 3o2. 

Victorena. IV, 281 et suiv, 

Vidal (Gabriel). III, io5, 106. 

Vldigal (don), évêqae brësilien. IV, 286. 

Vidocq (Jules). 1,3,499^'^^ note, 87 à la note, 225 

à la note *, III , 4o3 à la note ; IV, 85 , 86, xôg, 161 

à la note. 
Vieillard, commerçant. II, 286, 287. 
Vieux-Lamarine (Edouard-Silvestre). III, 77,78, 168, 

1705 IV, 286 et suiv. 
VignoUes (Eugène de). IV, 288, 289. 
Vîllain, chef d'atelier. II, 142. 
Villalon (François), avocat. IV, 289. 
Villard(de). III, 289, 291. 
Villebois, commissaire-priseur. I, 78. 
Villebranche. IV, 290. 
VîUèle (comte de). 1 , 217 et suiv., 3o8 à la note, 343 

à la note, 345, 346', II , i25, 290 et suiv., à la note; 

m, 370, 373, 374-, IV, 89 à la note, 233, 234. 
Villemot.II, 339, 342. 
Villeneuve , maire. III, 56,71, 72. 
Villermé, docteur. IV, 3o5, 3o6. 
Vilmorin (Paul TE vêque). IV, 291. 
Vincendet (Claude). IV, 292 et suiv. 
Vincent, avoué. III, 23o, 237. 
Vinchon. IV, 295 et suiv* 
Viniga ou Viniegra , secrétaire à l'ambassade d'Espagne. 

1 , 56 et suiv.; II , 344, 545-, III , 268, 269. 
Violât, marchand de meubles. IV, 78. 
Violet. IV, 73, ^6, 'j^. 
Violette, limonadier. II, 325. 
Virelode. I, i63. 

Virigny , oificier retraité. Ill, 402. 
Vital et Crouss (maison). IV, 236. 
Vitalis ou Vitali (George). IV, 76, 298 et suiv. 
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Vitalis (Spiridionne). IV, 3oo. 

Vitez (Michel), ex-chef d^escadron. IV, 3oo et siût. 

Vizien , professeur. IV, 5o3, 304. 

Volontaires constitationnels. IV, 5o4 et saiT. 

Volontaires royaux. I , r3. 

Von-Hove, lieutenant-colonel. IV,3o7 . 

Vorlet (Joseph). II, 526. 

Voutîer (Olivier), colonel. IV, So?, 3o8. 

Voyer d\\rgenson fils (le). II, 244 ^ ^^ note. 

Voyer d'Argenson père (le). I, 24, 344 ^^ suiv.; IIL 

21-, 222 ; IV, 5o8 et suiv. 
Vright (miss). II, 8-. 
Wafflard, imprimeur. I,f6. 
Wailai-Mina (mademoiselle). IV, 3i3y 3i3. 
Watter, maître dliôtel. III, 29. 
Welse ( madame Angel). IV, 5 12. 
Wendel ( Charles-Antoine-Mai^erîte ). IV, 5i3, 5i4. 
Wetz, avoué. II , 244 ^ ^^ note. 
Wetzel , tailleur. IV, 286, 287. 
Wilson(David). IV, 3i5. 
Wilson (baron sir). IV, 3i5. 
Wilson(sir Robert), général. 1, 340, 343, 11,312, 

2i5-, III, 146, 147, 196-, IV, 4, 90, 91, 95, 109, 

110^ 3i49 3i5. 
Winter-Hellmuth , professeur. lV.5i5,3i6. 
Wolfel, maréchal-des-logis. I, 242, 245. 
Worms de Romilly (maison ). II , 398, 399 ; ly, 88. 
Wurtemberg ( Eugène duc de). IV, 3 16, 317. 
Wurtz, libraire. 111 , i33, i34* 
Wynsbrock ( Cornelissen de). IV, 317, 3 18. 
Xara , négociant. 111 j 216 5 IV, 86, 87. 
Ypsilanti (prince). I, i44^ ^45^ 2i3, 2i5, 216; III, 

319, 32 1-, IV, 198,199. 
Yvahl , relieur. 1 , 3 1 o. 
Zéa , famille américaine. 1 , 2419 ^^o. 
Ziegler (Jacques-Henri). 11 , 326. 
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DES ANONTIHES 



Â... Gh..., garde-du-corps. TV, 169. 

A... de la G... I, lo. 

Am... (le cliaiic... d^.III, 189/ 

*** (M. le comte). IV, i56* 

B... n, 69 et suiv. 

B..., agent supérieur de la haute police. III, 5^5, 5^9. 

B..., ancien employé de la police. III, 5^b, 384. 

Ba..., Suisse. FV, 39. 

B... G... (ouvrages de). IV, 25. 

B... Des... n, 324, 225. 

Be..v... (comte de). 1, 199 et suiv., 5o5. 

Bel..., ex-lieutenant colonel. IV, 169. 

Ber.. (V...) , lieutenant-colonel. I, 296 et suiv. 

Bosq... I, 11. 

Bour... (mademoiselle). FV, i56. 

G... (madame). H, 69, 70, 72. 

Ga..., ancien employé des jeux. Il, 586. 

Car..., Anglais. III, 583. 

Gar..., officier. III, 162, i54. 

Char... (M. de la). I, 107. 

Cho..., garde-du-corps. IV, 168. 

IV. 5i 
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Gli... II, 1. 

Gu... II, 286. 

Guv*., n, 225, 256. 

D... (M. le duc), in, 5 12. 

D... (M.), propriétaire à Saumur. I, 267 . 

De... Les... II, 25o. 

Del... I, 196, 198. 

Del... (baron). IV, 222. 

Den..., ex-inspecteur de police. III, 5^b , 582. 

Desl...^ agent de police secrète. 1 , 10, 1 1. 

Di... II, 266. 

Dub..., hôtelier. III, 190. 

Duc..., inspecteur de police. Il, 393 et sniv. 

Dun..., p... IV, i54etsuiv. 

Duper... , ex-employë de la police. Il, .290 let sniv. ■ 

Dur..., employé. I, 196, 198. 

Fis... IV, 167, 168. 

FI... II, 71. 

Flan..., veuve. IV, 'J7, 3o et suiv. 

G... n, 206, 207. 

G..., général. I, 296, 297. 

G..., horloger. Il, 106 et suiv. 

Gr.«. II, 266. 

Gr... (femme). IV, 85, 86. 

Gro..., ancien officier de paix. III, ^77» 

Gru..., Suisse. III, 353, 354. 

**• ^^ •** ^jgg sieurs). III, 56o et suiv, 

Ker... (de) II, 1 15, 1 1^9 et suiv. 
L«.., ex-huissier. I, 9 et suiv. 

L... (M.), m, 359. 

L... , marchand de chevaux. I, 6 , 7 à la note. 
La... , inspecteur de police. II, 389, 39t. • 
l^a... (maison). II , 3 1 9. 
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Lac... , écrivalu, IV, 3i5 et suw. 

Lai... , capitaine en réforme. IV, 177 et suiv. 

Lau... , ex-lieutenant. IV, 27, 34. 

Lau..., officier. II, 347, ^^^? ^^7* 

Le., (femme). II, 224. 

Lev... II, 22g. 

Lop..., Napolitain. II, 88 <\ la note. 

M... (Charles). III, 376, 38o et suiv. 

M... (comtesse Je) III, 38o. 

Mac... , inspecteur de police. III. i52, i54. 

Mal..., exgarde-du-corps. III, 188 et suiv. 

Mar..., brigadier de gendarmerie IV, 27, 3 1, 33. 

Mar... Th..., maréchal de-camp. IV, 169. 

Me... IV, 172, 173. 

Mi... , artiste musicien. I, io5 et suiv. 

Mi... , négociant. III, 383, 384. 

Mo..., homme de lettres. I, loâ et suiv. 

Mont... (de), colonel. III, 190. 

N..., commissaire de police. IV, 84, 85.^ 

Nan... (M. de). UI , 190. 

Ne... , Hollandais. III, 383. 

Oud .. IV, 85, 86. 

P... II, 5o, 52. 

P... II, 69, 71, 72. 

P... C...III, 384 et suiv. 

P..., commissaire de police du quartier du Luxembourg* 

IV, 84. 
P..., marchand de vin. II, 69 et suiv. 
Pas... (Laurent). III, 326 et suiv. 
Pou... , ex-officier. IV, 233 et suiv. 
Que... , employé au Trésor. II, 558. 
Qui •• , officier de paix. I, 5. 
R... , ex-coloncl des Suisses. IV, 24i et ?uiv. 
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ft... (Marie-Jeanne-Âdëhide). n , 266, 

Rer..., ex-officier. IV, i54 et sidv. 

Ri..., ex-agent de policie. IV, 345.- 

Kin... (Henri), ex-officier. IV» i58 et suit. 

Ro..., sergent-major. IV, i63, i64. 

Ronq... , marchand de tableaux. IV, 85, 86. 

S...II,5o, 53. 

S..., banquier. IV, 1 1 1 et amté 

S... G... n, 69 et suiv. 

Sa... , cabaretier. Il, 1 et suiv. 

Saint-*** (Des... de). IV, 96 et suit. 

Seb... II, 175, 175. 

Sin..., Anglais. IV, i54 et suiv. 

Sort...,officieren retraite. IV, 27, 29 et suiv. 

Ta... , mameluck. IV^ 2 1 7 et suiv. 

Ter... n, 254. 

Tro*.., ex-employé. III, 217, 218, 220, 221* 

V... IV, 172. 

V..., confiseur. IV, 2x8, 22 1. 

V... , capitaine en retraite. II, 225 et suiv. 

Val..., ancien domestique de Bonaparte. Il , 5g5. 

Vil.., étudiant en droit. III, 76. 

W... H..., ancien major. I, io5, et suiv. 



FIN. 




